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PAR LOUIS GERMAIN 
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INTRODUCTION. 


Au debut de 1914 Mr. le Dr. R. Gestro, Directeur du Musée 
Civique d'histoire naturelle de Gênes, me remit une collection 
considérable de Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par 
le voyageur L. Fea pendant son séjour en Afrique Occidentale, 

Le mémoire que je publie aujourd’hui est la mise en œuvre 
des documents qui m'ont été confiés. 


Leonardo Fea naquit à Turin le 24 Juillet 1852. Il y mourut 
le 27 Avril 1903 dés son retour d’Afrique. Le Dr. R. Gestro ayant, 
dans une substantielle étude (*), retracé la carrière particulièrement 
remplie du consciencieux voyageur naturaliste, je me contenterai 
de rappeler les étapes principales de ses longues persas 
à travers le monde. 

Deux grandes expéditions ont occupé l’activité de L. Fea. La 


() GESTRO (Dr. R.). — Leonardo Fea ed i suoi viaggi; Annali del Museo Civico di 
Storia Naturale di Genova; Serie 3.2, Vol. I (XLI), 1904, pp. 95-152, 1 portrait et 1 carte 
coloriée (Itineraires de L. Fea en Birmanie). Ce mémoire renferme l’ indication biblio- 
graphique de tous les travaux zoologiques publiés d'après les matériaux recuellis par 
L. Fea, ainsi que la liste des genres et espèces nouvelles créés après étude de ces 
documents. 
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Fra. 1. - Carle des régions parcourues par le voyageur naturaliste L. FEA 
(1897-1903). 
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première, dirigée vers la Birmanie, ne nous retiendra pas: après 
un séjour de quatre années (1885-1889) le voyageur rentrait en 
Europe avec un matériel zoologique considérable. Il publia lui-même 
une relation de son voyage (t) et un résumé des résultats zoolo- 
giques obtenus (*). | 

En 1897 L. Fea s'embarque pour la côte occidentale d'Afrique. 
Il visite longuement l’archipel du Cap Vert puis il part, le 
15 Décembre 1898, pour la Guinée portugaise où il séjourne 
jusqu'en Mai 1900, recueillant d'amples récoltes zoologiques, 
notamment à Bissau, Bolama, Farim et Rio Cassine (?). 

Le voyageur va maintenant consacrer son temps à l'exploration 
scientifique approfondie des îles du Golfe de Guinée: Fernando 
Poo, l'ile du Prince, San-Thomé et Annobon (t). Pendant deux 
années, avec une ardeur infatigable, il accumule des matériaux 
si nombreux que l'étude de beaucoup d'entre eux n'est pas encore 
terminée. 

Aprés avoir quitté l’archipel du Golfe de Guinée, L. Fea 
séjourne encore prés d'une année en Afrique, année fructueuse 
pendant laquelle il visite le Cameroun (?) et quelques points du 
Congo francais. Ici également les récoltes zoologiques furent con- 
sidérables. La carte cijointe (Fig. 1) indique les principaux points 
visités par le voyageur naturaliste. 

Il convient de louer sans réserve l'intelligence avertie qui 
présida aux recherches de L. Fea. Tous les matériaux qu'il 
réunit sont en parfait état de conservation et représentent, le plus 
souvent, une part trés importante de la faune des pays parcourus. 
Gráce au soin tout particulier apporté à la récolte - si délicate - 
des toutes petites espèces, le voyageur a élargi, dans de notables 
proportions, nos connaissances faunistiques sur les iles du Golfe 
de Guinée. 


(1) FEA (L.). — Quattro anni fra i Birmani e le tribù limitrofe, viaggio di Leonardo 
Fea, illustrato da 195 fig. e da tre tavole topografiche (pubblicato col concorso della 
Società Geografica Italiana). Milano, 1896, in-8, XVIII + 565 pp. 

(2) Fea (L.). — Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine. LXXVI. 
Riassunto generale di risultati zoologici; Annali del Museo Civico di Storia, Naturale 
di Genova; Serie 2.2, Vol. XVII (XXVII), 1897, pp. 383-660, 33 fig. dans le texte. 

(3) Fea (L.). — Dalla Guinea Portoghese. Bolama, 1.0 Dicembre 1899; Bollettino 
della Società Geografica Italiana, 1900, fasc. V, 24 pp. 

(^) FEA (L.). — S. "Thomé, Ricordi ed impressioni; Bollettino della Società Geogra- 
fica Italiana; 1902, fasc. I, 22 pp. 

(5) Et, notamment la localité de Buea, trés souvent visitée par les voyageurs 
allemands et suédois. 
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Le Mollusques qui m'ont été communiqués par le Dr. R. Gestro 
forment deux séries assez distinctes. La première est constituée 
par le matériel réuni à la Guinée portugaise, au Cameroun et au 
Congo français. La seconde, de beaucoup la plus importante, 
renferme tous les documents recueillis dans les iles du Golfe de . 
Guinée. 

J'ai déjà publié les Mollusques de la Guinée portugaise et de 
l’île du Prince (1). Le présent mémoire complète ce premier 
travail. L'ensemble des espèces que je signale s'éléve à 108. 
Celles provenant du Congo français sont peu nombreuses: 


Gibbus liberianus Lea. 

Streptostele Bnchholzi Martens 

Thapsia calamechroa Jonas 

Rachis Burnayi Dohrn 

Achatina (Achatina) balteata Reeve 

Achatina (Archachatina) marginata Swainson 
Limicolaria aurora Jay 

Limicolaria numidica Reeve 

Pseudotrochus (Pseudotrochus) solimanus Morelet 
Homorus involutns Gould. 


A la Guinée portugaise L. Fea a recueilli: 


Streptaxis Troberti Petit 
Ennea (Enneastrum) capitata Gould 
Thapsia indecorata Gould 
Limicolaria Kambeul Adanson 
Limicolaria numidica Reeve 
Subulina striatella Rang 
Homorus involutus Gould 
Opeas Lemoinei Germain 
Curvella Gestroi Germain 

1 Glessula laevigata Pfeiffer 
Succinea concisa Morelet 


OI GERMAIN (Louis). — Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. L. Fea 
pendant son voyage à la Guinée portugaise et à l'ile du Prince; Annali del Museo 
Civico di Storia Naturale di Genova; Serie 3.2, Vol. V (XLV); 15 sept. 1912; pp. 335-399, 
Pl. IV et 3 fig. dans le texte. 


SEE 
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Melampus (Melampus) liberianus H. et A. Adams 
Potamides (Tympanotomus) fuscatus Linné. 


La collection réunie au Cameroun est plus importante. Elle 
renferme les espèces suivantes : 


Gibbus Martensi E. A. Smith 

Gibbus insignis Pfeiffer 

Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet 

Ennea (Gulella) cavidens Martens 

Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly 

Ennen (Ptychotrema) mneronata Martens 

Thapsia troglodytes Morelet 

Thapsia Sjóstedti d’ Ailly 

Trochonanina (Trochozonites) Folini, variété percarinata 
Martens 

Achatina (Achatina) balteata Reeve 

Achatina (Leptocala) pulchella Martens 

Achatina (Archachatina) marginata Swainson, type et variété 
gracilior Martens, 

Pseudachatina Sodeni Kobelt 

Subulina striatella Rang 

Pseudoglessula clayata Gray 

Pseudoglessula Sjóstedti d'Ailly 

Pseudoglessula pileata Martens 

Cyclophorus Preussi Martens 

Melania (Nigritella) nigritana Morelet. 


Les espéces les plus nombreuses ont été recueillies dans les 
iles du Golfe de Guinée. De Fernando-Poo proviennent les Mol- 
lusques suivants : 


Gibbus Martensi E. A. Smith 
Gibbus liberianus Lea : 
Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet 
Ennea (Unipliearia) Dohrni Smith 
Ennea (Uniplicaria) bongeensis d'Ailly 
Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain 
Ennea (Gulella) cavidens Martens 
Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly 
Ennea (Euneastrum) conospira Martens 
Ennen (Enneastrum) perforata d'Ailly 
Eunea (Enneastrum) Girardi Germain et var. musoleusis 
Germain 
Ennea (Enneastrum) Feai Germain 
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Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens et.var. minor 
Germain j 

Ennea (Ptychotrema) Tullbergi d'Ailly 

Ennea (Ptychotrema) Buchholzi Martens 

Ennea (Excisa) boangolensis d'Ailly 

Streptostele Buchholzi Martens 

Streptostele (Eustreptostele) truncata Germain 

Helicarion (Granularion) pertenuis d'Ailly 

Thapsia troglodytes Morelet 

Troehonanina (Trochozonites) ibuensis Pfeiffer 
et var. albocarinata Germain 

Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain 

Trochonanina (Trochozonites) Folini Morelet, 
var. perearinata Martens. 

"Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn 

Trochonanina (Trochozonites) multisuleata Germain 

Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain 

Raehis Burnayi Dohrn 

Achatina (Archachatina) marginata Dohrn 
et var. graeilior Martens 

Callistoplepa Shuttleworthi Pfeiffer 

Psendachatina Downesii Gray 

Pseudachatina Sodeni Kobelt 

Limicolaria aurora Jay 

Limicolaria numidica Reeve 

Homorus involutus Gould ` 

Homorus oleatus Martens 

Subulina striatella Rang 

Subulina angustior Dohrn 

Pseudoglessula elavata Gray 

Psendoglessula retifera Martens 

Pseudoglessula Duseni d’Ailly 

Psendoglessula splendida Germain 

Psendoglessula pileata Martens 

Curvella Feai Germain 

Pseudopeas Feai Germain 

Opeas sp. ind. affine Opeas Gestroi Germain 

Melania (Nigritella) nigritana Morelet. 


Les espèces suivantes ont été recueillies à l’île du Prince: 


Ennea (Uniplicaria) sorglium Morelet 
Ennea (Uniplicaria) erystallum Morelet 
Ennen (Sphinetostrema) Joubini Germain 
Streptostele fastigiata Morolet 
Streptostele Folini Morelet 
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Streptostele Feai Germain 

Trochonanina (Trochozonites) Folini Morelet 
Rachis Burnayi Dohrn 

Rachis eminnlus Morelet 

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguiére 
Columna columna Múller 

Pseudotrochus alabaster Rang 

Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet 
Subulina striatella Rang í 
Subulina Feai Germain 

Subulina Newtoni Girard 

Opeas Dolrni Girard et variélé conoidea Germain 
Opeas pauper Dohrn 

Opeas subpanper Germain 

Psendoglessnia fuscidula Morelet 

Melampus (Melampus) flavus Gmelin 

Neritina afra Sowerby 

Truncatella princeps Dohrn. 


De l’île de San Thomé L. Fea a rapporté: 


Enfin 


Thomeonanina hepatizon Gould 

Thomeonanina Welwitschi Morelet 

Thapsia chrysosticta Morelet 

Thapsia thomensis Dohrn. et var. subthomensis Germain 

Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain 

Rachis Burnayi Dohrn 

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière 

Pseudotrochus (Atopocochlis) exaratus Müller 

Bocageia (Petriola) marmorea Reeve 

Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer 

Bocageia (Petriola) monticola Morelet et variétés: 
sculptisuturata Germain, costulata Greef et 
maxima Germain. 

Snbulina striatella Rang 

Pseudoglessula fuscidula Morelet var. thomensis Germain 

Opeas pauper Dohrn 

Opeas Greeffi Girard 

Opeas Dohrni Girard 

Thomea Newtoni Girard 

Suceinea concisa Morelet 

Potamides (Tympanotomus) fuseatus Liuné. 


la petite ile d'Annobon a fourni les espèces suivantes: 


Ennea (Unipliearia) nemoralis Germain 
Ennea (Unipliearia) annobonensis Girard 


nà 
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Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard 

Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard 
Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet 
Pupa annobonensis Girard i 
Opeas Greeff Girard 

Opeas Dohrni Girard 

Opeas Gestroi Germain 

Succinea concisa Morelet. 


Dans un alignement N. E.-S. W., les iles de Fernando-Poo, 
du Prince, de San-Thomé et d'Annobon constituent un archipel 
montagneux qui, prolongeant les volcans du Cameroun, semble 
constituer une chaine se continuant jusqu'à Sainte-Hélène. 

La plus septentrionale de ces iles, Fernando-Poo, n'est séparée 
du continent que par un détroit de 30 kilométres dont les pro- 
fondeurs maxima ne dépassent pas 88 métres. Sa superficie atteint 
2.071 kilométres carrés. Trós montagneuse, ses sommets principaux: 
pic S. Izabel et Cordilliére de Fernando-Poo, atteignent respecti- 
vement 3000 et 2650 métres. Les pentes en sont fortement boisées 
et, gráce à un régime de pluies abondantes, une trés riche flore 
doune à l'ile une parure agréable. | 

Beaucoup plus petite, puisqu'elle n'a guère que 150 kilomètres 
carrés, l'ile du Prince est séparée de Fernando-Poo par 200 kilo- 
mètres d'une mer où les profondeurs atteignent et dépassent 
1000 métres. Elle est, comme les autres iles du golfe de Guinée, 
d'origine voleanique et fort montagneuse, mais son sommet le 
plus élevé, situé dans la région S., n'atteint que 825 métres 
d'altitude. Les pentes des montagnes sont couvertes d'une luxu- 
riante végétation et coupées d'innombrables ruisseaux aux vallées 
encaissées. L'ile est entourée de quelques ilots: le Caroco, à 
3 kilomètres au S. E., et les « Tinhosas » à 25 kilomètres au 
S. W. 

San Thomé, l’île la mieux connue et la plus fréquentée, a 
une superficie d'environ 929 kilomètres carrés. De forme ovalaire, 
sa plus grande longueur est de 52 kilomètres et sa largeur ma- 
ximum de 34 kilométres. Elle est également montagneuse et son 
sommet principal, le pic de San Thomé, s'éléve à 2142 mètres 
au dessus du niveau de la mer. Trés boisée, parcourue par de 


— 
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nombreux cours d'eau, véritables torrents, descendant des mon- 
tagnes dans des gorges encaissées, San Thomé est une ile fertile 
et richement cultivée. Quelques ilots la prolongent vers le Sud: 
l’un d'eux, Pilot de Rolas ou des Tourterelles, étend ses 90 
hectares à 2,5 kilométres de la cóte; plus loin affleurent les Sept 
Paires ou Sept Fréres, simples écueils s'élevant à une dizaine 
de kilométres au S. E. 

Emergeant comme une montagne sous marine, Annobon, la 
plus méridionale de ces iles, dresse ses 17 kilométres carrés de 
roches volcaniques par 1° 5 au S. de l’ équateur. Malgré ses petites 
dimensions son principal sommet, le « Pico do Fogo », atteint 
encore 1000 métres d'altitude. Toutes les montagnes sont fortement 
boisées jusqu'à leur cime ce qui donne à l'ile entiére un aspect 
particuliérement verdoyant. 


Ce n'est qu'exceptionnellement - sauf, peut ótre, pour San 
Thomé - que les naturalistes ont à étudier des récoltes zoologiques 
faites dans les iles du Golfe de Guinée. 

La plus grande et la plus rapprochée du continent, Fernando- 
Poo, est aussi la plus mal connue. Nous ne connaissions encore 
que les rares espèces recueillies, en 1841, par Frazer lorsque le 
voyageur portugais Francisco Newton explora l'ile en 1895. Il 
réunit un riche matériel malacologique dont l'étude, commencée 
par A. A. Girard, est restée malheureusement inachevée (Girard, 
1892, 1895 a) ('). 

Tout d'abord visitée par S. Rang en 1829 (S. Rang, 1831), 
puis par le Marquis de Folin en 1846 (?), l'ile du Prince a été 
parcourue par H. Dohrn pendant une grande partie de'F année 
1865. L'étude malacologique que ce dernier naturaliste publia 
dés son retour (H. Dohrn, 1866 a) fait connaitre 27 espèces dont 
14 particulières à l'ile. Depuis, entre 1884 et 1894, le voyageur 
portugais Francisco Newton séjourna longuement, et à diverses 


(1) Les nombres entre parenthèses (imprimés en caractères gras) renvoient à l'Index 
bibliographique, à la fin de ce mémoire. 

Ê) Les récoltes malacologiques du Marquis de Folin ont été publiées par A. Mo- 
relet (1858). 


p 
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reprises, à l'ile du Prince. Il y rassembla de nombreux documents 
appartenant à presque toutes les familles zoologiques. A. A. Girard 
étudia les Mollusques et publia le résultat de ses recherches dans 
le Jornal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes 
de Lisbonne (A. Girard, 1893). | 

San Thomé a été visitée bien plus souvent par les voyageurs 
naturalistes. Le premier en date est l'allemand Carl Weiss (1847) 
qui ne s'interessa guére qu aux Oiseaux. Par contre, l’autrichien 
Friederich Welwitsch recueillit une collection de Mollusques qui 
furent étudiés par A. Morelet (1866, 1868). C’est à lui que l’on 
doit la découverte des Thomeonanina et des Bocageia, genres 
‘si caractéristiques de San Thomé. Vers la même époque (1865) 
H. Dohrn avait récolté quelques espèces qu'il publia presque 
aussitôt (H. Dohrn, 1866). Les explorations de Nunes et Gomes 
Roberto (1861), celles de Craveiro Lopes (1873), de Custodio de 
Borja (1879) et de J. A. de Sousa n'apportérent aucun document 
malacologique nouveau. Mais, en 1879-1880, le naturaliste 
allemand R. Greef réunit une importante série de Mollusques qu'il 
décrivit lui-même (R. Greef, 1882, 1884). Nous lui devons la 
connaissance des genres Pyrgina et Thyrophorella, spéciaux 
à lile. Le dernier, encore peu connu et dont les singuliers 
caractères en font comme une sorte de Bivalve terrestre a fait 
l'objeet de travaux du Dr. E. von Martens (1886) et de A. A. 
Girard (1895). 

Les expéditions des portugais Adolpho F. Moller (mai-septem- 
bre 1885) et Francisco Newton (octobre 1885 à 1894) furent 
beaucoup plus importantes encore. Les résultats en ont été publiés 
respectivement par. A Nobre (1886, 1886 a, 1891) et A. À. Girard 
(1892, 1893, 1895). Enfin Fortunata de Castro a encore pu recueillir 
deux Mollusques terrestres nouveaux décrits par A. Nobre 
(1891, 1909) (*) et Ch. Gravier, au cours d’une Mission scien- 
tifique, a réuni une petite série de Mollusques parmi lesquels 
j'ai été assez heureux pour découvrir un type nouveau de la fa- 
mille des Veronicellidae (L. Germain, 1908). 

Quant à l'ile d'Annobon elle n'avait été parcourue, au point 
de vue, zoologique, que par Francisco Newton pendant les mois 
de novembre-décembre 1892 et de janvier 1893. Ses collections 


(1) Rachis Castro Nobre, Rachis Crosset Nobre, 
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malacologiques, d’ailleurs peu nombreuses, ont été décrites par 


A. A. Girard (1894). 


Les recherches de ces voyageurs et naturalistes ont été uti- 
lement complétés par les découvertes de L. Fea qui ont apporté, 
à la connaissance faunistique des îles du Golfe de Guinée - et, 
spécialement, de Fernando-Poo et d Annobon - une contribution 
de tout premier ordre. Aussi est-il possible de présenter une vue 
d'ensemble de leur faune malacologique. 

Jai, dans le tableau suivant, résumé ce que nous savons 
actuellement de la Malacologie des quatre iles principales du 
Golfe de Guinée. Toutes les espéces connues sont mentionnées. 
Une colonne est réservée à la faune du Cameroun. Dans cette, 
colonne, le signe O indique que le genre est représenté, au 
Cameroun, par des espéces actuellement inconnues dans les iles. 


+ JA Came- | Fernando) Ile San lle 
NOMS DES ESPECES 4 à 
roun Poo ‘du Prince] Thomé Bon 


Gibbus Martensi E. A. Smith 

Gibbns liberianus Lea . ees te 
Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet . 
Ennea (Uniplicaria) Dohrni Smith. 
Ennea (Uniplicaria) bongeensis d'Ailly . 
Ennea (Uniplicaria) sorghum Morelet 
Enuea (Uniplicaria) erystallum Morelet. 
Ennen (Uniplicaria) nemoralis Germain. .4|....|]. leen + 
Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain . .]|....| + 
Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard . |... foe sje dee] + 


+++++ 


++ 


Eunea (Gulella) cavidens Martens . 
Enuea (Enneastrum) Martensi d'Ailly 
Ennea (Enneastrum) Newtoni Girard. 
Ennea (Enneastrum) conospira Martens. . + 
Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly . .| + 
Ennea (Enneastrum) Girardi Germain . 


++ 


+++ +++ 
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Came- | Fernando| Ile San 


NOMS DES ESPÉCES roun Poo [du Prince) Thomé 


Ennea (Enneastrum) Girardi, variété muso- 
lensis Germain. . . . . . a bene] m 
Ennea (Enneastrum) insularis Cirad Ae Me... 
Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard . .||..-.|.... 
Ennea (Enneastrum) Feai Germain . . .{....| + 
Ennea (Excisa) boangolensis d'Ailly . . . sia 4E 
Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard .]|. ..|.... + 
Ennea (Sphinctostrema) Jonbinl Germain . |....|. I 
Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens . | + + | 


Ennea (Ptychotrema) mucronata, variété 
minor Germain 1 
Ennea (Ptychotrema) Tullbergi d Aill De + 
Ennea (Ptychotrema) Buchholzi Martens . | + 
Streptostele Buchholzi Martens. | + 
Streptostele fastigiata Morelet. . . . .|....|.... 4 
Streptostele Folini Morelet . . . . . .|....|.... zk LI 
Streptostele Moreleti Dohrn. . . . . |... «|... + 
Streptostele Feai Germain 5 <BR se 
Streptostele (Eustreptostele) Ee, Germ. |... + =P 
Dendrolimax Heynemanni Dohrn . . . Jees efes. + de 
Dendrolimax Newtoni Girard . . . . Pl ec let. CE d 
Heliearion (Africarion) dumeticola pokru ere alle SE 
Helicarion (Granularion) pertenuis d'Ailly | + Els 
Thomeonanina hepatizon Gould. . . . lo... [leo lo... dE 
Thomeonanina Welwitschi Morelet . . .|....|....|.... + 
Thapsia troglodytes Morelet. . . . . .| + SP 
Thapsia chrysosticta Morelet. . . . . .l....|....|....| + 
Thapsia thomensis aen, AA |. ume Wed le 
Thapsia- thomensis, variété subthomensis o 


(GORIZIA N LL CE. - Bs o la o ES + 
Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Ger- 
MO. es 5 aa 6 A A > 
Trochonanina (Tr: "ec CM rom + + 
Trochonanina (Trochozonites) ibuensis, va- 
rióté albocarinata Germain . . . . .|....| + 


I 


Ann. del Mus, Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 14 
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NOMS DES ESPÈCES 


Fernando! Île San Île 


Poo 


du Prince| Thomé du 


Trochonanina (Troeliozonites) Folini Morelet 
Trochonanina (Trochozonites) Folini, va- 
riété percarinata Martens 3 
Trochonanina (Trochozonites) aglypia Dohrn 
Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae 

Morelet d'SS è 
Trochonanina (Tr sioni) bifitari is Dohrn 
Trochonanina (Frochozonites) multisulcata 

Germain . D E LS 
Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain 
Thyrophorella fhomensis Greeff 
Rachis Burnayi Dohrn . 

Rachis Dohrni Greeff 
Rachis hispidus Greeff . 


Rachis Castroi Nobre 

Rachis Crossei Nobre. 

Rachis eminulus Morelet . 

Pupa Nobrei Girard . 

Pupa annobonensis Girard. 

Achatina (Achatina) iostoma Pfeiffer. 

Achatina (Achatina) inaequalis Pfeiffer. 

Achatina (Achatina) cerea Pfeiffer 

Achatina (Archachatina) marginata Swainson 

Achatina (Archachatina) marginata, variété 
gracilior Martens. e s 

Achatina (Archachatina) d emt Bru- 
guiére . o o 

Callistoplepa Shuttleworthi Pfeiffer S 

Pseudachatina Downesii Gray . 

Pseudachatina Sodeni Kobelt 

Columna columna Müller . 

Columna Leai Tryon. 

Columna Hainesi Pfeiffer . a 6 

Pseudotrochus (Pseudotrochus) al br 
Rang 


+ 


+++: 


+ 


eta 


+++! 


+ 


+++ 
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OMS DES SPÈCE A d 
NOM E ECES roun Poo (du Prince! Thomé d 


Pseudotrochus (Atopocochlis) exaratus 
MU NEUTER uoc 
Limicolaria aurora Jay. . . . . . . . | + d | 
Limicolaria numidica Reeve. . . . . .]| + + 
Bocageia (Petriola) Iotophaga MEO rose ses e eil "m | 
Bocageia (Petriola) marmorea Reeve 
Boeageia (Petriola) Massoni Crosse . 
Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer. 
Bocageia (Petriola) monticola Morelet . 
Bocageia (Petriola) monticola, variété 
seulptisuturata Germain . . . . . .|....|.... coo + 
Bocageia (Petriola) monticola, var. costu- 
MAC Le coute mom n ar 
Bocageia (Petriola) monticola, var. maxima 
Germain . . . ee lance 
Homorus involutus Son 
Homorus oleatus Martens. 
Subulina striatella Rang . 
Subulina angustior Dohrn. 
Subulina Feai Germain. 
Subulina Newtoni Girard . 
Subulina Moreleti Girard . 
Pseudoglessula clavata Gray. 
Psendoglessula retifera Martens 
Pseudoglessala fuscidula Morelet . 
Pseudoglessula fuscidula, variété thomensis 
Germain. . . bed les. A o oo vl] s 
Pseudoglessula Duseni a Ally NC. 4 
Pseudoglessula splendida Germain. 
Pseudoglessula pileata Martens. 
Curvella Feai Germain . 


+++ + 


++ ++ 


+ + + + + 


+++! 
+ 


Oo: 
+++++ 


Pseudopeas Crossei Girard. 
Pseudopeas Feai Germain . 
Opeas pauper Dohrn. . . . . . . . .| O 
Opeas subpauper Germain. 
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" Came- A Ile San lle 
NOMS DES ESPECES " , | d'Anno- 
roun Poo  |du Prince] Thomé Bon . 


Opeas Greeffi Girard. 

Opeas Dohrni Girard 3 

Opeas Dohrni, variété conoidea Germain . 

Opens Gestroi Germain. D. M 

Opeas, junior aff. Opeas Gestroi Germain . 

Thomea Newtoni Girard 

Pyrgina umbilicata Greeff. 

Succinea concisa Morelet . 

Physa sp. ind. . š Se 

Veronicella myrmecophila Heynemann . 

Veronicella thomensis Girard 

Veronicella (Pseudoveronieella) Gravieri 
Germain . o ET 

Melampus (Melampus) flavus Gmelin. 

Melampus qu pusillus Gmelin 

Pedipes sp. ind. A 

Cyclophorus Vandeli SEH 

Cyclophorus Molleri Nobre 

Lanistes sp. ind. . a NS à 

Potamides (Tympanotomus) fuseatus Linné 

Melania (Nigritella) nigritana Morelet . 

Melania (Nigritella) conulus Lea . 

Melania (Nigritella) Freethi Gray. 

Neritina Oweni Gray 

Neritina afra Sowerby . 

Neritina Manoeli Dohrn. 

Truncatella princeps Dohrn . 


e 


+ + + 


+ | + 
+ | + 


(1) Cette Physe indéterminée a été signalée par A. A. Girard (1894, p. 203). 


(3) Ce Pedipes, signalé par H. Dohrn (1866 a, p. KS est peut être le Pedipes Dohrni 


d'Ailly (1896, p. 118), espèce du Cameroun. 


(5) Ce Lanistes indéterminé a été signalé par A. A. Girard (1895a, p. 812) qui le 
mentionne comme identique à une espèce du Cameroun dont le nom n’est pas donné. 
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Ainsi nous connaissons actuellement, dans les îles du Golfe 
de Guinée, environ 135 espèces ou variétés de Mollusques dont 
195 terrestres et seulement 9 fluviatiles (*). Encore ces dernières 
vivent elles, presque toutes, dans les eaux saumátres. Ces animaux 
appartiennent à 38 genres dont 33 sont terrestres et 5 fluviatiles. 

Comment ces Mollusques sont-ils répartis et quelles sont les 
caractéristiques de chacune des iles? C'est ce que nous allons 
essayer d'indiquer. 

S. 


La faune de Fernando-Poo est riche et variée, puisqu'on y 
connait aujourd’ hui 52 espèces terrestres et 6 espèces fluviatiles, 
soit un total de 57 Gastéropodes dont 45 ont été rapportés par 
L. Fea. Nous sommes loin des quelques espéces signalées par 
Frazer en 1841. Il est vrai que A. A. Girard, qui a étudié les 
riches matériaux réunis par F. Newton, a pu écrire, en 1895: 

« En leur comparant (aux Mollusques du Cameroun) les espéces 
récoltées à Fernáo do Pó par M. Newton et ses devanciers 
j observe: 


Gén. Gibbus. . . .. 1 espèce dont 1 de Camaróes. 
> (UE c 8. » 9 » 6 spéciales. 
>  Sireptostele. . 3 » 2 » 1 spéciale. 
» Heliearion. , . 2 » 2 » 
> 'Nanina..... 1 » 1 > 
» Trochonanina. 4 » D » 2 spéciales. 
> Achatina. . . . 4 » 3 > 1 spéciale ? 
>  Psendachatina 1 » 1 » 
> Homorus. ... 1 » d » 
>  Limieolaria, . 3 » 2 » 1 spéciale. 
>  Stenogyrä. . . 4 > 2 > 2 du Gabon. 
>  Veronicella. . 1 » 1 D 
»  Truncatella.. 1 » ED fen 
Lanistes. ... 1 » 1 de Camarões 
>  Melania....2 » 2 » 
es : 1 de S. Thomé. 
>  Neritina.... 3 » 2 > 


1 spéciale. 


(1) Je wai pas compris, dans ce nombre, le Melania pirenoides Reeve (Concholoyia 
Iconica, XII, 1860, sp. 128) espèce de Madagascar signalée, sans doute par erreur, à 
I ile de Fernando-Poo et sur la côte orientale d'Afrique. 


— 
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« En résumé, sur quarante espéces de Fernáo do P6, trente 
trois espèces sont terrestres et sept fluviatiles (*). Des terrestres, à 
l’exception des six Ennea, d'un Streptostele, de deux Trocho- 
nanina, d'un Achatina? et d'un Limicolaria, toutes les autres 
espéces sont communes avec le continent voisin. Aucune n'est 
spéciale à Fernáo do Pò et aux autres iles guinéennes » (?). 

Ces remarques concordent parfaitement avec celles qui découlent 
de l’examen de la collection L. Fea. Malheureusement le travail 
dans lequel A. A. Girard devait décrire les coquilles réunies par 
F. Newton n’a jamais été publié. 

Dans son ensemble, la faune de Fernando-Poo est caractérisée 
par le grand nombre des espèces des genres Ennea et Pseudo- 
glessula, la rareté des Opeas et l’absence de genres ou de sous- 
genres spécialisés. Les Mollusques très différenciés qui y vivent, 
comme, par exemple, les Callistoplepa, les Pseudachatina et 
quelques sous-genres d Ennea (Uniplicaria, Gulella, Ennea- 
strum, Excisa, Ptychotrema) se retrouvent tous au Cameroun 
et sont aussi représentés dans les autres îles de l’Archipel. 

Il en est de même des espèces qui, presque toutes, sont com- 
munes avec le Cameroun. Les analogies sont si grandes que les 
recherches de L. Fea ont permis de retrouver, à Fernando-Poo, 
des espèces du Cameroun aussi différenciées que les Ennea 
(Enneastrum) Martensi d'Ailly, Ennea (Enneastrum) cono- 
spira Martens, Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly, Ennea 
(Excisa) boangolensis d'Ailly ou Pseudoglessula Duseni d'Ailly. 

Deux espèces, découvertes par L. Fea, doivent être spéciale- 
ment mentionnées : l’une, le Streptostele truncata Germain, est 
le type du nouveau sous-genre Zustreptostele; l'autre est une 
Sitale [Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain] appar- 
tenant également à un sous-genre nouveau. Ce dernier fait est 
particulièrement intéressant. C'est la première fois qu'un repré- 
sentant du genre Sitala est signalé dans les iles du Golfe de 
Guinée et même dans les régions africaines voisines (Cameroun, 
Liberia, etc.). Or, tout comme les Bocageia de San-Thomé, ce 
représentant est apparenté avec les Sitales des ¿les orientales 


(1) Parmi ces sept espèces fluviatiles, A. A. Girard compte probablement le Melania 
pirenoides de Reeve (voir note 1 de la page précédente) ansi qu'il le faisait en 1894 
(Jornal se. mathemat. phys. e natur. serie 2,2, III, p. 202). 

DI GIRARD (A, A.) Portugal ein Africa; Juillet 1895, p. 812. 
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d'Afrique (Comores, Mayotte). Il est actuellement impossible 
d'expliquer ce cas remarquable de disjonction. 

La faune fluviatile est trés pauvre. Rappelons seulement l'exi- 
stence du genre Lanistes qui établit un point de contact de 
pius avec la faune camérounienne. 

En résumé, la faune terrestre de Fernando-Poo, riche en 
espèces, n'offre aucun caractère original ou insulaire. Zoologique- 
ment parlant, l’ile est la continuation naturelle du Cameroun. 


S. 


L’ ile du Prince donne asile à 36 espèces terrestres et à 3 
espèces fluviatiles, sur lesquelles un assez grand nombre sont 
spéciales, comme les: 

Ennea (Enneastrum) sorghum Morelet 
Ennea (Enneastrum) erystallum Morelet 
Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain 
Columna columna Müller 

Columna Leai Tryon 

Columna Hainesi Pfeiffer 

Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet 
Pseudopeas Crossei Girard 

Veronicella myrmecophila Heynemann. 


Cependant le seul genre Columna est localisé à l’île et la 
plupart des espèces qui viennent d’être citées ont des représen- 
tants soit dans les îles voisines, soit sur le continent africain. 
Les genres les plus riches en espèces sont les Streptostele et les 
Opeas. 

Riche en espèces, sans caractère insulaire, n'offrant qu'un 
seul type générique particulier, la faune de l'ile du Prince ap- 
partient encore à la région camérounienne et semble plus voisine 
de celles de San Thomé que de celles des autres îles guinéennes. 


- $. 
La faune de San Thomé est mieux spécialisée. Quatre genres 
et un sousgenre y sont étroitement localisés : 


Le genre Thomeonanina représenté par deux espèces 
Le genre Thyrophorella représenté par une espèce 
Le genre Thomea représenté par une espèce 
Le genre Pyrgina représenté par une espèce 
Et le sous-genre Atopocochlis également représenté par une espèce, 
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Ces types génériques particuliers ne sont pas isolés; ils sont 
plus ou moins étroitement apparentés á des genres africains. Par 
les caractéres remarquables de sa coquille, le genre Thyropho- 
rella semblerait faire exception á cette régle, mais A. A. Girard 
a montré, par l'examen de la radula et de l’appareil génital, 
qu'il devait être classé au voisinage des Nanina CL 

Quelques genres sont, à San Thomé, représentés par de 
nombreuses espèces. Ainsi les Rachis: 


Rachis Burnayi Dohrn 
Rachis Dohrni Greef 
Rachis hispidus Greef 
Rachis Castroi Nobre 
Rachis Crossei Nobre 


Et les Bocageia (?): | 


Bocageia (Petriola) marmorea Reeve 

Bocageia (Petriola) Massoni Crosse 

Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer 

Bocageia (Petriola) monticola Morelet 

Bocageia (Petriola) monticola, variété sculptisuturata Germain 
Bocageia (Petriola) monticola, variété costulata Greef 
Bocageia (Petriola) monticola, variété maxima Germain. 


Ces espèces ont leurs analogues dans les {es orientales 
d'Afrique (3), fait absolument inexplicable dans l'état actuel de 
nos connaissances faunistiques. 

Remarquons encore que, seule de toutes les iles du Golfe de 
Guinée, San-Thomé ne donne asile à aucune espéce du genre 
Ennea et que les T'rochonanina ne sont représentées que par 
le seul Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain, 
espéce découverte par L. Fea. 

On a cru, pendant longtemps, que San-Thomé ne nourrissait 
aucun Pulmoné fluviatile. Une espèce de Physe vit cependant 


C) GIRARD (A. A.) — Sur le « Thyrophorella thomensis », Greef, Gastéropode 
terrestre muni d'une faux opercule à charnière: Jornal sc. mathemat. phys, e natur. 
Lisboa; Serie 2.*, IV, 1895, p. 30. 

(2) Rappelons qu’ une espèce, le Bocageio (Petriola) lotophaga Morelet, vit égale- 
ment à l'ile du Prince. 

DI Notamment les Bocageia comorensis Pfeiffer [Proceed. Zoological Society 
London; 1855, p. 211 (Achatina comorensis)]; Bocageia monacha Morelet [Journal de 
Conchytiologie; 1885, p. 290, Pl. XIV, fig. 7 (Achatina ( Homorus) monacha)]; Bocageia 
cornea Morelet (Journal de Conchyliologie; 1877, p. 335, Pl. XIII, fig. 9 (Achatina 
cornea)]; ete. 
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dans les ruisseaux de l’île. Elle a été signalée par A. A. Girard 
(1894, p. 203) (5. l 

En résumé, la faune malacologique de San Thomé, d'allure 
continentale, renferme quelques types spéciaux mélangés à de 
nombreuses espèces vivant, soit en Afrique, soit dans les autres 
iles de l’archipel. 


$. 


: Les dimensions presque minuscules de l'ile d’Annobon ne per- 
mettent guère à la faune terrestre de prendre un grand déve- 
loppement. Il est à remarquer, cependant, que les Ennea y sont 
largement représentés puisque, sur un total de 12 espèces ter- 
restres, on connaît cinq Ennea: 

Ennea (Uniplicaria) nemoralis Germain 
Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard 
Ennea (Enneastrum) insularis Girard 


Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard 
, Ennea (Sphinetostrema) Bocagei Girard. 


L'un d'eux, D Ennen Bocagei Girard, type du sous-genre 
Sphinctostrema, a une espèce représentative à l'ile du Prince: 
l’Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain. 

Le reste de la faune terrestre se réduit à peu de choses: 
signalons, entre autres, un Pupa (Pupa annobonensis Girard), 
forme représentative du Pupa Nobrei Girard de San-Thomé; 
quelques Opeas vivant également à San-Thomé et à l'ile du 
Prince; enfin le Dendrolimax Newtoni Girard, « abondant 
presque partout, sous les feuilles des bananiers ou sous les feuilles 
mortes » (A. Girard, 1894, p. 199). 


y% a 


Jetons maintenant un coup d'oeil d'ensemble sur la faune 
des iles du Golfe de Guinée. 

Cette faune montre un caractère continental remarquable- 
ment accentué. Elle reste bien homogène quoique chaque île 
possède un grand nombre d'espéces spéciales. C’est ainsi que seul, 
le Succinea concisa Morelet vit à la fois dans les quatre îles et 
sur le continent africain. 


() La détermination spécifique n’a malheureusement pas été donnée. 


a 
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Quelques Mollusques sont communs à Fernando-Poo, à l'ile 
du Prince et à San-Thomé: 


Rachis Burnayi Dohrn 
Subulina striatella Rang. 


D'autres à l'ile du Prince, à San Thomé et à Annobon: 


Opeas Greeffi Girard 
Opeas Dohrni Girard 
Sueeinea eoncisa Morelet 


Plus nombreux sont les Gastéropodes vivant à la fois dans 
deux iles. C'est ainsi que l'on trouve à Fernando-Poo et à l'ile 
du Prince: » 

Raehis Burnayi Dohrn 
Subulina striatella Rang 


Subulina angustior Dohrn 
Neritina afra Sowerby. 


Aux iles de Fernando-Poo et de San-Thomé: 


Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain 
Raehis Burnayi Dohrn 
Subulina striatella Rang. 


Mais, surtout, à l'ile du Prince et à San-Thomé : 


Streptostele Moreleti Dohrn 

Dendrvolimax Heynemanni Dohrn 

Rachis Burnayi Dohrn 

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguiére 
Subnlina striatella Rang 

Opeas pauper Dohrn 

Opeas Greeffi Girard 

Opeas Dohrni Girard 

Suceinea concisa Morelet, 


Mais si les espóces communes sont relativement rares, les 
mémes genres se retrouvent partout sous forme d'espéces repré- 
sentatives. De plus la majeure partie des Mollusques habitant les 
iles guinéennes vivent également au Cameroun CO). 

Enfin les Melampus (Melampus) flavus Gmelin et Melampus 
(Tralia) pusillus Gmelin sont connus à la fois dans toutes les 
iles, sur les côtes occidentales d’Afrique et aux Antilles. 


(1) Le tableau des pages précédentes met nettement ce fait en évidence. 
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La faune d’eau douce reste d’une grande pauvreté. Une Physe 
a été découverte à San-Thomé, un Lanistes à Fernando-Poo, 
quelques Neritines et Melanies un peu partout; mais aucun Pélé- 
cypode ne peuple les nombreux cours d’eau dévallant les pentes 
montagneuses. 

Des considérations précédentes il ressort que la faune des 
îles du Golfe de Guinée ne présente aucun caractère insulaire. 
C’est une faune continentale, étroitement apparentée à celle de 
l'Afrique occidentale — et, plus spécialement, du Cameroun — et 
ayant incontestablement la même origine. Toutes deux sont la 
survivance de l’ancienne population malacologique du continent 
africano-brésilien aujourd'hui effondré sous l' Océan Atlantique. 

La séparation du continent a du se faire à une époque rela- 
tivement récente. L'analogie, on pourrait presque dire l'identité 
des faunes de Fernando-Poo et du Cameroun corrobore cette 
opinion. D'autre part, Fernando-Poo s'elevant sur un socle conti- 
nental séparé de l'Afrique par un seuil de 30 kilomètres sans 
profondeur est une véritable dépendance du plateau continental 
et prolonge incontestablement les massifs éruptifs du Cameroun. 
Les grands fonds qui séparent entre elles les autres iles et l'allure 
mieux spécialisée de leur faune montrent qu'elles ont été plus 
anciennement individualisées. 


Je ne saurai terminer cette introduction sans adresser mes 
plus sincères remerciements au Dr. R. Gestro, directeur du Musée 
Civique d'Histoire Naturelle de Génes qui, aprés avoir eu l'ama- 
bilité de me confier le matériel réuni par L. Fea, m'a libéralement 
ouvert les Annali del Museo Civico di Storia Naturale di 
Genova. 


Les événements d'aóut 1914 ont retardé la publieation de ce 
mémoire. Entrepris dans des circonstances difficiles, interrompu, 
puis repris, il m'a semblé nécessaire de le terminer sans attendre 
la fin d'une crise que nous subissons courageusement, certains 
que nous sommes de défendre une juste cause. 


Paris, 5 Novembre 1915. 
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GASTÉROPODES PULMONÉS. 
Famille des STREPTAXIDAE. 


Genre Gibbus Denys de Montfort, 1810 (2). 


S IL 


Gibbus Martensi F. A. Smith. 
Pl. VI, fig 18: 


1876 Ennea insignis MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. der Wissensch. 
Berlin; p. 263, Tat IV, fig. 1-1a (non PFEIFFER). 5 

1878 Ennea insignis G. PFEFFER, Jahrb. der deutsch. Malakozool. 
Gesellschaft; p. 62. i 

1882 Gibbus Martensi E. A. SMITH, Journal of Conchology; ML, p. 301. 

1885 Gibbus (Edentulina) Martensi, TRYON în PILSBRY, Manual of Con- 
chology, 1, p. 83, Pl. XVII, fig. 17. 

1896 Gibbus Martensi D’ AILLY , Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun: p. 9. 

1905 Gibbus Martensi BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen Malako- 
zoolog. Gesellschaft ; p. 157, n.° 4. 


Voici, tout d’abord, les dimensions principales de quelques 
individus : 


Î 2 
Longueur Diamétre Diamètre |Hauteurde (1) O 
totale maximum | minimum | Pouverture | J’ouverture 


Localités | 


| 39 mill| 25 mill| I9 mil.|17 mill. | 13'/, mill. 

39 «3» [94 a | 200 IS Buea 
ant, » 128% » [174 > |17 » |12, 

241], » | 19 m pg » | 14 

20 "& |1& sele: |n 


(Cameroun) 


25  mill|24 mill} 19  mill| 14 mill Ile de 


38 2 2 a ean MS, » | 13 » \Fernando-Poo. 


() DENYS DE MONTFORT. — Conchyliologie systématique et classification metho- 
dique des Coquilles ; II, 1810, p. 302 et p. 303. à 
() Y eompris l'épaisseur du péristome. 
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Ainsi qu'on le voit, les dimensions de cette espèce sont fort 
variables, d'autant que, dans quelques stations privilégiées, les 
specimens atteignent jusqu'à 46 millimètres de longueur. Ces 
grands individus sont, en général, plus ventrus que les petits (5. 

La sculpture est, typiquement, constituée par des stries costu- 
lées, saillantes, obliquement incurvées, subégales, assez régulié- 
rement espacées, fortement atténuées, au dernier tour, du côté de 
l’ombilic. Mais, chez les grands specimens âgés, cette sculpture 
s’atténue notablement. 

: Il existe une variété subumbilicata, atteignant 44 millimètres 
de longueur pour 27 millimètres de diamètre, découverte à Nongo 
(Cameroun) par le Doct. R. Rohde et décrite par O. Boettger (?). 

Les jeunes présentent les caractères suivants (°): . 

La spire, comprenant dejá 5 tours, est trés régulièrement 
conique, peu élevée; le dernier tour est très nettement caréné; 
l’ouverture, presque quadrangulaire, présente deux angulosités bien 
marquées: l'une à la base du bord columellaire (4), l'autre à la 
périphérie, à l’endroit où la caréne atteint le péristome; l’ombilic 
est beaucoup plus large que chez l’adulte: il est évasé en 
entonnoir et perce toute la spire; enfin la sculpture montre, sur 
les tours supérieurs et dans la région supracarénale du dernier 
tour, des costulations longitudinales analogues à celles de l’adulte 
et, sur la partie infracarénale, des stries trés fines et serrées (5). 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); quelques exemplaires. 

Is. Fernando-Poo: Musola, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); deux specimens. 


Cette espèce est commune au Cameroun où elle a été signalée 
à Etome vers 230 mètres d'altitude (Dusén); à Bomana, vers 800 
mètres d'altitude (Dusén, R. Rohde); à Victoria et à Bonjongo 
(Buccholz); enfin à Buea (Dr. O. Staudinger). 


D A. D’AILLY [loc. supra Cit.;-1896, p. 9] a créé, pour les individus de petite taille 
(33 millimètres environ de longueur), nne variété minor. 

(3) BOETTGER (Dr. O.) Beitrag zur Kenntniss der Land, Süsswasser-und Brackw asser- 
Mollusken von Kamerun; JVachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; 
part. 4, 1905, p. 157 et fig. 1, p. 158. 

6) D’ aprés un individu recueilli à Buea (Cameroun) par L. Fea. 

(1) Le bord columellaire est rectiligne. 

() Pl. VI, fig. 13. 


bh 
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Gibbus insignis Pfeiffer. 


1856 Ennea insignis PFEIFFER, Proceedings zoological society of London; 
p. 388. 

1856 Ennea insignis PFEIFFER, Novitates Concholog.; 1, p. 112, Taf. XXXII, 
fig. 1-2. 

1859 Ennea insignis PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
It mt Ser 

1885 Gibbus (Edentulina) insignis TrYoN, Manual of Conchology; 
2.* série, Pulmonata; I, p. 83, Pl. XVII, fig. 16. 

1889 Edentulina insignis BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; . 
p. 140. 

1896 Gibbus insignes D'AILLY , Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun; p. 8. 

1905 Gibbus insignis BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen Malako- 
zoolog. Gesellschaft, p. 157. 


Généralement plus grande que la précédente, cette espèce en 
diffère surtout par sa sculpture. Le test est, en effet, relativement 
mince, un peu fragile, recouvert d’un épiderme jaunàtre, assez 
brillant, tirant parfois sur le brun. Il est orné de stries beaucoup 
plus fines que celles que l’on observe chez le Gibbus Martensi 
E. A. Smith, coupées de stries spirales extrêmement délicates 
donnant à la coquille un aspect décussé. Enfin le bord columel- 
laire présente un pli dentiforme toujours bien marqué qui manque 
dans l’espèce de E. A. Smith. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 métres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea). Quelques exemplaires. 


Assez répandue au Cameroun (Dusén, Jungner, Dr. O. Stau- 
dinger, F. Hocker, etc.), cette espéce vit egalement au Gabon. 


S 2. 


Gibbus liberianus Lea. 


1840 Bulimus Liberianus LEA, Philadelp. Transact.; VII, p. 457, 
Pl. XI, fig. 4. 

1848 Bulimus liberianus PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
II, p. 116. 

1848 Bulimus pupulus MoRELET, Revue et Magasin Zoologie; p. 352. 


P 


1849 Bulimus Liberianus Reeve, Concholog. Iconica; V, Pl. LXXXVIII, 
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fig. 660. 
1853 Butimus liberianus PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
Ill, p. 359. 
1853 Bulimus pupulus PFEIFFER, Monographia Heliceorum viveniium; 
III, p. 360. 
1855 Gibbus Liberianus H. et A. Apams, Genera of recent Mollusca; 
p. 167. 


1855 Gibbus pupulus H. et A. ApAMS, Genera of recent Mollusca; p. 167. 

1856 Ennea Liberiana PFEIFFER, Malakozoolog. Blätter; M, p. 60. 

1856 Ennea pupula PFEIFFER, Malakozoolog. Blätter; II, p. 60. 

1858 Bulimus Liberiamus MORELET, Séries Conchyliologiques; p. 14. 

1859 Ennea Liberiana PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
IV; p- 336. 

1859 Ennea pupula PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
IV, p. 336. 

1860 Pupa (Edentulina) pupula MARTENS in ALBERS, Die Heliceen 
(Gs Edit.); p. 303. 

1875 Ennea Liberiana Dourn, Malakozoolog. Blätter; XXIL, p. 205. 

1878 Ennea Liberiana Dourn, Jahrb. der deutschen Malakozoolog. Ge- 
sellschaft; p. 154. 

1885 Gibbus (Edentulina) Liberianus TRYoN, Manual of Conchology; 
2. série, Pulmonata; 1, p. 83, Pl. XVII, fig. 26. 

1889 Edeniulina Liberiana BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équato- 
riale; p. 141. 

1891 Ennea Liberiana MARTENS, Sitzungsb. Gesellschaft Naturfors. 
Freunde zu Berlin; p. 30. 

1896 Gibbus Liberianus DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; yp. 7. 

1905 Gibbus liberianus BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala- 
kozootog. Gesellschaft; p. 156, n.° 2. 

1911 Gibbus liberianus GERMAIN, Bulletin Muséum. hist. natur. Paris; 
n.° 4, p. 231. 


La test de cette espèce est absolument transparent, d’un corné 
blond très clair, presque blanc, et assez brillant, Les specimens 
provenant de lle de Fernando Poo, légèrement plus ventrus que 
ceux du Cameroun, ont un dernier tour ambré, parfois même un 
peu rougeátre. 

La sculpture se compose de stries fines, onduleuses, très serrées 
et fortement obliques, s’atténuant sur la région aplatie du dernier 
tour. Bien que possédant la même sculpture, les tours embryon- 
naires paraissent lisses par suite de la ténuité des stries longitu- 
dinales dont ils sont ornés. Les sutures sont toujours fortement 
marginées. 
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Voici les dimensions principales de quelques-uns des specimens 
recueillis par L. Fea: 


1) | Diamètre (1 
Longueur Diamétre | Diamètre Hauer 0 Digmeire 0 Localités 
totale maximum | minimum | ouverture | l'ouverture 
21 mill. | mill. | 11 mill | 10 mill. | 7*/, mill. Congo 
22 > [SE o $ gp ES » francais 


21'/, mill. 14 mill | 10°/, mill. | 10 mill. | 8*/¿ mill. E lle 
21, » |15 a(n > |10 » |9 » |Fernando-Poo 
reum 


Congo francais: Fernand Vaz; aoüt-septembre 1902 (L. Fea); 
cinq specimens. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); un exemplaire. ; 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 400 et 500 mêtres 
d'altitude; mars 1902 (L. Fea); un individu. 


() Y compris l'épaisseur du péristome. 
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Famille des ENNEIDAE. 
Genre Ennea H et A. Adams, 1855 (1) 
S.L — Uniplicaria Pfeiffer, 1855 (°). 
S I. 


Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet. 


1873 Ennea monodon MORELET, Journal de Conchyliologie; XXI, p. 330. 
1876 Ennea monodon PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 


VII, p. 500. ; 


1876 Ennea conica MARTENS, Monatsb. d. Kôn. Akad. der Wissenschaft. 


su Berlin; p. 264, Taf. 1V, fig. 6-7. 


1878 Ennea conica G. PFEFFER, Jahrb. d. deutschen Malakozool. Gesel- 


isch.; p. 69. 


1878 Ennea monodon DoHRN, Jahrb. d. deutschen Malakozool. Gesellsch.; 


p. 153. 


1881 Ennea monodon PFEIFFER, Nomenclator Heliceorum viventium; p.18. 
1835 Ennea (Uniplicaria) monodon TrRYON, Manual of Conchology; 


2° série, Pulmonata; I, p. 91, PL XVIII, fig. 62-63. 


1896 Ennea (Uniplicaria) monodon D’ArLLy, Contribution Mollusques 


terr. eau douce Kaméroun; p. |l. 


1905 Ennea (Uniplicaria) monodon BOETTGER, Nachrichisblatt d. deut- 


schen Malakosoolog. Gesellschaft; p. 158, n.° 5. 


Trés facilement reconnaissable à sa forme réguliérement conique 
turriculée (3), cette espèce a un test trés brillant, quelquefois 
d'apparence laiteuse, absolument transparent. Les stries longitu- 
dinales sont trés fines, obliques et médiocrement onduleuses. Les 


sutures sont fortement margiriées. 


Longueur: 12 millimètres; diamètre maximum: 5 millimètres; 
diamètre minimum: 4 ‘/, millimètres; hauteur de l’ouverture: 4 


millimètres; diamètre de l'ouverture: 3 */, millimètres. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude; 6 juillet 


| 1902 (L. Fea); un exemplaire. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 métres d'altitude; 


août 1901 (L. Fea); deux specimens. 


(1) ADAMS (H. et A.). — Genera of recent Mollusca; arranged according to their 


organisation; fevrier 1855, p. 171. 


() PFEIFFER (L.). — Versuch einer Anordnung der Heliceen nach natürlichen 


Gruppen; Matakosoologische Blätter; II, 1855, p. 173. 


6) La forme est généralement plus régulière que ne l'indique la figure donnée 


par le Dr. E. von Martens (loc. supra cit. in synom., 1876, Taf. IV, fig. 6-7). 


Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 12 
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Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 600 et 700 mètres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); un individu. 


Ennea (Uniplicaria) Dohrni Smith. 


1876 Ennea monodon MARTENS, Monatsb.d. Kön. Akad. der Wissenschaft. 
zu Berlin; p. 263, Taf. IV, fig. 4-5. 

1882 Ennea Dohrni Smitu, Journal of Conchology; MI, p. 302. 

1885 Ennea (Uniplicaria) Dohrni TrYoN, Manual of Conchology; 2.* série; 
Pulmonata; Il, p. 98, PL XVIII, fig. 54-55. 

1896 Ennea (Uniplicaria) Dohrni D AILLY, Contribution Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 12. l 

1905 Ennea (Uniplicaria) Dohrni BOETTGER, Nachrichtsbl. d. deutschen 
Matakozoolog. Gesellschaft; p. 159, n.o 6. 


Parmi les Enea recueillis, par L. Fea, à l'ile de Fernando- 
Poo, il en est un qui, par sa taille, sa forme spéciale, les caractéres 
de son ouverture et ceux de son ornementation sculpturale se 
rapporte, sans contestation possible, à D Zmnea  Dohrni Smith. 

C'est une coquille de 10*/, millimètres de longueur sur 5 ‘/, 
millimétres de diamétre maximum et 5 millimétres de diamétre 
minimum (ouverture haute de 4 millimètres, large de 3 ?/, milli- 
métres); son test est transparent, recouvert d'un épiderme fort 
brillant d'un corné trés clair. Les stries longitudinales sont fines, 
obliquement arquées, crispées aux sutures et atténuées vers l'om- 
bilic. Les sutures sont marginées. 


Ilha Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt 1901 (L. Fea); un exemplaire. 


Ennea (Uniplicaria) bongeensis d'Ailly. 


1896 Ennea (Uniplicaria) Bongeensis D'AILLY, Contribution Mollusques 
` terr. eau douce Kaméroun; p. 10, Pl. I, fig. 34-37. 
1905 Ennea (Uniplicaria) bongeensis BOETTGER, Nachrichisblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 159. 


Sous le nom d'Ennea bongeensis, d'Ailly a très complètement 
décrit et parfaitement figuré une espèce, certainement voisine de 
Y Ennea Dohrni Smith, dont elle semble une réduction. Elle 
ne s'en distingue guére que par sa sculpture plus accentuée et 
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par ses premiers tours ornés de stries spirales très fines qui 
manquent chez l'espèce de E. A. Smith. 

Les specimens recueillis par L. Fea atteignent 7 ‘/, millimètres 
de longueur pour 4 millimètres de diamètre maximum et 3 '/, 
millimètres de diamètre minimum. L’ ouverture mesure 2*/, mil- 
limètres de hauteur et 2 millimètres de diamètre. Le test est 
brillant, corné clair, transparent. L'animal a une couleur rouge 
corail comme celui de l’Ænnea crystallum Morelet (*), espèce 
du méme groupe dont l Ennea bongeensis d'Ailly est d'ailleurs 
voisin par sa forme générale, mais qui en différe totalement par 
les caractéres de l'ouverture. Tandis, en effet, que chez les Ennea 
crystallum Morelet et Ennea sorghum Morelet (?) le bord 
externe du péristome est régulièrement convexe, il est, chez 
l| Ennea bongeensis d'Ailly et les espèces voisines (Ennea 
gemma d'Ailly, Ennea Dohrni Smith, Ennea monodon Mo- 
relet, etc.) trés arqué en avant et montre, en son milieu, une 
angulosité saillante portant intérieurement un petit tubercule 
plus où moins développé. 

Du reste les espèces de ce groupe habitant l'Afrique occidentale 
— et, notamment, le Cameroun — sont toutes très voisines les 
unes des autres. C’est ainsi que l’Ennea gemma d'Ailly (°) ne. 
diffère que par des détails de l'ouverture et quelques particularités 
de sculpture de l Ennea bongeensis d'Ailly; que l Znnea stylodon 
Martens (5) n'est peut être qu'une variété de l Ennea Dohrni 
Smith; etc. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
août 1901 (L. Fea); deux exemplaires recueillis avec Ennea 
(Uniplicaria) Dohrni Smith. 

8 2. 


Ennea (Uniplicaria) memoralis Germain. 
PI. VI, fig. 15-16. 


1915 Ennea (Uniplicaria) nemoralis GERMAIN, Bulletin Muséum hist. 
natur. Paris, XXI, n.0 7 (Décembre), p. 284. 


(1) MORELET (A.) — Revue et Magasin Zoologie; 1848, p. 354 (Pupa crystallum). 

(à) MORELET (A.) — Revue et Magasin Zoologie; 1848, p. 354 (Pupa sorghum). 

(3) ArLLy (A. D). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kameroun; 1896, 
p. 10, Pl. I, fig. 28-33. i 1 : 

(5) MARTENS (Dr. E. von). — Monatsber. d. Kónigl. Akad, d, Wissenschaft, z 
Bertin; p. 263, n.» 28, Taf. IV, fig. 2-3. 
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Coquille cylindrique elevée; spire composée de 6-6*/, tours á 
croissance médiocre et peu réguliére: premier et deuxiéme tours 
tres petits, aplatis, presque enroulés sur le méme plan; troisiéme 
tour médiocre, convexe; quatrième tour médiocre, subconvexe; 
cinquième tour grand, peu convexe; dernier tour médiocrement 
arrondi, atténué à la base, avec un aplatissement peu sensible 
au dessus de la callosité aperturale (1); sommet très obtus-aplati; 
sutures linéaires, bien marquées; fente ombilicale étroitement 
allongée; ouverture presque verticale, subovalaire, à peine angu- 
leuse en haut, bien convexe inférieurement, à bords marginaux 
réunis par une callosité blanche; une lamelle pariétale médiocre, 
oblique, placée beaucoup plus près du bord externe que du bord 
columellaire; péristome subcontinu, épaissi, réfléchi; bord externe 
convexe, un peu arqué en avant; bord columellaire subrectiligne. 

Longueur: 7*/, millimètres; diamètre maximum: 3*/, milli- 
mètres; diamètre minimum: 3*/, millimètres; hauteur de l’ ouver- 
ture: 2*/, millimètres; diamètre de l'ouverture: 2 millimètres. 

Test solide, un peu épais, subtransparent, recouvert d’un 
épiderme jaune marron plus clair sur les premiers tours. 

Premiers tours presque lisses; les autres ornés de stries lon- 
gitudinales costulées trés obliques, peu régulières, subéquidistantes, 
plus saillantes près des sutures; dernier tour avec ces mêmes 
stries atténuées vers l’ombilic et aux environs immédiats de 
l'ouverture. 


Cette espéce est relativement variable et son polymorphisme 
porte soit sur la forme, la taille ou les caractéres de l'ouverture, 
soit sur l'ornementation sculpturale.: 

a) Forme générale. — Il est des specimens plus courts, plus 
ventrus, avec un aplatissement plus marqué au dernier tour; 
d'autres chez lesquels l'enroulement de la spire est particuliérement 
irrégulier. Tous, cependant, restent nettement cylindriques. 

8) Ouverture. — Elle reste toujours semblable à celle pré- 
cédemment décrite, mais elle est plus ou moins oblique par rapport 
à l'axe de la coquille. La lamelle pariétale varie également 
d'importance jusqu'à se réduire à un bouton saillant; sa position 
n'est pas fixe et elle se trouve parfois à peu prés également 
distante des bords externe et columellaire. 


(1) Cet aplatissement rappelle celui des Streptaxis. 
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y) Taille. — Le polymorphisme de taille est résumé dans le 
tableau suivant : 


Longueur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum minimum de l'ouverture | de l'ouverture 
EE eni SS em M 3'/, mill. 2![, mill. 2 mill. 
7 > 4 » SUE 3 SL è IG & 
| 7 » | 4 » P SER o» DU 2 » | 
7 > SED SR y 21 EE WES > 
6h > 3t > 3% > 2%, > 2 D 
(UR E aV s SUME Uh © 2 » 
69), sg S & SU > DIE» EE 
8) Sculpture. — Plus ou moins fortes, les stries costulées 


sont parfois bien saillantes au dernier tour. 


Ilha Annobon: entre 400 et 500 métres d'altitude, dans la 
forét; mai 1902 (L. Fea); assez nombreux individus. 


8 3. 
Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard. 


Pl. VII, fig. 56. 


1894 Ennea? Anno-Bonnensis GIRARD, Jornal sc. mathem. phys. e natur. 
Lisboa; 2.* série, IV, p. 206. 


Coquille imperforée, exactement cylindrique, étroitement 
allongée; spire composée de 6-7 tours à croissance régulière : 
premier tour trés petit; deuxième et troisième tours convexes ; 
autres tours à peine convexes; dernier tour médiocre, subcylin- 
drique, à peine atténué à la base, très légèrement comprimé; 
sommet obtus; sutures linéaires, nettement marginées; ouverture 
petite, oblique, ovalaire, anguleuse en haut, arrondie en bas, à 
bords marginaux écartés réunis par une callosité à peine sensible; 
une lamelle pariétale oblique, saillante, plus rapprochée du bord 
externe que du bord columellaire; péristome épaissi, réfléchi; bord 
externe arqué en avant; bord columellaire subrectiligne. 

Longueur: 3 à 3 ‘/, millimètres; diamètre : ?/, à 1 millimètre; 
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hauteur de l'ouverture: ?/, à */, millimètre; diamètre de l'ouver- 
ture: */, millimétre. 

Test subtransparent, peu solide, d'un corné jaunátre clair, 
trés brillant; premiers tours lisses; autres tours ornés de stries 
d'une grande finesse, obliques et un peu serrées. 


J'ai tenu à décrire les échantillons recueillis par L. Fea parce 
que cette description complète celle donnée par A. À. Girard que 
je reproduis en note (*). On voit que les différences sont peu 
sensibles et portent principalement sur la taille. Cependant 
A. A. Girard dit: « ... suture presque superficielle mais bien 
marquée » En réalité la sufure est marginée et ce caractère 
s'observe facilement chez tous les individus rapportés par L. Fea. 

D’après A. A. Girard, l'animal est d'une vive couleur écarlate 
très visible au travers de la coquille. 


Ilha Annobon, en pleine forêt, entre 400 et 500 mètres d'al- 
titude; mai 1902 (L. Fea); quelques exemplaires. 


On ne connaissait jusqu’ ici que deux specimens de cette espèce. 
Ils avaient été recueillis, par le voyageur portugais F. Newton, 
sur les bords de la lagune Apata, vers 200 metres d'altitude. 


Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain (?). 


PI. VII, fig. 1-2. 


"9 


1915 Ennea (Uniplicaria) Gestroi GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 


Paris; XXI, n° 7 (Décembre), p. 283. 


(1) « Coquille petite, imperforée, exactement cylindrique, à sommet arrondi, mince, 
très translucide, d'un jaune paille, brillant, lisse ou mieux ornée de stries obliques 
excessivement fines. Tours de spire au nombre-de 7, sub-plans, séparés par une suture 
presque superficielle mais bien marquée. Dernier tour légérement ascendant, un peu 
plus grand que le quart de la longueur totale, exactement convexe, du diamètre 
des précédents, sans sillons ni scrobiculations externes. Ouverture un peu oblique, 
ovale, munie d’une seule lame pariétale un peu plus rapprochée du bord externe. 
Péristome simple; bord columellaire réfléchi, un peu arqué, dilaté, comme tuberculé, 
continu avec le bord basal un peu évasé; bord externe droit en avant. 

« Coquille: long. lat. 4; diam. max. 1 Us mm. ». 

(A, A. GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2.* série, IV, 1894, 
pp. 206-207). 

(3) Espèce dédiée à M. le Doct, R. Gestro, Directeur du Musée Civique d' Histoire 
Naturelle de Génes. 


p 


E 
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Coquille trés petite, presque réguliérement cylindrique; spire 
composée de 6 tours à croissance lente et réguliére: premier 
tour très petit; autres tours peu convexes, séparés par des sutures 
linéaires bien indiquées; dernier tour médiocre, subcylindrique, 
arrondi; ouverture petite, oblique, subpyriforme un peu élargie, 
anguleuse en haut, largement convexe en bas, à bords marginaux 
réunis par une forte callosité blanche; une lamelle pariétale très 
peu dévoloppée (réduite à un bouton médiocrement saillant), située 
plus prés du bord externe que du bord columellaire; péristome 
continu, un peu épaissi et légérement réfléchi; bord externe arqué 
en avant; bord columellaire subrectiligne, épaissi en son milieu. 

Longueur: 4-4 */, millimètres; diamètre: 1 */,-2 millimétres; 
hauteur de l'ouverture: 1 */, millimètre; diamètre de l'ouverture: 
1 millimètre. | 

Test subtransparent, assez solide, d'un corné jaunátre brillant. 
Premiers tours lisses; autres tours ornés de stries longitudinales 
subverticales extrêmement délicates. 


Cette espèce se rapproche de 1 Ennea (Uniplicaria) anno- 
bonensis Girard qu’elle représente à l’ile de Fernando-Poo. 


Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes; octobre et novembre 1901 
(L. Fea); quelques esemplaires. 


Su 
Gulella Pfeiffer, 1855 CH. 


Ennea (Gulella) cavidens Martens. 


1876 Ennea cavidens MARTENS, Monatsber. d. Kon. Akad. d. Wissensch. 
zu Berlin; p. 276, Taf. IV, fig. 21-23. 

1885 Ennea (Gulella) cavidens TrYON, Manual of eech 2.* série, 
Pulmonata; 1, p. 97, PI, XVIII, fig. 72-74. 

1889 Enneastrum cavidens BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
p. 127. 

1896 Ennea (Gulella) cavidens DAILY, Contribution Mollusques terr. 
eau douce Kaméroun: p. 18. | 

1905 Ennea (Gulella) cavidens BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 160, n.o 11. 


() PFEIFFER (L.. — "Versuch einer Anordnung der Heliceen nach natürlichen 
Gruppen; Malakozootogische Blütter; 11, 1855, p. 173. 
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Cette espèce est nettement caractérisée par sa forme ovoide 
subcylindrique et ses premiers tours très aplatis. Le test est orné 
de costulations obliques, bien onduleuses, subégales, atténuées, au 
dernier tour, prés de 1'ombilic. Sur les premiers tours les stries 
costulées sont plus écartées que sur les tours suivants. 

Les exemplaires recueillis au Cameroun par L. Fea mesurent 
12 */, millimètres de longueur pour 7 millimètres de diamètre 
maximum et 6 */, millimètres de diamètre minimum. L'ouverture 
atteint 5 */, millimètres de hauteur sur A */, millimètres de dia- 
mètre (y compris l'épaisseur du péristome). Ceux provenant de 
Fernando Poo ont les dimensions suivantes: 


Numéros 


des Hauteur Diamètre - Diamètre Hauteur Diamètre 
ALIAS totale maximum minimum ` de l'ouverture de l'ouverture 

l 1214, mill. | 7 mill | 6 mill. | 5!/, mill. | 41}, mill. 
2 IS » OUEN 5 » 4/, > 4 » 

3 12 » 6 » Gu s 41], >» BI. e 

4 DLW ES Qu S GU © 5 » 4 » 

5 11 » 6!/, > 51. » 5 » 4 » 

6 11 » 7 D D > 5 D A » 

8 103, » | 6% » BIL > 49, > 4 +} 
8 NOU > E e 6 » 5 » 4 » 

9 10 » (EE len 41], >» BIO. y 


Ce tableau fait ressortir une variabilité de forme assez 
étendue. A côté, d’ exemplaires particulièrement ventrus (n.° 8, 
par exemple), il en est d'autres relativement allongés (n.° 2 et 3) 
chez lesquels, le plus souvent, les premiers tours ,sont un peu 
plus saillants. Il existe ainsi des modes ventricosa, subventricosa, 
normalis et elata reliés entre eux par de nombreux intermédiaires. 

C'est probablement à un mode eluta de cette espèce qu'il 
faut rapporter l Znnea (Gulella) acutidens Boettger (*), qui n'en 
differe que par sa forme plus ovalaire-allongée et quelques details 
secondaires dàns la disposition des plis et des lamelles de l'ou- 
verture (?). 


(! BOETTGER (Dr. OJ. — Beitrag zur Kenntnis der Land, - Sússwasser - und 
Brackwasser Mollusken von Kamerun; Nachrichtsblodt d. deutschen Mutakozoolog. 
Gesellschaft; p. 160, n.o 12, fig. 2. i 

(?) Cette coquille a été recueillie à Buea (Cameroun), en 1892, par le Dr. O. Staudinger. 
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Si la forme générale de l’£nnea cavidens Martens est va- 
riable, les caractères de l’ombilic et de l’ armature aperturale 
restent bien constauts. La taille oscille, comme on vient de le 
voir, entre des limites assez étendues, d'autant que les specimens 
recueillis par L. Fea n'atteignent pas la grandeur des individus 
décrits par le Doct. E. von Martens. Ces derniers ont, en effet. de 
13 à 14 millimètres de longueur sur 6 ‘/, millimètres de diamètre 
(l'ouverture mesure 6-7 millimétres de hauteur sur 5 millimètres 
de diamètre) (1). 


A. A. Girard, qui a également signalé 1 Ennea cavidens 
Martens à l'ile de Fernando-Poo, distingue une variété fernan- 
dopoensis Girard qu'il caractérise de la manière suivante: 

« Nos individus diffèrent par une taille plus petite, une forme 
plus ovale, moins parallèle. La scrobiculation du dernier tour en 
arrière du bord externe parait aussi profonde mais est moins 
étendue. L'ouverture est identique et la position des dents et des 
plis la même ; le pli pariétal parait cependant un peu plus 
sinueux; le bord basal ne présente sur les trois individus qu’une 
seule dent, mais le bord externe possède, chez un specimen, 
une petite dent supplémentaire, entre les deux dents du type, 
qui est contigue à la dent supérieure. 

« Longueur: 11 ‘/, mill.; diam. max. 6 mm. 

« Longueur de l'ouverture: 5 mm.; largeur: 4 mm. (?) ». 

Il ne semble guère possible, étant donné la grande variabilité 
de l’ Ennea cavidens Martens à Fernando Poo, de conserver la 
distinction établie par A. A. Girard. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1900 mètres d'altitude; 
6 juillet 1902 (L. Fea); quelques exemplaires (?). 
Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 


(1) MARTENS (Dr. E. von). — Die von Prof. Dr. R. Buchholz in Westafrika gesam- 
melten Land- und Süsswasser-Mollusken; Monatsber. d. Kôn. Akad. der Wissenschaft. 
zu Berlin; 1876, p. 267. 

(3) GIRARD (A. A.). — Description de deux Ennea nouveaux de l'ile Fernando Pò; 
Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2. série, II, 1892, p. 244, n.» 2, Pl. I, 
fig. 2. [Ennea (Gulella) cavidens, Martens, var. Fernando-Poensis]. 

($) Cette espèce a été recueillie, au Cameroun, par de nombreux naturalistes 
voyageurs, notamment dans les localités suivantes: 

Bibundi (P. DUsÉN, Y. SJÖSTEDT, Dr. J. R. JUNGNER, R. ROHDE); — Bonjongo 
(R. BUCHHOLZ); — Buea (PFEIFFER, Dr. O. STAUDINGER). 


. 
186 L. GERMAIN 


août-septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux specimens recueillis 
avec Ennea (Enneastrum) Martensi d Ailly (3). t 
Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); un individu recueilli avec 
Ennea (Enneastrum) Martensi d'Aily (1). 
Iha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'alti- 
tude, (mars 1902) (L. Fea); quelques échantillons. 


§ mM. 


Enneastrum Pfeiffer, 1855 (°). 


sl 


Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly. 


1876 Ennea complicata MARTENS, Monatsber. der k. Akad. d Wissensch, 
Berlin; Taf. IV, fig. 17-18 (nec descriptio). 

1885 Ennea (Enneastrum) complicata TryxoN, Manual of Conchology; 
2.* série, Pulmonata; 1, Pl. XIX, fig. 94-95. 

1896 Ennea (Enneastrum) Martensi DAILLY , Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun; yp. 15. 

1905 Ennea (Enneastrum) Martensi BOETTGER, Nachrichtsblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 160, n.0 10. 


En décrivant son Ennea complicata, le Doct. E. von Martens 
ne s'est pas apercu que le dessinateur avait reproduit une espéce 
différente laissée, par mégarde, dans le même tube. A. d'Ailly, 
dans son excellent travail sur les Mollusques du Cameroun, a 
corrigé cette erreur et donné une trés exacte description de 
l Ennea Martensi, d'ailleurs fidèlement figuré par E. von Martens 
sous le nom d' Ennea complicata (*). 

L’ Ennea Martensi d'Ailly se fait remarquer par sa forme 
obovée fortement accentuée, ses tours aplatis, séparés par des 
sutures peu profondes, et son sominet très obtus. Les caractères 
de l'ouverture rapprochent beaucoup cette coquille de 1 Ennea 

() Cette dernière espèce est toujours plus rare. 

(2) PFEIFFER (L.). — Versuch einer Anordnung der Heliceen nach natürlichen 
Gruppen; Malakozoologische Blätter, II, 1855, p. 173. 


6) La figure de TRYON (loc. supra cit.; 1885) n'étant que la reproduction de celle 
de E. von MARTENS, se rapporte également à Y Ennea Martensi d Ailly. 
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columellaris Martens (4), mais la forme générale est très dif 


ferente. 
Les principales dimensions sont les suivantes : 
Longueur totale: 10 millimètres. 
Diamètre maximum : 4!fa » 
Diamètre minimum: Dee » 
Hauteur de l’ouverture: 3*/, » 
Diamétre de l'ouverture: 2 ?/, » (y compris l’ épaisseur 


du péristome). 
Les premiers tours de spire sont presque lisses; les autres 
sont ornés de stries lamelleuses longitudinales obliques, un peu 
onduleuses, serrées, médiocrement réguliéres. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1900 mètres d'altitude; 
6 juillet 1902 (L. Fea); deux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude 
(L. Fea); un échantillon. 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre O et 400 mètres 
d'altitude; (L. Fea); un individu. 


SEO 


Ennea (Hnneastrum) conospira Martens. 


1892 Ennea conospira MARTENS, Sitzungsb. Gesellsch. naturf. Freunde 
Berlin; p. 182. 

1896 Ennea (Gulella ?) conospira D AILLY, Contributions Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 19, PL 1, fig. 6-9 (Forma minor). 
1905 Ennea (Gulella) conospira BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 

Malakozoolog. Gesellschaft; p. 161. 


C’est évidemment à la forme minor, décrite par A. d'Ailly (°), 
que se rapportent les exemplaires recueillis, par L. Fea, à lile 
de Fernando Poo. 

Ces individus mesurent seulement A ?/, millimètres de longueur 
pour 2*/, millimètres de diamètre maximum et 2*/, millimètres 
de diamètre minimum. Leur ouverture atteint 1 ?/, millimètre de 
hauteur sur 1'/, millimètre de diamètre. 


() MARTENS (Dr. E. von). — Monatsber. der K. ARad. d. Wissensch. Freunde 
Berlin; 1876, p. 266, Taf. IV, fig. 19-20. 

Ate (A. D' a décrit la forme minor sur un exemplaire unique trouvé à 
Kitta (Cameroun) par P. DusEN en aoüt 1890. 
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En décrivant la sculpture de cet Ennea, A. d'Ailly constate: 
« Le premier tour de spire est presque lisse, le second et le 
troisième sont ornés de stries décurrentes, filiformes, et les suivants 
de côtes serrées et obliques, un peu irrégulières » ($). 

En réalité, je n'ai pu retrouver les stries spirales des pre- 
miers tours sur les exemplaires de Fernando Poo. Leur sculpture 
est la suivante: i 

Le premier tour, très petit, est lisse ; les deuxième et troisième 
tours ont des stries longitudinales fines, régulières, très peu obliques, 
assez serrées; les autres tours montrent de petites côtes saillantes, 
obliques, à peine arquées et subégales. Au dernier tour les côtes 
s'atténuent sensiblement vers la dépression ombilicale et au voi- 
sinage de l’ouverture. 

Comme tous les autres caractères (forme générale, enroule- 
ment des tours, ouverture, armature aperturale, etc.) concordent 
parfaitement avec les descriptions et figures données par À. d'Ailly, 
les exemplaires de Fernando Poo doivent être considérés comme 
une mutation ex sculpta de la variété minor d'Ailly. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt-septembre 1901 (L. Fea); quelques individus. 


Ennea (Enneastrum) perforata d Ailly. 


1896 Ennea (Enneastrum) perforata D ALLY, Contributions Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 16, Pl. I, fig. 11-13. 

1905 Ennea (Enneastrum) perforata BOETTGER, Nachrichtsblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 160. 


La sculpture de ce petit Ennea est très élégante, Le tours 
embryonnaires, assez brillants, sont à peu près lisses; les autres 
sont ornés de costules saillantes, un peu obliques, non arquées, 
subréguliéres et assez espacées. Au dernier tour ces costules, qui 
restent bien saillantes, s'atténuent vers la dépression ombilicale 
et prennent un profil compliqué par suite de la forme singulière 
de la base de la coquille. 

A. d'Ailly définit le test de la manière suivante: 

« Testa... tenuis, cereo-albida, nitidula, diaphana... ». 


(1) AlLLY (A. n). — Contributions Mollusques terr. eau douce Kameroun; 1896, 
p. 19 i l 
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Les exemplaires recueillis par L. Fea montrent quelque différence: 
leur test, relativement solide, subopaque, est recouvert d’un 
épiderme jaune corné clair et brillant sur les premiers tours, 
marron jaunátre sur les fours suivants. Le péristome, qui est 
continu et nettement réfléchi, est d’un blanc pur brillant. 

Longueur: 4-A'/, millimètres; diamètre: 2-2 */, millimètres; 
hauteur de l'ouverture: 1!/,1'/, millimètre; diamètre de lou- 
verture: 1-1 */, millimètre. 


Ilha Fernando-Poo: entre 400 et 600 mètres d'altitude; aoùt- 
septembre 1901 (L. Fea); quelques individus recueillis avec des 
specimens de 1 Ennea conospira Martens. 


Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, nov. sp. (1). 


PI. VI, fig 1 à 6, el fig. 2 à 4, dans le texte. 


1915 Ennea (Enneastrum) Girardi GERMAIN, Bulletin Muséum hist. 
natur, Paris; XXI, n.0 7 (Décembre), p. 284. 


- Coquille subcylindrique; spire composée de 6-7 tours à crois- 
sance régulière, le premier très petit, le sécond subconvexe-aplati, 
le troisième convexe, les autres bien convexes et séparés par des 
sutures médiocrement profondes mais fortement marqués; dernier 
tour médiocre, atténué vers la base, avec une scrobiculation 
ponetiforme et une dépression ombilicale subtriangulaire peu étendue 
et peu profonde; sommet obtus; ouverture -subtriangulaire 
retrécie à la base, anguleuse en haut, avec cinq dents ou 
. lamelles: une lamelle pariétale oblique, saillante, plus voisine du 
bord externe que du bord columellaire; deux dents palatales 
assez saillantes et rapprochées, la dent supérieure toujours plus 
faible, parfois méme réduite à un simple mamelon saillant; deux 
dents columellaires saillantes dans une direction légérement 
ascendante, subégales, faisant face aux dents palatales, l'inférieure 
plus rapprochée du plan de l'ouverture; péristome presque continu 
(les bords de l'ouverture étant réunis par une callosité blanchátre); 
bord externe subrectiligne; bord columellaire à peine arqué. 


(1) Espèce dédiée au naturaliste portugais A. A. Girard, bien connu par ses 
recherches sur les Mollusques des iles du Golfe de Guinée. 
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Longueur: 4!/, millimètres; diamètre maximum: 2*/, milli- 
métres; diamétre minimum: 2 millimètres; hauteur de l’ouverture: 
1%/, millimètres (1); diamètre de l'ouverture: 1 */, millimètres (1). 

Test solide, subopaque, peu brillant, d'un jaune grisátre; tours 
embryonnaires presque lisses; les autres ornés de stries médiocres, 
écartées, peu régulières, beaucoup plus saillantes au voisinage 
des sutures qui, par suile, sont crénelées. Dernier tour avec 
les stries atténuées près de la dépression ombilicale. 

L' Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, présente quelques 
variations. i 


dI Gg 


Fig. 2 à 4 Ennea (Enneastrum) Girardi Germain. 
Schemas de l'ouverture, montrant le polymorphisme des dents et des 
plis; X 15. 


a) La forme de l'ouverture est plus ou moins nettement 
trigone, mais reste toujours très étroite à la base. La denticu- 
lation type, telle qu'elle vient d'étre décrite, est la plus fréquente. 
Mais on observe des individus chez lesquels la dent palatale 
supérieure est trés reduite; d'autres oü elle est considérablement 
réduite (Fig. 3, dans le texte). Enfin, chez certains specimens, 
une petite denticulation supplémentaire s'intercale, à la base de 
l'ouverture, entre les dents palatales et les dents columellaires 
(Fig. 4, dans le texte). l 

8) Les variations de la sculpture sont moins étendues. Le 
test est plus ou moins finement strié suivant les individus con- 
sidérés, mais il y a lieu de remarquer que les stries sont toujours 
très nettement accusées prés des sutures. 


(t) Y compris F épaisseur du péristome. 
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y) Quant à la forme générale, elle permet de distinguer la 
variété suivante: 


Variété musolensis Germain, nov. var. 
PI. VI, fig. 1. 


Ennea (Enneastrum) Girardi GERMAIN, variété musolensis GERMAIN, 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris; XXI, n.o 7 (Décembre). 


Coquille plus étroitement cylindrique-allongée; spire composée 
de 8 tours; test plus luisant, corné-jaunàtre; méme sculpture 
avec les sutures un peu plus fortement crénelées. 

Longueur: 5*/, millimètres; diamètre maximum: 24, milli- 
mètres, diamètre minimum: 2 millimétres; hauteur de l'ouverture: 
| 3/, millimètre; diamètre de l'ouverture: 1*/, millimètre. 


L Ennea (Enneastrum) Girardi Germain présente quelques 
analogies avec l'Ennea (Enneastrum) serrata d'Ailly (*), mais 
il s’en éloigne, en dehors de sa taille notablement plus faible (2), 
par sa forme moins régulièrement cylindrique, par son ouverture 
trigone et par les caractères très differents de son armature 
aperturale. 


Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos; entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); un specimen. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'alti- 
tude; janvier 1902 (L. Fea); quelques individus du type et un 
exemplaire de la variété musolensis Germain. 

Ilha Fernando-Poo: Moka; entre 1200 et 1500 mètres d'alti- 
tude; fevrier 1902 (L. Fea); un échantillon. 


Ennea (Enueastrum) Hidalgoi Girard. 


Pl. VII, fig. 7-8. 


1894 Ennea (Gulella) Hidalgoi GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e 
natur. Lisboa; 3.2 série, IV, p. 204, n.° 1. 


(1) AILLY (A. D). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kameroun, 1896, 
p. 17, Pl. I, fig. 38-41. 

(?) Le type decrit par A. DALY mesure 7 millimètres de longueur sur 2?/, mil- 
limétres de diamètre. L’ ouverture atteint 2 millimètres de hauteur et 2 millimètres 
de diamètre, : 
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Coquille petite, subcylindrique, atténuée à la base; spire com- 
posée de 7 tours à croissance lente et régulière, peu convexes et 
de moins en moins convexes du sommet vers la base; sutures 
linéaires peu profondes mais bien marquées; dernier tour petit, 
atténué à la base, avec deux scrobiculations médiocres et une 
dépression ombilicale assez profonde mais peu étendue; ouverture 
subtrigone, subanguleuse en haut, retrécie vers la base; une 
lamelle pariétale forte, saillante, un peu oblique, subarquée, plus 
voisine du bord externe que du bord columellaire; une dent 
palatale bifide; deux dents columellaires bien marquées, l’infé- 
rieure plus saillante et plus forte; péristome continu, épaissi, 
réfléchi, d’un blanc pur; bord externe subsinueux, légèrement 
arqué en avant; bord columellaire subrectiligne dans une direction 
oblique. | 

Longueur: 3*/, millimètres; diamètre: 1 */, millimètre; 
hauteur de l ouverture: 1 millimètre; diamètre de l ouverture: 
1 millimètre (y compris l'épaisseur du péristome). 

Test à peine subtransparent, recouvert d'un épiderme gris 
jaunátre; stries longitudinales d’une grande finesse, subverticales, 
irréguliéres. 


Cette description compléte celle donnée par A. A. Girard qui 
rapproche son espèce de 1 Ennea (Enneastrum) Albersi Pfeiffer (^), 
du Natal. En réalité 1 Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard, 
appartient à la série des Enneastrum de petite taille [Ennea 
(Enneastrum) conospira Martens, Ennea (Enneastrum) per- 
forata d'Ailly, etc.] et se rapproche principalement de P Ennea 
(Enneastrum) Girardi Germain dont il se différencie surtout 
par les caractóres de son armature aperturale et de son ornemen- 
tation sculpturale. 


Ilha Annobon: entre 0 et 50 mètres d'altitude; 4 mai 1902, 
(L. Fea); un exemplaire ($). 


(1) PFEIFFER (L.). — Proceedings Zoological Society of London: 1854, p. 295 (Pupa 
Albersi); Matakozoologische Blätter, II, 1855, p. 61 (Ennea Albersi); ei Novitates 
Conchologicae; I, 1855, p: 38, n. 65, Taf. X, fig. 15-17. 

(2) Cette espèce a été découverte par le voyageur portugais F. Newton sur les 
bords du lac Apata, vers 200 mètres d'altitude, et à St, Pedro (Annobon). Elle vit 
parmi les détritus végétaux. i 
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S 3. 


Ennea (Enneastrum) Feai Germain, nov. sp (!). 


Pl. VI, fig. 7 à 10, et fig. 5, dans le texte. 


1915 Ennea (Enneastrum) Feat GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Paris; XXI, no 7 (Décembre), p. 285. 


Coquille petite, ovoide un peu ventrue; spire composée de 7 
tours convexes à croissance assez rapide, séparés par des sutures 
profondes: premier tour trés petit, légére- 
ment mamelonné; deuxième et troisième 
tours subconvexes; autres fours convexes; 
dernier tour médiocre, arrondi, atténué vers 
la base, avec une dépression ombilicale assez 
profonde limitée par une angulosité mar- 
quée; ouverture à peine subquadrangulaire, 
petite, oblique, anguleuse en haut, à bords 
marginaux réunis par une callosité blanchàtre 

o m trés fortement accentuée; une lamelle parié- 
neastrum) Feat ge. tale saillante, oblique, située plus près du 


mais -bord externe que du bord columellaire; une 
Schema de l’ouver- 5 6 5 . 
ture; X 15. dent palatale petite mais bien saillante, 


convergente par rapport à la lamelle parié- 
tale, aboutissant au péristome; péristome continu, épaissi, nettement 
réfléchi; bord externe arqué en avant; bord columellaire subrecti- 
ligne, EE sur la région ombilicale. 

Longueur: 2*/, millimètres, diamètre: 1*/, millimètre; hauteur 
de l'ouverture: 1 millimètre; diamètre de l'ouverture: */, milli- 
mètre. | 

Test luisant, solide, subtransparent, recouvert d’un. épiderme 
corné clair, un peu jaunâtre sur les premiers tours. 

Premier tour lisse, deuxième et troisième tours avec des stries 
longitudinales extrêmement fines; autres tours ornés de petites 
côtes trés saillantes, espacées, obliques, subégales, blanches 
sur la tranche saillante; au dernier tour ces cótes ne sont 


(1) Espèce dédiée au voyageur italien L. Fea, Assistant au Musée Civique d'histoire 
naturelle de Génes. 


Ann, del Mus, Civ. di St, Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 13 
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pas sensiblement atténuées jusqu’à la carène qui entoure la région 
ombilicale: elles pénétrent dans cette dépression où elles s'atténuent 
progressivement. 


Cette espéce, remarquable par sa sculpture, a été recueillie 
en compagnie des Ennea (Enneastrum) conospira Martens et 
Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly, avec lesquels elle ne 
saurait étre confondue. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt 1901 (L. Fea); un exemplaire. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 mètres d'alti- 
tude; janvier 1902 (L. Fea); un individu. 


8 IV. 
Excisa d'Aily, 1896 (2). 


Ennea (Excisa) boangolensis d'Ailly. 
Pl. IX, fig. 23. 


1896 Ennea (Excisa) Boangolensis D'AILLY, Contribution Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 21, Pl. I, fig. 26-27. 

1905 Ennea (Excisa) boangolensis BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 161. i 


Voici encore un Ennea du Cameroun retrouvé à l’ile de 
Fernando-Po par le voyageur italien L. Fea. 

L' Ennea boangolensis d’Ailly est une petite coquille remar- 
quable par les caractères de son ouverture et par sa sculpture. 

L’ouverture arrondie, subverticale, montre à la jonction de 
son bord supérieur une longue excision étroite orientée dans une 
direction ascendante; elle est ornée de huit plis: un pli pariétal 
gros, obliquement arqué; quatre plis palataux subhorizontaux et 
parallèles; enfin trois plis columellaires inégaux, celui du milieu 
étant le plus développé. Le péristome, très épaissi et bien dilaté, 
à ses bords réunis par une forte callosité blanche. 

La sculpture est également particulière: les deux tours em- 
bryonnaires sont lisses (le premier est mamelonné, le second plus 
développé en hauteur que le troisième); les autres ont de petites 


(1) AILLY (A. p°) — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896, p. 20. 


n 
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côtes très arquées, obliquement dirigées de droite à gauche (t), 
subégales et presque équidistantes, moins arquées et moins obliques 
au «dernier tour où elles sont, en outre, nettement atténuces 
prés de l'ombilic. 

Le test est épais, solide, subtranslucide, recouvert d'un épi- 
derme corné clair sur les premiers tours, d'un jaune marron plus 
foncé aux tours suivants. Le péristome est d'un blanc peu brillant. 

Longueur: 5*/, millimètres; diamètre maximum: 2*/, milli- 
mètres; hauteur de l'ouverture: 1:/, millimètre; diamètre de 
l'ouverture: 1 */, millimètre; longueur de l'excision: 1 {/, milli- 
métre. 


Comparée au type du Cameroun (?) tel qu'il a été décrit par 
A. A. d'Ailly, la coquille de Fernando Poo n'en diffère que par 
sa taille un peu plus faible (?) et par la couleur de son test. 
A. A. d'Aily dit, en effet: « Testa.... diaphana, albido- 


cornea (t) .... » (5). Mais l’ exemplaire étudié par d'Ailly ayant 
été recueili mort et décoloré, cette différence s'explique tout 
naturellement. i 


Une autre espèce du Cameroun, également décrite d’après 
un échantillon unique (5) est l' Znnea (Excisa) Duseni d'Ailly (°). 
Elle est très voisine de l'Ennea boangolensis d'Ailly mais s'en 
distingue, en dehors de sa taille plus petite (^, par sa forme 
plus ventrue et par son ouverture armée seulement de six plis: 
un pli pariétal, trois plis palataux et deux plis columellaires ($). 

Il existe enfin une troisième espèce appartenant au sous-genre 
Excisa: V Ennea (Excisa) Lamollei Germain (?), du Libéria, 
qui n'a que de lointains rapports avec les deux précédentes. 


(1) En regardant la coquille du côté de l’ ouverture. 

(2) Le type a été recueilli à Boangolo par P. Dusén. 

(8) Le type mesure 6 !/, millimètres de longueur pour 2 !/, millimètres de diamètre. 
Son ouverture a 2 millimètres de longueur sur 11/, millimètre de largeur. 

(5) AILLY (A. D’) — Loc, supra cit. ; 1896, p. 21. 

(8) Recueilli par P. Dusén. La localité précise n'a pas été indiquée. 

(6) AILLY (A. n). — Loc. supra cit.; 1896, p. 20, Pl. I, fig. 22-25. 

(7) Longueur: 5 millimètres; diamètre: 2 millimètres; longueur de l'ouverture: 
2 millimètres; diamètre de l'ouverture: 1!/, millimètre; longueur de l’excision: 
1 millimétre. d 

(8 Le pli columellaire inférieur est trés petit et profondément placé. 

(8) GERMAIN (Louis). — Contributions faune malacologique Afrique équatoriale; 
XXVI: Mollusques recueillis par M. le lieut. Lamolle à Querké, sur la frontière 
française du Libéria, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 1911, N? 4, p. 232, fig. 53. 
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Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 mètres d'alti- 
tude ; fevrier 1902 (L. Fea); un exemplaire. Cette espèce n'avait 
jamais été retrouvée. . i 


SV. 
Sphinctostrema Girard, 1894 (?). 


Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard. 
PI. VII, fig. 12 à 15. 


1894 Ennea (Sphinctostrema) Bocagei GIRARD, Jornal sc. mathem. 


phys. e natur. Lisboa; 2.° serie, IV, p. 206. 


Découverte par le voyageur portugais F. Newton sur les bords 
du lac Apata, vers 200 métres d'altitude (ile d'Annobon), cette 
remarquable espéce a été décrite, par A. A. Girard, d'aprés un 
échantillon unique. Elle n'avait jamais été retrouvée. L. Fea en 
a recueilli une dizaine d'exemplaires dans les parties boisées de 
l'ile d. Annobon. 

L’ Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard est une coquille 
qui atteint de 5 à 6 millimétres de longueur sur 3 millimétres 
de diamétre maximum et 2 ?/, millimétres de diamétre minimum. 
Elle est de forme générale ovalaire subcylindrique avec les pre- 
miers tours comme aplatis, ce qui rend le sommet extrémement 
obtus. Les autres tours sont peu convexes et le dernier, assez 
grand, bien descendant vers la base, est trés fortement comprimé 
latéralement si bien que, vu par la face aborale, il a l aspect 
d'une caréne obtuse. Il présente de plus, du cóté extérieur, une 
scrobiculation subponctiforme et, du côté de l'ombilie, une 
dépression subtriangulaire assez étendue mais peu profonde. 

L’ ouverture, subverticale et étroite, a la forme générale d'un Y. 
La figure 12 de la Pl. VIT fera mieux comprendre que toute 
description les caractéres singuliers de l'ouverture de cette espéce. 
Ajoutons qu'il existe une lamelle pariétale et une lamelle trans- 
versale (partant du bord externe) saillantes, ainsi que deux den- 
ticulations profondément placées. 

Le test est solide, subtransparent, médiocrement brillant, 
sauf sur les premiers tours oü il est un peu luisant. Il est 


(1) GIRARD (A. AJ). — Mollusques terrestres et fluviatiles de l'ile d'Anno-Bom 
(Golfe de Guinée); Jornal sc, mathemat. phys. e natur, Lisboa; 2.* serie, IV, 1894, 
p. 206. 


| 
| 
| 
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recouvert d’un épiderme jaunacé clair, plus sombre sur les derniers 
tours. Le péristome, bien réfléchi, continu, Di d'un blanc brillant 
presque pur. 

Les premiers tours sont lisses; les autres montrent des stries 
longitudinales extrêmement fines et délicates, subverticales, un 
peu plus accentuées aux sutures. E 


On ne connait actuellement que deux espéces appartenant au 
sous-genre Sphinctostrema: celle dont il vient d’être question, 
et l’Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain CO) de l’île du 
Prince, qui en différe essentiellement, en dehors des caractéres 
spéciaux de sa spire et de son ouverture, par sa sculpture 
eostulée. 


Ilha Annobon: en pleine forêt, entre 400 et 500 mètres 
d'altitude (L. Fea); une dizaine d'exemplaires. 


§ VI. 
Ptychotrema Mórch, 1852 (?). 
Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens. 


1876 Ennea mucronata MARTENS, Monatsber. der Kón. Akad. d. Wis- 
senschaft. Berlin; p. 264, Taf. IV, fig. 8-11. 

1885 Streptostele (Ptychotrema) mucronata TRYoN, Manual of Concho- 
logy, 2.* série, Pulmonata; 1, p. 110, Pl. XIX, fig. 9-11. 

1889 Piychotrema mucronatum BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique 
équatoriale, p. 124. 

1896 Ennea (Ptychotrema) mucronata D'AILLY, Contribution Mollusques. 
terr. eau douce Kaméroun; p. 22. 

-1905 Ennea (Ptychotrema) mucronata BOETTGER, Nachrichisblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 161, n.o 13. 


Les caractères de cette espèce varient peu. La taille elle même 
reste assez constante ainsi que le montre le tableau suivant 


(1) GERMAIN (Lours). — Bulletin Muséum hist. natur. Parts; 1912, n.° 5, p. 318; 
et Annoli del Museo Civico di Storia Natur. di Genova; 3. serie, V (Vol. XLV), 
45 sept. 1912, p. 346 (tirés à part, p. 12), Pl. IV, fig. 13-14-45. 

(2) MórcH (0. A. LJ). — Catalogus conchyliorum quae reliquit D. Es 
d’Aguirra et Gadea, comes de Yoldi; Fasc. I, 1852, p. 32. 
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donnant, en millimètres, les dimensions principales de quelques 
specimens provenant de Buea (Cameroun): 


Longueur Diamétre Diamétre Hauteur Diamétre 
totale | maximum ; minimum de l'ouverture (1) de l'ouverture (*) 


2008 '/. mill. i8 mill. | 8 mill. | 6 mill. 
26 Si » 9 » qi 9 » 7 2 » 6 » 
Tilo > 7 È 5a > 
7 
2 


26 » 8 » 
23 » 8 s » 8 » eS » 6 » 
24 » 8 » 7 "3 » » 5 ur. » 


Les premiers tours de spire sont étroits et acuminés; ils sont 
couverts de stries longitudinales fines et assez serrées, plus fortes 
prés de la suture; les autres tours présentent de petites costula- 
tions obliques, subonduleuses, subégales et assez réguliérement 
espacées, principalement fortes aux trois derniers tours. Les sutures 
sont nettement submarginées. 

Les individus frais sont subtransparents, d'un corné clair, 
avec un péristome blanc brillant. i 


Variété minor Germain, nov. var. 


Coquille légèrement moins ventrue que le type; même enrou- 
lement et même sculpture, mais ne mesurant que 20 !/, millimètres 
de longueur sur 7 millimétres de diamétre maximum et 6 milli- 
métres de diamètre minimum. L'ouverture a 6 millimètres de 
hauteur pour 5 millimètres de diamètre (y compris l'épaisseur 
du péristome). | | 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1900 mètres d'altitude; 
6 juillet 1902 (L. Fea); assez nombreux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'alti- 
tude; août 1901 (L. Fea); un individu de la variété minor 
Germain. 


() Y compris Y épaisseur du péristome. 
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Ennea (Ptychotrema) Tullbergi d'Ailly. 


1896 Ennea (Piychotrema) Tullbergi p’AILLY, Contribution Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 23, Pl. I, fig. 42-43. 

1905 Ennea (Ptychotrema) tutlbergi BOETTGER, Nachrichtsblatt der 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 162, n.° 14. 


Une particularité de cette espèce est sa sculpture : les quatre 
premiers tours de spire sont lisses et trés brillants, avec seulement 
quelques traces de stries contre la suture; les tours suivants sont 
ornés de stries costulées obliques, un peu onduleuses, plus saillantes 
prés des sutures. Au dernier tour l’accentuation des stries près 
de la suture est particulièrement sensible. 

Les dimensions des individus recueillis par L. Fea varient 
dans les proportions suivantes: 


Longueur Diamètre Diamètre | i | piamen | Localités 
totale maximum minimum ouverture (! l'ouverture 3 
13 mil. (4%, mill.|4 — mill. 3?/, mill. 3:/, mill. 
13 » A » 3 2 » A » 3 » 
la Musola 


Pell ie 3%; al [4 DEM » 
19 » A » 3 a » 3 3E » 3 » 


19 mill 4'/, mill.|A*/, mill.|4 ^ mill.;2 

"Be » Je » At » DE » 2 ta » Basile 
LATA E A 3 » [915 b 
wa 9 A RIPA E 


13?/,mil.|4*/, ml A mil 4 mil. 3 mill) Bahia 
13 » A » 33 / à » 3 2 4 » 3 » de 
19 y A 7 8 4 Ya $ 3 1 A $ 3 5 S. Carlos 


— - 


L'examen de ce tableau montre que le polymorphisme de cette 
espéce n'est pas trés étendu. Il existe cependant, notamment 
parmi les specimens provenant de Basilé, des individus plus 
ventrus et d'autres chez lesquels les tours de spire sont moins 
convexes. i 


() Y compris l'épaisseur du péristome. 
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Le test est brillant, corné jaunátre aux premiers tours, marron 
un peu verdátre aux tours suivants. 


Il est certain que cet Ennen est très voisin de l’ Ennea 
mucronata Martens dont il semble une réduction. Il s'en distingue 
cependant, en dehors de sa taille plus petite, par sa spire plus 
cylindrique, par son sommet moins acuminé et par l'absence de 
sculpture sur les tours supérieurs. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt-septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux exemplaires. . 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); six specimens. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 600 mètres d'alti- 
tude, janvier 1902; et entre 500 et 700 métres d'altitude, 
mars 1902 (L. Fea); assez nombreux échantillons. 

_ Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 mètres d'alti- 
tude; fevrier 1902 (L. Fea); un individu. 


Ennea (Ptychotrema) Buchholzi Martens. 


1876 Ennea Buchholzi MARTENS, Monatsber. der Kón. Akad. der Wis- 
senschaftl. su Berlin; p. 265, Taf. IV, fig. 12-13. 

1885 Streptostele (Ptychotrema) Bonjongoensis TRYON ; Manual of Con- 
chology ; 2° série, Pulmonata; p. 110, Pl. XIX, fig. 5-6. 

1889 Enneastrum Buchholzi BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équa- 
toriale; p. 127. 

1896 Ennea (Ptychotrema) Buchholsi o AILLY, Contribution Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 24. 

1905 Ennea (Ptychotrema) buchholzi BOETTGER, Nachrichtsblatt der 
deutschen Malakosoolog. Gesellschaft; p. 162, n.° 15. 


Appartenant au méme groupe que les précédentes, cette espéce 
s'en distingue par sa forme générale beaucoup plus cylindrique 
et par sa seulpture plus délicate. 

Le test est d'un jaune clair médiocrement brillant; les deux 
premiers tours sont finement striés; les autres sont ornés de 
petites costules peu saillantes, assez obliques, subégales, crispées 
près des sutures (qui sont nettement marginées) et onduleuses 
au dernier tour. 

Les specimens recueillis par L. Fea mesurent de 13 à 14 
millimètres de longueur sur 4*/, - 4*/, millimètres de diamètre 
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maximum et 14 millimètres de diamètre minimum. L’ ouverture 
atteint 4 millimètres de hauteur sur 2‘/, millimètres de diamètre. 

Ces dimensions sont très sensiblement celles indiquées par le 
Doct. E von Martens (*), mais il existe des individus beaucoup plus 
grands. Tel est le cas de celui signalé par A. A. d'Ailly qui 
atteint « l'énorme longueur de 18 mill. sur 5 de diamètre. Sur 
le bord columellaire de ce sujet, entre les deux dents supérieures, 
se trouve un grand tubercule qui s'approche beaucoup du bord » (°). 
Cette variété major a été recueillie au Cameroun. 


G. W. Tryon (5) a, bien à tort, classé cette espèce dans le 
genre Streptostele. Il a été, par suite, conduit à changer le nom 
donné par le Dr. E. von Martens puisqu'il existe dejà un 
Streptostele Buchholzi Martens. Le vocable de Streptostele Bon- 
jongoensis proposé par Tryon ne saurait être accepté et l'espéce 
décrite par le Dr. E. von Martens doit rester dans le genre Ennea. 


Hha Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude ; 
août-septembre 1901 (L. Fea); quelques exemplaires recueillis 
avec de nombreux individus de l Ennea Tullbergi d' Ailly. 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); un specimen récolté avec 
Ennéa Tullbergi d'Ailly. 


Genre Streptostele Dohrn, 1866 (*). 
San 
Streptostele sensu stricto. 
Streptostele (Streptostele) Buchholzi Martens. 
Pl. VII, fig. 9-10. 


1876 Streptostele Buchholzi MARTENS, Monatsber. d. Kón. Akad. der 
Wissensch. Berlin; p. 262, Taf. MI, fig. 16-17. 


(1) E. von MARTENS (Monatsber. d. Kón. Akad. der Wissenschaftl. zw Berlin, 
1876, p. 265) donne comme dimensions : longueur: 14 mill.; diamètre: 4 mill.; hauteur 
de l’ ouverture: 4 millimètres ; diamètre de l'ouverture: 3 millimètres. 

(2) AILLY (A. A. D’). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 
1896, p. 25. : , 

(5) TRYON (G. W.). — Manual of Conchology; 2.* série, Pulmonata; 1, 1885, p. 110. 

DI DoHRN (H.) — Die Binnenconchylien von Ilha do Principe; Malakozoolog. 
Blütter; XIII, 1866, p. 128. 
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1885 Streptostele Buchholzi TrYoN, Manual of Conchology; 2.° série, 
Pulmonata, 1, p. 108, Pl. XX, fig. 76. 

1887 Streptostele Buchholzi Smirx, Proceed. zoological Society of 
London; p. 127. 

1896 Streptostele Buchholzi DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 25. 

1905 Streptostele buchholzi BOETTGER, Nachrichtsblati d. deutschen 
Matakozoolog. Gesellschaft; p. 162, n.o 16. 


Seulement connue au Cameroun, où elle a été signalée dans 
d'assez nombreuses localités (*), cette espèce a été retrouvée, 
par L. Fea, non seulement à l'ile de Fernando-Poo, mais encore 
au Congo francais, ce qui étend considérablement son aire de 
dispersion. l 

La taille des specimens varie entre 12 et 14 millimètres (°); 
quelques rares individus atteignent jusqu’à 15 et même 16 mil- 
limétres dé longueur (?). 

Le test est assez solide, subtransparent, d’un corné pâle un 
peu rougeátre sur les premiers tours, plus clair, presque blanc 
au dernier tour. Le tours embryonnaires sont lisses; les autres 
sont garnis des stries longitudinales équidistantes, élégamment 
burinées, plus saillantes près des sutures qui sont fortement mar- 
ginées et nettement crénelées. 

Les jeunes ont une coquille plus conique et plus élargie à la 
base que les adultes; leurs spire est à tours un peu plus con- 
vexes, avec un dernier tour subanguleux, atténué vers la base. 
La sculpture ne diffère pas sensiblement de celle des individus 
ayant acquis leur complet développement: les trois premiers tours 
sont lisses, les autres sont ornés d' élégantes costules subverticales, 
presque régulièrement disposées et beaucoup plus accentuées près 
des sutures qui sont déjà fortement marginées. A ce stade, la 
coquille atteint de 5 à 6 millimètres environ de longueur. 

Cette espèce vit en compagnie des Subulina angustior 


(1) Kumbe (P. Dusén); N° Dian, Bonge (Y. Sjóstedt): Bibundi (P. Dusén, Y. Sjostedt, 
R. Rohde); Boana (J. R. Jungner); Bonjongo (R. Buchholz); Buea (Pfeiffer, Dr. O. Stau- 
dinger). 

(2) Diamètre maximum: 4!/, millimètres; diamètre minimum: 4 millimètres; 
hauteur de l'ouverture: 4 1}, millimètres; diamètre de l'ouverture: 217, millimètres. 

(5) Le sommet de la spire est assez fréquemment devié à droite. Cette particula- 
ritė, déjà signalée par A. d'Ailly {Contribution Mollusques terr. eau douce Kameroun; 
1896, p. 26) n'est pas rare chez les individus recueillis à l'ile de Fernando-Poo par 
L. Fea. 


pn—— 
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Dohrn (1), Subulina striatella Rang, et du Pseudoglessula 
pileata Martens, mais elle est beaucoup moins commune. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1900 mètres d'altitude; 
6 juillet 1909 (L. Fea); 2 exemplaires. 

Cameroun: Victoria, juillet 1902 (L. Fea); un specimen. 

Congo francais, Fernand Vaz, aoüt et septembre 1902 (L. Fea); 
quelques individus. 

Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt et septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux échantillons 
(jeunes et adultes). 

Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre-novembre 1901 (L. Fea); 
un exemplaire jeune et un exemplaire adulte. 

Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 mètres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); une dizaine d'échantillons de grande taille. 

Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 métres d'altitude; 
fevrier 1902 (L. Fea); un exemplaire. 


S Il. 
Eustreptostele Germain, 1915, nov. subg. OC) 


Streptostele (Eustreptostele) truneata Germain, nov. Sp. 


PL VII, fig. 34. 


1915 Streptostele (Eustreptostele) truncata GERMAIN, Bulletin Muséum 
hist. natur. Paris; XXI, n.0 7 (Décembre), p. 286. 


Coquille petite, turriculée; spire composée de 7 tours à crois- 
sance réguliére et assez rapide; premier tour trés petit; deuxiéme 
tour gros, bien convexe; troisiéme tour moins convexe; autres 
tours subconvexes; dernier tour subeylindrique ovalaire, un peu 
atténué à la base; sommet obtus; sutures linéaires, trés fortement 
marginées ; ouverture oblique, pyriforme allongée, anguleuse en 

Di Dourn IL — Die Binnenconchylien von Ilha do Principe; Matakozoolog. 
Blátter; XIII, 1866, p. 127, n.° 11 [Stenogyra (Subulina) angustior]. 

(2) GERMAIN (Louis). — Contributions faune malacologique Afrique équatoriale ; 


XLI: Mollusques nouveaux des iles du Golfe de Guinée; Bulletin Muséum histoire 
natur. Paris; XXI, 1915, n° 7 (Décembre), p 285. 
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haut, arrondie en bas, à bords marginaux réunis par une callosité 
blanchátre; péristome épaissi, très légèrement réfléchi; bord externe 
subsinueux et arqué en avant; columelle bien et régulièrement 
arquée, brusquement el subhorizontalement tronquée à la 
base; ouverture laissant voir, par transparence, les côtes dont le 
test est orné. 

Longueur: 4 ?/, millimètres; diamètre maximum: 1 ‘/, milli- 
méfre; hauteur de l'ouverture: 1*/, millimètre; diamètre de 
l'ouverture: ?/, millimétre. 

Test un peu épais, solide, luisant, jaune corné trés clair, 
absolument transparent; tours embryonnaires lisses; autres tours 
ornés de petites côtes saillantes, obliques, peu régulières, très 
espacées, subéquidistantes, beaucoup plus accentuées sur la 
partie marginée de la suture qui est ainsi fortement 
crénelée (*); dernier tour avec les mêmes côtes longitudinales, 
mais plus serrées, presque régulières, remplacées, en dessous, par 
des stries longitudinales fines, atténuées vers l’ombilic. 


Cette espèce est une des plus intéressantes de toutes celles 
recueillies par L. Fea. Elle est parfaitement caractérisée par sa 
sculpture et par la troncature de sa columelle. Ce dernier caractère 
en fait un type aberrant du genre Streptostele. C'est pour cette 
raison que j'ai crée, pour elle, le nouveau sous-genre Kustrep- 
tostele dont la position systematique reste, toutefois, un peu 
incertaine puisqu'on ne connait pas l'anatomie du Streptostele 
truncata Germain. 

Cependant la forme générale, le mode d' enroulement des tours 
de spire et les particularités de l'ouverture (?) rappellent tout à 
fait les Séreptostele. Ce rapprochement est encore accentué par 
ce fait que, sur F échantillon étudié, j'ai retrouvé quelques vestiges 
de l'animal: celui-ci est orangé:comme chez un grand nombre 
d'espéces d Ennea et de Streptostele. 


Ilha Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude ; 
août 1901 (L. Fea); un exemplaire. 


(1) Les côtes sont atténuées, et en certains endroits, presque effacées à la base 
des tours de spire. 

(3 Notamment le bord externe qui est sinueux et arqué en avant comme chez 
presque toutes les espèces du genre Streptostele. 


all 


o 
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Famille des HELICARIONIDAE. 
Genre Helicarion de Férussac, 1821 (!). 
sl. 

Granularion Germain, 1912 (). 


Helicarion (Granularion) pertenuis d'Ailly. 


1896 Helicarion (Africarion pertenuis D'AILLY, Contribution Mollusques 
terr. eau douce Kaméroun; p. 30, Pl. I, fig. 49-54. 

1905 Helicarion (Africarion) pertenuis BOETTGER, Nachrichisblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 162. 


Cette espèce possède un test extrémement mince, pellucide, 
presque membraneux, d'un jaune succiné brillant. Ses tours embryon- 
naires montrent une sculpture réticulée d’une grande délicatesse. 
Sur les autres tours, les stries spirales, qui restent constamment 
d'une grande ténuité, sont plus sensibles près des sutures. Quant 
aux stries longitudinales, elles sont également trés fines, obliques, 
inégales, un peu plus fortes et plus irrégulières sur la partie du 
dernier tour avoisinant l'ouverture (°). 

Diamétre maximum: 9 millimétres ; diamétre minimum: 7 mil- 
limétres; hauteur: 4*/, millimètres; diamètre de l'ouverture: 
6 millimètres; hauteur de l'ouverture: 5 ‘/, millimètres. 


L’ Helicarion pertenuis d'Ailly a été primitivement découvert 
au Cameroun par Y. Sjóstedt. Il appartient à un petit groupe 
d'espéces trés voisines les unes des autres et qui se différencient 
principalement d'aprés les caractères de leur ornementation sculp- 
turale [Helicarion (Granularion) columellaris d'Aily (4), 
Helicarion (Granularion) depressus d' Ailly (5) ]. 


(1) FERUSSAC (D'AUDEBARD DE). — Tableaux systématiques des animaux Mol- 
lusques; 1821, p. XXXI. 
(à) GERMAIN (Louis). — Contributions à la faune malacologique de l'Afrique 


équatoriale; XXXII. Sur quelques Mollusques de la Guinée française recueillis par 
M. E. Duport; Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 1912. n.° 4, p. 254, 256. 
€) Sur le tiers environ du dernier tour. 
(5 AiLLv (A. D) — Contribution Mollusques terr. eau douce du Kameroun; 
1906, p. 31, Pl. II, fig. 1-8 [Helicarion (Africarion) cotumellaris]. 
(5) AILLY(A. D’). — Loc. supra cit.; 1896, p. 32. [Helicarion (Africarion) depressus]. 
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D’après A. d'Ailly, « l'animal est entièrement couvert de 
petites papilles régulières, également saillantes, très serrées sur 
les lobes du manteau et y produisant une apparence granuleuse, 

« Il est le plus souvent d’une seule couleur rouge brun, 
un peu plus foncée vers le dos et surtout vers l’extrémité du 

. pied; quelquefois ces parties, ainsi que les lobes, sont d’une teinte 
noirâtre. Le bord du disque locomoteur de tous nos specimens 
est påle, unicolore » ($). 


Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 mètres d'alti- 
tude; fevrier 1902 (L. Fea); un exemplaire. 


O AILLY (A. D’). — Loc. supra cit.; 1896, p. 31. 
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Famille des HELIXARIONIDAE. 
Genre Thomeonanina Germain, 1909 (*). 
Thomeonanina hepatizon Gould. 


1845 Helix hepatizon GOULD, Proceed. Boston Society; 11, p. 38. 

1853 Helix hepatizon PFEIFER, Monographia Heliceorum viventium; 
IO A 

1868 Helix hepatizon MorELET, Mollusques Voyage Welwitsch; p. 54, 
n.0 6, Tabl. II, fig 7. 

1868 Helix hepatizon Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 126. 

1881 Nanina hepatizon FiscHER, Manuel de Conchyliologie; p. 226. 

1882 Helix hepatizon GREEF, Zoolog. Anzeiger; V, p. 521, n.° 13. 

1886 Nanina hepatizon TRYON, Manual of Conchology ; 2.9 série, Pul- 
monata; I, p. 34, Pl. IX, fig. 34. 

1886 Nan?na hepatizon NoBRE, Bolet. da Soc. Geogr. de Lisboa; p. 214. 

1888 Nanina hepatizon Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
TO 15, VOS 

1891 Vanina hepatizon NoBRE, O Instituto; p. 933. 

1908 Nanina hepatizon GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 
im» 1. > mA 

1909 Thomeonanina hepatizon GERMAIN, Archives zoologie expér. gener. ; 
5. série, I, p. 99. 

1909 Nanina hepatizon NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences na- 
turelles ; Lisbonne II, suppl. II, p. 79. 


Cette belle coquille, figurée exactement par A. Morelet, (?) 
varie considérablement quant à taille. Quelques individus, qui 
n'atteignent que 24-25 millimètres de diamètre maximum, cons- 
tituent une forme minor bien définie (*). D'ailleurs le tableau 
suivant précise l'étendue de ces variations. 


Numéros 3 Diamétre Hauteur 


des Diamétre Diamètre Hauteur e e 
denis maximum minimum totale l'ouverture (5|? ouverture (5) 


34 mill. 29 mill. | 24 mill. | 18 mill l7 mill 
3l > NAT e 18 » 17 » 16 » 
29 » 26 » 19 » 15 » 14 » 
28 » 26 » 19 » 15 » 14 » 
27 » 24 » 18 » 14 » 13 » 
ST » 25 > | 20 » IS, ® 13 » 
26 » 24 » A m 13 > 13 » 
BSUL 5 BAUL 5 17 ALS » 13 » 
24 » 21 » 16 » NEU. è 12 » 


© © AC Ut > Dä br 


(1) GERMAIN (Louis). — Recherches sur la faune Malacologique de l'Afrique équa- 
toriale; Archives Zoologie expérimentale et générale; LI (5. série, t. I) avril 1909, p. 99. 

(2) La coloration est, toutefois, un peu trop jaune. 

6) Exemplaire n.° 9 du tableau de la page 58. 

(*) Y compris l’épaisseur du péristome. 
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Le polymorphisme de cette Nanine est assez étendu. Il existe 
des individus subdepressa et, plus rarement, depressa (n° 2 du 
tábleau ci-dessus) et des individus alía, d’ailleurs réunis par tous 
les intermédiaires, si bien que la création de variétés serait pure- 
ment illusoire. La spire est, par suite, plus ou moins élevée et 
les tours plus ou moins convexes, parfois même légérement étagés. 
Le dernier tour est dilaté à son extrémité, mais à des degrés 
divers suivant les exemplaires considérés. 

Le test, bien que toujours épais et solide, reste cependant 
subtransparent. Il est d’un roux jaunâtre, de même coloris que 
celui du Thomeonanina Welwitschi Morelet. Les spécimens ré- 
coltés à Agua Izè — qui sont également de plus grande taille — 
sont d'un gris cendré, avec le sommet et les tours embryonnaires 
d'un gris bleuátre. 

La sculpture est fortement accentuée, même sur les premiers 
tours. Elle est grossièrement irrégulière, surtout au dernier tour 
où les stries longitudinales deviennent lamelleuses et fort saillantes 
dans la moitié avoisinant l'ouverture (*). 


Les jeunes ont une coquille plus mince, mais déjà solide. Le 
dernier tour est fortement caréné, avec une sculpture rétieulée trés 
délieate en dessous, beaucoup plus grossiére en dessus. L'ouverture 
est à peine bordée et le péristome triangulairement réfléchi sur un 
ombilic étroit comme chez les espèces du genre Trochonanina. 


Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 700 mètres 
d'altitude; Juillet, Août et Octobre 1900 (L. Fea) Nombreux 
échantillons. 

Is. San-Thomé : Agua Izé, entre 400 et 700 métres d'altitude; 
Décembre 1900 (L. Fea); 4 individus. 


Thomeonanina Welwitsehi Morelet. 


1866 Helix Welwitschi MORELET, Journal de Conchyliologie; XIV, p. 153. 

1868 Helix Welwitschi MORELET, Mollusques terr. fluv. voyage Welwitsch; 
p. 55, n.° 7, Tabl. II, fig. 4. 

1868 Helix Welwitschi Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 128, 
Pl. VI, fig. 5. 


() Ges stries ont alors l'apparence de côtes onduleuses et très obliques dont la 
partie saillante est souvent d' un blanc bleuàtre. Entre ces grosses stries il en existe 
d'autres beaucoup plus fines et irréguliérement serrées. 
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1881 Nanina Welwitschi FiscHER, Manuel de Conchyliologie; p. 226. 

1882 Helix Welwitschi GREEF, Zoolog. Anzeiger, V, p. 521, n.» 14. 

1886 Nanina Welwitschi NoBRE, Bolet. da Soc. Geogr. de Lisboa; p. 214. 

1888 Nanina Welwitschi Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
¡00 lO, ine a 

1891 Nanina Welwitschi NoBRE, O Instituto, p. 933. 

1908 Nanina Welwitschi GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
n.° 1, p. 59. 

1909 Thomeonanina Welwitschi GERMAIN, Archives Zoologie expér. 

| génér.; 5. série, I, p. 99. l 

1909 Nanina Welwitschi Nopre, Bulletin Société portugaise Sciences 
naturelles ; Lisbonne ll, Suppl. Il, p. 80. 


Cette espèce bien connue, et qui semble très répandue à l'ile 
de San Thomé, est assez polymorphe. La taille offre quelques va- 
riations précisées dans le tableau suivant : 


ro Diamétre Diamétre Hauteur cud RatouE 
maximum minimum totale l’ouverture (l'ouverture (1) 


echantillons 


20 mill. | 18 mil. | 15 mil. | 10 mill 10 mil, 


1 

DI 20 » 18 » 14 » 10 > 10 » 
rs Im = 19 » i1 > 
4 E le s Pe » 0 > lv: 
5 19 » WA pdt» 9 » 10 » 
6 19 » 9L. x EI » 10 > 9 » 
7 18!/, >» 17 » 12 » 9 » 9 » 
8 181}, » 17 » MI > 8 » 9 » 
9 181, > | 16 » | » 9 » 91 > 
10 18 > pae m$ 12 » 9 » 9 » 
11 171% > 16 » 1211, » SH 9 » 


L'examen de ce tableau montre qu'il existe, à côté du type 
relativement globuleux, des mutations alta et surtout depressa 
parfaitement nettes. Tel est, notamment, le cas de l’échantillon 3. 
Les formes depressa ont une coquille plus fortement tectiforme 
en dessus; au contraire, les formes alta ont les tours mieux étagés, 
un peu à la manière du Leucochroa candidissima Müller (?). 


(1) Y compris l’ épaisseur du péristome. 

($) Le Leucochroa candidissima Müller tend souyent — notamment à Aix en Pro- 
vence (Bouches-du-Rhône) — vers une subscalarité que l'on retrouve, bien qu'à un 
moindre degré, chez certains Thomeonanina Welwitschi Morelet de l’île de San Thomé. . 


Ann, del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 14 


= 
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Un certain nombre de specimens ont un tubercule dentiforme 
saillant sur le bord inférieur du péristome. 

Le test, toujours épais, solide, est parfois subtransparent. Dans 
ce cas, l'épiderme est d'un marron jaunâtre devenant rougeátre 
prés de l'ouverture. 

La sculpture n'est pas davantage constante et il y a de grandes 
différences, suivant les individus considérés, dans l'importance 
relative des fortes stries spirales qui ornent les derniers tours. 
Quant aux stries longitudinales, elles sont irréguliéres, trés obliques, 
saillantes, beaucoup plus fines en dessous qu'en dessus. La sculp- 
ture délicate des tours embryonnaires se résout en un fin réseau 
de granulations. 


Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 0 et 300 métres; 
Juillet 1900 (L. Fea); trés nombreux specimens. 

Is.. San-Thomé : Ribeira Palma, entre 400 et 700 mètres; 
Aoüt et Décembre 1900 (L. Fea); trés nombreux individus. 


H 


Genre Thapsia Albers, 1860 (3). 
SE: 
Thapsia troglodytes Morelet. 


1848 Helix troglodytes MORELET, Revue magasin Zoologie; p. 351. 
1849 Helix Africana PFEIFFER, Proceed. zoological Society of London; 
p. 128. 
1852 Helix troglodites Perir, Journal de Conchyliologie; MI, p. 67, PL I, 
fig. 14-16. 
1852 Helix Africana PETIT, Journal de Conchyliologie; Il, p. 68. 
1853 Helix troglodytes PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
LTL, pA: | 
1853 Helix Africana PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 


TM, p. 77. 

1854 Helix Africana REEVE, Conchologia Iconica; VM, Pl CXCVII, 
fig. 1385. 

1854 Helix troglodytes Reeve, Conchologia Iconica; VII, Pl. CXCVIII, 
fig. 1393. 


1858 Helio troglodytes MORELET, Séries Conchyliologiques; p. 11, Pl. I, 
fig. 1. 


(1) ALBERS (J. C.). — Die Heliceen nach nattirlicher Verwandtschaft systematisch, 
geordnet (Ed, 2, par le Dr. E, von Martens); 1860, p. 56. 
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1860 Nanina (Thapsia) troglodytes MARTENS in ALBERS, Die Heliceen: 
(2.* éd.) p. 56. 

1865 Helix Liberiae Brown in TRYON, American Journal of Conchology; 
1, p. 136. 

1866 Helix troglodytes PFEIFFER in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
Conchylien-Cabinet; 11, p. 419, Taf. CXLVIN, fig. 15-16. 

1866 Nanina troglodytes MARTENS, Malakozoo!. Blätter: p. 103. 

1868 Heliw Liberiae MorELET, Mollusques Voyage Welwitsch; p. 45. 

1876 Helix Liberiae PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
VII, p. 96. 

1876 Nanina troglodytes MARTENS, Monatsber. d. Kón Akad. der 
Wissensch. Berlin; p. 254, Taf. I, fig. 9, 9 6, 9c. 

1885 Thapsia Buchholzi BOURGUIGNAT, Helixarionidées régions orien- 
tales Afrique; p. 5. 

1886 Xesta (Thapsia) troglodytes ro, Manual of Conchology; 2.° série, 
Pulmonata; 11, p. 128, Pl. XLIII, fig. 18-20. 

1886 Xesta (Thapsia) Buchholzi Teo, Manual of Conchology; 2.* série, 
Puimonata; Il, p. 128. 

1889 Tapsia troglodytes BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
Du 

1889 Tapsia Buchholzi BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale ; 
p. 12. 

1891 Nanina troglodytes MARTENS, Sitzungsb. d. Gesellsch. Naturforsch. 
Freunde zu Berlin; p. 30. 

1893 Nanina troglodytes MARTENS, Mitteilungen aus den D Schutz- 
gebieten; VI, part. 3 i 

1896 Thapsia troglodytes D AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 36. 

1905 Thapsia troglodytes BOETTGER, Nachrichisblatt der deutschen 
Malakozootog. Gesellschaft; p. 163, n.» 18. 

1910 Nanina Troglodytes HipAnao, Memorias Real Sociedad Española 
de Histor. Natur.; I, n.° 29, p. 508, n.° 1. 

1911 Thapsia troglodytes GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 

n.° 4, p. 221. 


Répandue dans une grande partie de l'Afrique occidentale (*), 
cette espéce a été recueillie abondamment à l'ile de Fernando-Poo 
par le voyageur L. Fea. : 

Le test est transparent, mince 43 léger. Il est recouvert d'un 
épiderme corné clair, tantôt teinté de verdatre, tantôt — notamment 
chez les spécimens de Musola et de Moka (ile de Fernando-Poo) — 
fortement ambré, trés brillant, plus clair en dessous qu'en dessus. 


€) Notamment à Grand Bassam; au Togoland (Büttner), au Gabon (Welwitsch); 
au Cameroun (Dusén, Jungner, Sjóstedt, Buchholz, O. Staudinger, R. Rohde) et au 
Congo francais (Bonnet). 


OO 
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Les stries longitudinales sont trés fines, trés serrées, obliques, 
coupées de stries spirales à peu prés réguliéres, extrémement fines 
et fortement serrées. Cette sculpture, particuliérement tenue, n'est 
visible qu'à la loupe; elle se retrouve également en dessous; 
mais, tandis que les stries longitudinales sont plus fortes et moins 
régulières, les stries spirales sont beaucoup plus délicates. 

Diamètre maximum : 24-25-26 millimètres; diamètre minimum: 
92-22-23 millimètres ; hauteur: 13-14-14 millimètres; diamètre de 
l'ouverture: 12*/,-14-15 millimètres; hauteur de l'ouverture: 10*/,- 
10*/,-10 millimètres. 


Les jeunes ont une coquille assez différente de celle des adultes. 

Deux exemplaires à un stade peu avancé, ne mesurant que 
5-6 millimètres de diamètre maximum, ont été recueillis à Basile 
(Ile de Fernando-Poo). Leur coquille est aplatie, subconique en 
dessus ; le dernier tour presque plan en dessus, très convexe. 
en dessous, est fortement anguleux à la péripherie. Le test est 
mince, presque pellucide, très fragile, d’un corné ambré brillant. 
Son ornementation sculpturale est moins accentuée que chez l'adulte. 

À un stade plus avancé, lorsque la coquille a déjà de 12 à 
13 millimètres de diamètre maximum pour 6 à 7 millimètres de: 
hauteur, la spire est conique, à tours étagés, terminée par un 
sommet gros et obtus; le dernier tour, trés grand, presque plan: 
en dessus; convexe en dessous, est encore très anguleux à sa pé- 
riphérie. L'ombilie est très petit; l'ouverture est subquadrangulaire, 
étroite, avec un bord supérieur à peine descendant jusqu'à l’an- 
gulosité externe marquant le point où la fausse caréne du dernier 
tour atteint le péristome. 

Le test est mince, léger, fragile, bien transparent, d’un corné 
blond un peu rougeátre plus clair en dessous, à peu près aussi 
brillant en dessus qu’en dessous. Les premiers tours sont lisses ; 
les autres sont ornés de stries longitudinales fines, obliques, irré- 
gulières, coupées de stries spirales un peu plus fortes, subégales 
et serrées. En dessous les stries longitudinales sont plus dévelop- 
pées et moins régulières. 

A mesure que l'animal s'accroît, l'angulosité du dernier tour 
s'atténue progressivement mais sans jamais disparaître compléte- 
ment, même chez les individus ayant atteint leur entier dévelop- 
pement. | | 
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Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres; 6 juillet 1902 
(L. Fea) ; un exemplaire. 

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 mètres d'altitude ; 
Décembre 1901 (L. Fea); nombreux specimens adultes et un jeune. 

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 mètres d'altitude ; 
Mars 1902 (L. Fea); 5 individus. 

Is. Fernando-Poo: Dasilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
Août 1901 (L. Fea); un échantillon peu adulte et cinq specimens - 
jeunes. 

Is. Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 métres; Février 
1902 (L. Fea); un exemplaire. 


§ 2. 
Thapsia calamechroa Jonas. 


1843 Helix calamechroa Jonas in PHILIPPI, Abbild. und Beschreib. 
Conchytien ; 1, p. 47, n.° 2, Tabl. IV, fig. 2a. 

1848 Helix calamechroa PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
Mpio: 

1850 Nanina (Xesta) calamechroa ALBERS, Die Heliceen; p. 59. 

1854 Helix calamechroa REEVE, Conchologia Iconica; VII, Pl. CLXXIX, 
fig. 1231. 

1855 Macrochlamys calamechroa H. et A. Ans, Genera of recent 
Mollusca; p 224, 

1860 Vanina (Thapsia) calamechroa MARTENS in ALBERS, Die Heliceen, 
(2° Ed.), p. 56. 

1866 Helix calamechroa PFEIFFER in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
‘Conchylien-Cabinet; MI, p. 319, Taf. CXXIX, fig. 11-12. 

1866 Nanina calamechroa MARTENS, Malakosoolog. Blátter; p. 103. 

1876 Nanina calamechroa MARTENS, Monatsber. d. Kón. Akad. der 
Wissensch. Berlin; p. 255, Taf. I, fig. 10-11. 

1885 Thapsia calamechroa BOURGUIGNAT, Helicarionidées régions orien- 
tales Afrique; p. 6, n.° 9. 

1886 Xesta (Thapsia) calamechroa TrYow, Manual of Conchology; 
2. série, Pulmonata; Il, p. 127, PI. XLII, fig. 8-9. 

1889 Tapsia calamechroa BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
p. 6, n.0 9. 

1896 Thapsia calamechroa D' Ary, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 38. 

1905 Thapsia calamechroa BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen 

Malakozoolog. Gesellschaft; p. 163, n.° 19. 


— 
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1907 Thapsia calamechroa GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Paris; n.° 5, p. 344. 

1911 Thapsia calamechroa GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Paris; n.° 5, p. 319. 

1912 Thapsia calamechroa GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Paris; n° 4, p. 255. 

1913 Thapsia calamechroa GERMAIN, Annales Institut Océanographique; 
V, fasc. Ill, p. 119. 


Le test, d'un corné ambré chez les individus jeunes, devient 
blond très pâle chez les specimens adultes. Il est toujours trans- 
parent et fort brillant. 

La sculpture est d'une grande ténuité : les stries longitudinales 
sont peu réguliéres, coupées de stries spirales encore plus fines. 

Diamétre maximum : 10-11 millimétres; diamétre minimum : 
9-10 millimètres; hauteur: 4-4 {/, millimètres; diamètre de l'ouver- 
ture: 5 millimètres ; hauteur de l'ouverture : 4 ‘/, millimètres. 


. Congo francais: Fernand Vaz, Août et Septembre 1902 (L. Fea); 
quelques individus. 


Thapsia &jóstedti d'Ailly. 


1896 Thapsia Sjostedti D'AmLY, Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun; p. 39, Pl. II, fig. 15-20. 

1905 Thapsia Sjôstedti BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako- 
zoolog. Gesellschaft; p. 163. 


Certainement voisine de Thapsia calamechroa Jonas, cette 
espéce s'en distingue principalement par son enroulement plus 
rapide, si bien que le dernier tour parait quelque peu dilaté. 

La sculpture se compose de stries longitudinales fines, irré- 
guliéres, Hexueuses, légèrement crispées prés des sutures — qui 
sont nettement marginées — et de stries spirales extrêmement 
fines, également développées en dessus et en dessous. 

Le seul exemplaire’ recueilli par L. Fea mesure 16 millimètres 
de diamètre maximum, 14 millimètres de diamètre minimum et 
10 millimètres de hauteur. Il est donc plus petit que le type, 
puisque A. d'Ailly indique, pour son espèce, 19 millimètres de 
diamètre maximum, 16 millimètres de diamètre minimum et 11 mil- 
limétres de hauteur. 
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Cette espèce, qui semble rare, parait être la forme représen- 
tative, propre au Cameroun, du Thapsia calamechroa Jonas, 
trés répandu dans une grande partie de l'Afrique occidentale (*). 


Cameroun : Buea, entre 800 et 1900 métres d'altitude; 6 Juillet 
1902 (L. Fea); un individu. 


8 3. 


Thapsia chrysosticta Morelet. 


1868 Helix chrysosticta MORELET, Mollusques terr. fluv. voyage Wel- 
witsch; p. 56, n. 8, Pl. I, fig. 5. 

1868 Helix chrysosticta Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 129. 

1881 Nanina chrysosticta FiscHER, Manuel de Conchyliologie ; p. 226. 

1882 Helix chrysosticta GREEF, Zoologischer Anzeiger; V, p. 521, n.° 15. 

1886 Nanina chrysosticta NoBRE, Bol. Soc. geogr. Lisboa; p. 215. 

1886 Nanina (Thapsia) chrysosticta Tryon, Manual of Conchology; 
2.° série, Pulmonata; Il, p. 127, Pl. XLII, fig. 94-96. 

1888 Nanina chrysosticta Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
p. 16, n.° 4. 3 

1889 Thapsia chrysosticta BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
p. 12. : 

1908 Thapsia chrysosticta GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
n.° 1, p. 60. 

1909 Nanina chrysosticta NogRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; Wl, suppl. I, p. 80. 


La forme générale de cette coquille est relativement constante, 
bien que certains individus soient plus ou moins déprimés. La spire 
est toujours nettement tectiforme en dessus. 

L'enroulement des tours rappelle celui du Thapsia thomensis 
Dohrn ; mais, chez le Thapsia chrysosticta Morelet, le dernier 
tour est dilaté à son extrémité, plus réguliérement arrondi et ne 
présente qu'exceptionnellement une vague angulosité. D'autre part 
l'ouverture, qui est ovalaire-transverse, a son bord supérieur plus 
tombant. En réalité les deux espéces sont trés voisines et ne sont 


peut étre que deux modalités d'un méme type spécifique. 


(1) Et, semble-t-il, plus spécialement dans les-régions côtière 
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La taille varie dans les proportions indiquées par le tableau 
ci-dessous : 


Longueur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum minimum de l’ouverture | de l’ouverture 


72}, mill | 12 mill | 10*/, mill | 5%, mill | ot, mill. 


7 » 12 » 101, >» Suh Vg 6 » 
CI 12 » LO BUE e 6 > 
61, > MY, >» 103], > 51, > 155 > 
GUN Il » 10 » 5 DE, 

DA O WII s 9 » 5 » 5 » 


Le test est transparent, assez solide, d'un corné clair très bril- 
lant (‘). La sculpture réticulée est extrêmement fine et délicate : 
les stries longitudinales sont irrégulières, inégales et obliques ; 
les stries spirales, subégales, presque equidistantes, sont d’une 
excessive ténuité. 


Ilha San-Thomé: Città; Juin 1900 (L. Fea); deux exemplaires. 
Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 0 et 300 mètres d'alti- 
tude ; Juillet 1900 (L. Fea); assez nombreux individus. 


Thapsia thomensis Dohrn. 


PL X, fig. 5, 6 et 7. 


1866 Helix Thomensis DOHRN; Malakozoolog. Blätter; XIII, p. 114, Taf. V, 
fig. 8-10. F 

1868 Helix Thomensis Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 129. 

1881 Nanina Thomensis FiscHer, Manuel de Conchyliologie; p. 226. 

1882 Helix Thomensis GREEF, Zoologischer Anzeiger; V, p. 521, n° 16, 

1886 Nanina Thomensis NoBRE, Bol. soc. Geogr. de Lisboa; p. 214. 

1886 Nanina (Thapsia) thomensis TRYON, Manual of Conchology; 
2. série, Pulmonata; p. 127, Pl. XLII, fig. 2-3. 

1888 Nanina Thomensis Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
p. 17, n° 5. 

1889 Thapsia Thomensis BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
p- 12. 


D Aussi brillant en dessus qu'en dessous et à peine plus coloré en dessus. Le 
test du Thapsia chrysosticta Morelet est plus solide et plus clair que celui du Thapsia 
thomensis Dohrn. 
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1908 Thapsia Thomensis GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
DONNE (m. i 

1909 Nanina Thomensis NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences Na- 
turelles Lisbonne ; MI, suppl. II, p. 80. 


Très brillant et subtransparent, le test de cette Thapsie est 
recouvert d'un mince épiderme d'un corné ambré plus clair et 
souvent teinté de verdátre en dessous. La sculpture est extréme- 
ment délicate et se résout en granulations d’une telle finesse 
qu'elles ne sont perceptibles qu'à un fort grossissement. 

Voici les dimensions principales de quelques individus : 


Hauteur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre | Localités 
totale maximum minimum jde l'ouverture de l'ouverture 
9'[, mill | 16 mill. | 1414, mill. [7% mil. 17 mil | sas, 
8 D 15 » | l4 » 9 » 61, D Palma 
Eo la lle, 57 »-|61, ». 
8 ` emt lant, mill. | 12%, mill. | 6%, mill | 5%, min. | Vista 
: 2 à 2 E : ì E ‘| Alegre 
+ 1 
8 ill. E 2/¿ mill. [12 mill. | 6!/, mill. | 6 mill. 
SS EN la "7 Agua Izè 


po» eJ » |n >= (6 15% 


Le dernier tour est toujours subcaréné et l'angulosité carénale, 
bien qu'émoussée chez les individus adultes, reste cependant sen- 
sible jusqu'à l'ouverture. 


variété subthomensis Germain, nov. var. 


Pl. X, fig. 5-6-7. 


1915 Thapsia Thomensis, variété subthomensis GERMAIN, Bulletin Muséum 
hist. natur. Paris; XXI, n° 7 (Décembre), p. 286. - 


Coquille de forme globuleuse, un peu tectiforme en dessus; 
spire composée de 5 '/, tours convexes à croissance assez rapide ; 
dernier tour grand, à peu prés aussi convexe en dessus qu'en 
dessous, comprimé mais non caréné à sa périphérie; sommet 
obtus; ouverture subarrondie, trós oblique, anguleuse en haut, à 
bord extérieur convexe ; ombilic très petit; bord columellaire sub- 


arqué, triangulairement réfléchi sur l’ombilic. 
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Longueur: 10 !/, millimètres; diamètre maximum : 14 mili- 
mètres ; diamètre minimum : 13 millimètres ; hauteur de l'ouver- 
ture: 7 millimètres; diamètre de l'ouverture: 7 millimètres. 

Test assez mince, transparent, jaune succin un peu plus brillant 
en dessous qu'en dessus; même sculpture réticulée très délicate 
que le type ; dernier tour avec des stries longitudinales un peu 
plus accentuées, obliques, inégales, atténuées en dessous vers 
Pombilic. 

La variété subthomensis Germain se distingue facilement du 
type par sa forme globuleuse un peu élevée et par son ouverture 
bien arrondie. 


Iha San-Thomé: Vista Alegre, entre 200 et 300 mètres dal 
titude; Septembre 1900 (L. Fea); un exemplaire. 

Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 600 mètres d'al- 
titude; Août 1900 (L. Fea); quelques specimens recueillis avec 
des échantillons du Thapsia chrysosticta Morelet. 

IIha San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 mètres d'altitude; 
Décembre 1900 (L. Fea); deux specimens du type et un individu 
de la variété subthomensis Germain. 


Genre Trochonanina Mousson, 1869 (7) 


sl 
Trochozonites PFEFFER, 1883 (?). 


1. 
Trochonanina (Trochozonites) ibuensis PFEIFFER. 
Mb DS me, EL 


1846 Helio Ibuensis PFEIFFER, Symbolae Heliceor.; II, p. 66. 

1846 Helix Ibuensis PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
I, p. 51. 

1854 Helio Ibuensis REEvE, Conchologia Iconica; VII, Pl. CXCIX, ns 1398. 

1876 Trochonanina Ibuensis MARTENS, Monatsber. der Kön. Akad. 
Wissensch. Berlin; p. 256, Taf. I, fig. 15. 

1881 Trochomorpha (Nigritella) ia PFEIFFER, Nomenclator He- 
liceor. viventium; p. 80. 

1885 Trochonanina Ibuensis BOURGUIGNAT, Helixarionidées régions 
orientales Afrique: p. 8, n° 2. 


(1) Mousson (A.). — Journal de Conchytiologie ; 1869, p. 330. 
(2) PFEFFER (G.). — Abhanal. Naturwiss. Verein. Hamburg, VII, part. 2, 1883, p. 23. 


€-— P 
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1885 R/ysota (Troehozonites) Ibuensis TRYON, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata, 11, p. 51, Pl. XXIV, fig. 95-96, 

1889 Trochonanina Ibuensis BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équato- 
riale; p. 18. 

1896 Trochozonites Ibuensis D'ArLuy, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 41. 


La forme de la coquille est très variable: le Trochonanina 
tumidula Martens (*) n'est certainement qu'une variété du 7ro- 
chonanina ibuensis Pfeiffer se distinguant par sa coquille plus 
globuleuse, son dernier tour plus ventru arrondi avec une caréne 
beaucoup moins saillante, sa taille plus grande et son test plus 
solide, plus fortement coloré. La variété tumidula est reliée au 
type par de nombreux intermédiaires. 

Le test de cette Trochonanine est transparent, mince et léger, 
d'un eorné brun parfois rougeátre, brillant en dessus, trés brillant 
en dessous. Les premiers tours montrent des stries spirales sub- 
égales, réguliéres, assez fortement accusées au troisióme tour; 
sur les autres tours, il existe des stries costulées longitudinales, 
saillantes, obliques, faiblement onduleuses au dernier tour; en 
dessous, le test est' garni de stries longitudinales, fines, inégales, 


coupées de stries spirales d'une grande ténuité. 


Longueur Diamétre Diamétre Hauteur Diamètre Localités 


La taille varie dans les proportions indiquées dans le tableau 
suivant : 


totale maximum | minimum [de l'ouverture de l'ouverture 


11*/, mill. | 13 mil. | 12 mill. | 7 mill. | 6 mill. 
11, >» SY E NICO h 7 6 » 
Uto s» 13 » 12 a AO ES Basilé 
11 » 12 > DS EG 6 
6 5 


101%, » lE S 101, > 


102/, mill. | 112/, mill. | 11 mill. | 6°, mil. |6 mill 


10 » 12 > 11 D EE > 6 » 
10 » 12 » 11 » eu E SH D Musola 
ou a? WE ss 101 >» 6 » Di » 
9 » 11 » 10%, » 6 » DEL» 
(1) MARTENS (Dr. E. von). — Monatsber. d. Konigl. Akadem. d. Wissenschaft. 


zu Berlin; 1876, p. 256, Taf. I, fig. 12-14. 
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La coquille trés jeune (hauteur: 3 millimètres ; diamètre maxi- 
mum : 3 ?/, millimètres) a une forme générale trochoide (Pl. IX, 
fig. 9); elle posséde quatre tours de spire, le premier trés petit, 
les autres convexes, le dernier assez grand, trés fortement caréné, 
un peu plus convexe en dessous qu'en dessus. 

Les trois premiers tours de spire ont des stries spirales 
élégamment distribuées, relativement fortes, coupées de stries 
longitudinales à peine sensibles. Au dernier tour, les stries longi- 
tudinales costulées s'arrétent à la caréne et les stries spirales 
sont à peine sensibles. En dessous, la sculpture réticulée reste 
très délicate. 


Une espèce très voisine est le Trochonanina (Trochozonites) 
reticulata d'Ailly (*), découverte au Cameroun par Y. Sjóstedt. 
Ele a la méme forme générale que les exemplaires depressa 
du Trochonanina ibuensis Pfeiffer, mais ses tours de spire sont 
un peu plus aplatis et la suture est, entre les deux derniers tours, 
canaliculée et quelquefois marginée par la carène qui est fort 
tranchante. En outre, la sculpture est un peu différente: les tours 
embryonnaires sont ornés de stries spirales ‘bien marquées; les 
autres montrent des stries longitudinales ‘costulées comme chez 
le Trochonanina ibuensis Pfeiffer, mais coupées de stries spi- 
rales donnant à la surface une. apparence réticulée. En réalité 
cette sculpture s'observe également chez certains individus du 
Trochonanina ibuensis Pfeiffer (*), mais d'une manière moins 
nettement accentuée (?). Il est donc possible que le Trochona- 
nina reticulata d'Ailly ne soit qu'une mutation ex sculpta de 
l'espéce de Pfeiffer. 


Variété albocarinata Germain, nov. var. ` 


Coquille de méme forme ; caréne saillante, blanchátre ; sutures 
bordées d'un trés mince filet blanchátre ; test beaucoup plus solide, 
un peu épais, d'un brun marron asséz foncé à peine brillant en 


(1) ArLLY (A. D’) — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun, 1896, p. 43, 
Pl. II, fig. 26 à 34. 

(à) Notamment chez ceux recueillis, à Basilé (Ile de Fernando-Poo) par le voyageur 
italien L. Fea. 

(6) Ces stries spirales sont principalement sensibles sur les quatrième et cinquième 
tours de spire, 
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dessus, d'un marron rougeátre — presque rouge au voisinage de 
Pombilic — très brillant en dessous; même sculpture en dessus; 
en dessous, stries longitudinales plus ‘fortes, plus inégales, ondu- 
leuses, coupées de stries spirales très fines. 

Longueur: 10-12 millimètres; diamètre maximum: 12*/,- 
15 millimètres; diamètre minimum: 11 ?/, - 13 f} millimètres ; 
hauteur de l'ouverture : 6 #/,-8 millimètres ; diamètre de louver- 
ture: 6- 6?/, millimètres. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude ; 
Aoùt et Septembre 1901 (L. Fea); nombreux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, Octobre et Novembre 1901 
(L. Fea); assez nombreux individus. | 

Ilha Fernando-Poo: Baia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; Décembre 1901 (L. Fea); un échantillon trés jeune. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 mètres d'altitude; 
Janvier 1902 (L. Fea); deux specimens de la variété albocarinata. 


8 2. 


Trochonanina (Frochozonites) Moreleti Germain 
nov. sp. (?). 


PI pria, 75 Sole 


1915 Trochonanina (Trochozonites) Moreleti GERMAIN, Bulletin Muséum 
hist. natur. Paris; XXI, n.° 7 (Décembre), p. 287. 


Coquille subconique-déprimée, subtectiforme en dessus; spire 
composée de 5-B*/, tours peu convexes, à croissance lente et ré- 
gulière, séparés par une suture fortement marginée ; dernier tour 
médiocre, non dilaté à son extrémité, sensiblement aussi convexe 
en dessus qu’en dessous, avec une carène médiane saillante 
et un peu aigue; ombilic étroit et profond; ouverture subova- 
laire transverse, bien anguleuse en haut et au point où la carène 
aboutit au péristome ; péristome mince et tranchant; bord colu- 
mellaire fortement arqué, réfléchi sur l'ombilic. 

Hauteur: 4-5 */, millimètres ; diamètre maximum : 10-13 milli- 
mètres; diamètre minimum: 9-11 ‘/ millimètres; hauteur de 


. ( Espèce dédiée au malacologiste Arthur Morelet. 
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louverture 4?/,-5 millimètres; diamètre de l'ouverture: 4*/,- 
6 */, millimètres. 

Test mince, transparent, corné rougeátre, plus clair et teinté 
de verdátre en dessous; premiers tours avec des stries longitudi- 
nales trés fines coupées de stries spirales un peu mieux prononcées 
(Pl. IX, fig. 12) ; autres tours avec la méme sculpture réticulée 
extrémement délicate; dernier tour avec, en dessous, une sculp- 
ture réticulée également fort tenue. 


Cette espèce montre un certain polymorphisme. Tandis 
que le mode d'enroulement des tours de spire est bien cons- 
tant et rappelle celui du Thapsia thomensis Dohrn, le rapport 

. hauteur totale 
diamètre maximum i 

Il est, toutefois, impossible de distinguer des variétés stables. 

Quelques spécimens méritent d’être séparés au titre de variété 
ex colore : 


varie dans des proportions assez étendues. 


Variété fasciata Germain, nov. var. 


1915 Trochonanina (Trochozonites) Moreleti, variété fasciata GERMAIN, 
Bulletin Muséum. hist. natur. Paris; XXI, no 7 (Décembre), p. 287. 


Coquille différant du type par la présence, au dernier tour, 
d'une étroite fascie brune rigoureusement appliquée sur la caréne 
et visible, par transparence, à l'intérieur de l'ouverture. 

La variété fasciata vit avec le type, mais elle est beaucoup 
plus rare. 


Le Trochonanina Moreleti Germain a été soupçonné par 
A. Morelet. Cet auteur écrit, en effet, dans ses Mollusques ter- 
restres et fluviatiles (1868) : 

« Nous mentionnerons encore, à titre de renseignement, une 
Hélice recueillie dans lile de San Thomé qui nous parait inédite. 
Cette coquille, non adulte, est étroitement perforée, convexe des 
deux cótés et sensiblement carénée; sa forme est un peu lenti- 
culaire; elle compte, à la spire, quatre tours et demi aplatis et 
réunis par une suture superficielle. Le test est revêtu d'un épi- 
derme mat, couleur de feuille morte, irréguliérement plissé dans 
le sens de l’accroissement et orné, en outre, de stries granuleuses 
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d'une grande finesse qui suivent la direction de la spire. Ces stries, 
particulièrement sensibles sur le dernier tour, deviennent parfois 
confuses à la face inférieure qui parait alors simplement granu- 
leuse. Il ne manque, selon toute apparence, qu'un demi-tour aux 
sujets que nous avons sous les yeux pour atteindre un dévelop- 
pement complet; mais il n'en faut pas davantage pour modifier 
considérablement l'ouverture, l'angle périphérial et l’ombilic; nous 
nous abstiendrons donc de proposer un nom pour une espéce qui, 
malgré certains caractéres saillants, nous semble encore trop im- 
parfaitement connue. » (?) | 

On voit que la plupart des caractères indiqués par A. Mo- 
relet correspondent à ceux définissant le Trochonanina Moreleti 
Germain et qu'il n'y a guère de doute quant à l'exactitude de 
l'identification proposée. (?) 


Ilha San-Thomé: Città, Juin 1900 (L. Fea); deux exemplaires. 
Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 0 et 300 mètres d'al 
titude, Juillet 1910 (L. Fea); assez nombreux individus. 


8 3. 
Trochonanina (Trochozonites) Folini Morelet. 


1348 Helix Folini MoRELET, Revue et Magasin Zoologie; p. 352. 

1858 Helix Folini MORELET, Séries Conchyliologiques; I, p. 13, n.o 5, 
PI. I, fig. 3. 

1885 Rhysota (Trochozonttes) Folini Tryon, Manual of Conchology, 
2.° série, Pulmonata; Il, p. 51, Pl. XXIV, fig. 98. 

1912 Trochonanina (Trochozonites) Folini GERMAIN, Mollusques terr. 
fluv. L. FEA, Annali Museo civico di Storia natur. di Genova; 
Vol. V (XLV), pag. 353 (tirés à part, pag. 19). (°) 


Variété percarinata MARTENS. 


1876 Trochonanina percarinata MARTENS, Monatsber. d. Kón. Akad. 
d. Wissensch. Berlin; p. 256, Taf I, fig. 16-18. 


(1) MORELET (GA — Mollusques terrestres et fluviaties (du voyage du Dr Fr. Wel- 
witsch en Angola et Benguella), 1868, p. 57. 

(2) Le Trochonanina Moreleti Germain appartient au groupe du Trochonanino 
(Trochozonites) calabarica Pfeiffer [Proceedings soological Society of London; 1856, 
D 327 (Helix Calabarica)], mais il s'en distingue facilement par sa forme générale 
beaucoup plus déprimée, les caractéres de son enroulement et ceux de son ouverture. 

(*) Le lecteur trouvera, dans ce mémoire, une synonymie plus étendue. 


` 


— 


224 L. GERMAIN 


1878 Trochonanina percarinata G. PFEFFER, Arch. für maturgesch., 
vol. 44, p. 256, Taf. XIII, fig. 5-6. 

1885 Trochonamina percarinata BOURGUIGNAT, Helixarionidées régions 
orientales Afrique; p. 8, n.° 4. : 

1885 RAysota (Trochozonites) percarinata TRYON, Manual of Conchology, 
2.* série, Pulmonata; II, p. 51, PI. XXIV, fig. 92-94, 

1887 Trochonanina percarinata Burn, Proceed. Zoological Society of 
London; p. 127. 

1889 Trochonanina percarinata BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équa- 
toriale: p. 19. 

1896 Trochozonites Folini variété percarinatus D’AILLY, Contribution 
Mollusques terr. fluv. Kameroun; p. 48. 

1905 Trochozonites Folini variété percarinata BOETTGER, Nachrichtsblatt 
d. deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 164, n.o 21. 

1912 Trochonanina (Trochosonites) Folini variété percarinata GERMAIN, 
Mollusques terr. fluv. L. Fea, Annali Museo Civico di Storia Natur. 
di Genova; vol. V (XLV), p. 354, note 2 (tirés à part, p. 20). 


Ainsi que Va fait remarquer A. d'Ailly, il est impossible de 
séparer spécifiquement le Trochonanina percarinata Martens 
du Trochonanina Folini Morelet. Le type de E. von Martens 
a été établi sur des échantillons du Trochonanina Folini Mo- 
relet plus déprimés avec un dernier tour muni d’une carène plus 
saillante. En outre, la sculpture est plus ou moins fortement usée ; 
en dehors de la sculpture spirale des tours embryonnaires on 
observe en effet, sur les autres tours, des stries longitudinales 
obliques, assez fortes, subrégulières, garnies de ponctuations séti- 
formes, restes des poils qui ornent si régulièrement le test du 
Trochonanina Folini Morelet. Ces ponctuations sont également 
disposées en lignes spirales assez régulièrement distribuées. 

Les exemplaires adultes recueillis par L. Fea mesurent de 8 
à 8‘, millimètres de hauteur pour 12 à 12 ‘/, millimètres de 
diamètre maximum et 11 */, à 11 ‘/ millimètres de diamètre 
minimum. i 


Les jeunes (hauteur: 5 millimètres; diamètre maximum : 7 mil- 
limétres; diamètre minimum: 6 ‘/, millimètres) ont une forme 
un peu plus déprimée et des tours de spire légèrement plus con- 
vexes. Les sutures sont déjà très nettement marginées. La sculpture 
présente les mêmes dispositions que chez l'adulte, mais elle est 
plus fortement accentuée. 


pr 
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J. R. Bourguignat indique cette espèce comme ayant été 
«..... constatée fréquemment dans le Mozambique et le Zanguebar. 
C'est la forme la plus commune que l’on trouve dans les sacs de 
sésame provenant de ces régions. Elle a été recueillie, dans ces 
derniers temps, dans lile de Zanzibar, ainsi que sur presque toute 
la côte africaine, à Dar-es-Salam, Bagamoyo, Pangani, Tanga et 
Monbas ». (+) De son côté, Staudinger, dans son Catalogue, donne 
également cette espèce comme provenant de Mozambique. Je crois 
qu'il y a ici confusion avec quelques variétés, à la vérité assez 
communes dans l'Afrique orientale, du Trochonanina ibuensis 
Pfeiffer. La forme de la coquille et l'allure de la carène sont, 
en effet, sensiblement identiques, mais les deux espèces différent 
totalement par leur sculpture. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); quelques exemplaires. 

Ilha de Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude ; Décembre 1901 (L. Fea); quelques specimens (jeunes 
et adultes). 


8 4. 


Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet. 
PL, o fe © Er IR} 


1848 Helix Adansoniae MoRELET, Revue Magas. Zoologie; p. 351. 

1848 Helix Adansoniae PrEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
II, p. 59, n.o 180. 

1858 Helix Adansoniae MORELET, Séries Conchytiologiques; 1, p. 13, n. 6, 
Tab. I, fig. 4. 

1881 Hyalinia (Conulus) Adansoniae PFEIFFER, Nomenclator Heliceorum 
viventium , p. 74. | i 

1886 Rhysota (Trochozonites) Adansoniae TRYON, Manual of Conchology; 
Sr série, Pulmonata; Il, p. 52, Pl. XXIV, fig. 3. 

1889 Trochonanina Adansoniae BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équa- 
toriale; p. 16. 

1894 Nanina (Trochozonites) cfr. Adansoniae GIRARD, Jornal sc. ma- 
themat. phys. e natur. Lisboa; Ill, p. 204, n.» 1. 

1896 Trochozonites Adansoniae D AILLY, Contribution Mollusques terr. 
eau douce Kaméroun; p. 46. 

1905 Trochozonites adansoniae BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen . 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 164. 


(!) BOURGUIGNAT (J. R.). — Mollusques de l'Afrique équatoriale; 1889, pp.: 19-20. 
Ann, del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.5, Vol. VII (30 Novembre 1916). 15 
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1907 Trochonanina Adansoniae GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Parts; n.° 5, p. 346. 

1907 Trochonanina Adansoniae GERMAIN, Mollusques Afrique centrale 
française; p. 474 et p. 614. 

1908 Trochonanina Adansontae GERMAIN, Journal de Conchyliologie; 
LVI, p. 96. 


A. A. Girard (*) a déjà signalé cette espèce, avec doute il est 
vrai, à l'ile d'Anno Bom, sur les bords du lac Apata, vers 200 métres 
d'altitude (*). Il ajoute: «... les échantillons d'Anno-Bom ne me 
semblent en différer (du type de A. Morelet) que par la taille 
— diamètre 7'/,, hauteur 7'/,, tandis que l'individu du Gabon 
figuré par Morelet mesure 6 X 6 — et par un dernier tour peut 
être un peu moins caréné. » (?). | 

Les specimens recueillis par L. Fea sont sensiblement de même 
taille, puisque leur longueur oscille entre 6*/, et 7 millimètres, 
pour un diamètre maximum de 6*/, - 7 millimètres et un diamètre 
minimum de 5‘/,-5*/, millimètres. Leur test est brun marron, 
médiocrement brillant en dessus, bien luisant en dessous. Il ap- 
parait d'un gris presque blanc lorsque l'épiderme a été enlevé. 

Les jeunes ont la même forme. que les adultes et la même 
sculpture constituée, jusqu'à la caréne du dernier tour, par des 
stries costulées trés obliques, bien visibles méme sur les tours 
embryonnaires, et par des stries spirales d'une grande finesse 
(Pl. X, fig. 8 et 12). En dessous, cette sculpture réticulée est 
particulièrement tenue. 


Ilha Annobon, dans la forêt, entre 400 et 500 mètres d'alti- 
tude ; Mai 1902 (L. Fea); assez nombreux exemplaires. 


Découvert au Gabon (A. Morelet) le Trochonanina Adan- 
soniae Morelet a été retrouvé à la Côte d'Ivoire où vit une variété 
major (4 Germain (5) (A. Chevalier), au Cameroun (Sjöstedt), 


(1) GIRARD (A.). — Mollusques terrestres et fluviatiles de l'ile d'Anno-Bom; Jornal 
sc. mathemat. phys. e matur. Lisboa; 2. série, III, 1894, p. 204. ; 

C) C'est le voyageur portugais F. Newton qui en a fait la découverte. 

($) GIRARD (A.). — Loc. supra cit.; III, 1894, p. 204. : 

(5) Elle atteint Git millimètres de hauteur. La var. major a été recueillie à 
Soubré, sur les bords du fleuve Sassandra. 

($ GERMAIN (Louis). — Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. A. 
Chevalier à la côte d'Ivoire (1907); Journal de Conchyliotogie; LVI, 1908, p. 97. 


A 


MOLLUSQUES DE L AFRIQUE OCCIDENTALE 297 


au Congo français (Roubaud) (*) et en divers points du bassin 
du Chari, dans l'Afrique centrale française [Doct. Decorse (Mis- 
sion A. Chevalier)]. 

8 5. 


Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn. 


PI. IX, fig. 1 


1878 Trochonanina bifilaris DonRgN, Jahrbuch. d. Malakozoolog. Gesell- 
schaft, p. 155. 

1896 Trochozonites bifilaris D'AILLY, Contribution TR terr. cau 
douce Kaméroun; p. 52, PI. II, fig. 49-55. 

1905 Trochozonites bifilaris POE Nachrichtsblatt di deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 165. 


Assez répandue au Cameroun, cette espéce semble rare à l'ile 
de Fernando-Poo oü L. Fea en a recueili deux exemplaires. Ils 
sont remarquables par leur test recouvert d'un épiderme trés 
brillant, à éclat soyeux et comme irisé, d'un marron rougeátre 
à reflets presque dorés. 

Les premiers tours sont à peu prés lisses; les autres sont 
garnis de stries longitudinales d'une trés grande finesse, serrées, 
peu obliques, presque réguliéres. En dessous ces stries sont encore 
plus fines et coupées de stries spirales à peine perceptibles, même 
à un fort grossissement. 

A. d'Ailly, qui a donné une description complète de cette 
espèce, indique qu'il existe des individus sans fascies et d'autres 
avec de une à trois fascies marron : 

« Le nombre des fascies varie d'une à trois; en général il y 
en à deux, l'une, un peu plus large, se trouvant au milieu des 
deux carénes sur la moitié inférieure des tours, l'autre, plus étroite, 
se voyant immédiatement au dessus de la caróne supérieure. D'or- 
dinaire elles s'affaiblissent à mesure que la coquille se développe, 


(!) Dans le bassin oriental du Congo, cette Trochonanine est remplacée par une 
espèce représentative, le Trochonanina (Trochozonites) percostulata Dupuis et Putzeys 
[Diagnoses de quelques espèces de coquilles nouvelles provenant de l’état indépendant 
du Congo suivies de quelques observations relatives à des espèces deja connues; 
Annales Société royale Malacologique Belgique; XXXVI, 1901, 7 Décembre, p. LIV, 
fig. 24 (Trochozonites percostulatus)] dont les tours embryonnaires sont également 
costulés. Mais le Trochonanina percostulata Dupuis et Putzeys diffère du Trocho- 
nanino Adansoniae Morelet par sa spire mieux étagée, à tours plus convexes séparés 
par des subures plus profondes et par son ombilic plus large. 
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et souvent elles s'évanouissent sur le dernier tour, surtout la 
supérieure. La troisième fascie, très rare, se trouve à la base de 
la coquille, près de la caréne. Les fascies et les carénes manquent 
toutes sur les tours embryonnaires. Les individus les plus rares 
sont ceux ornés de trois fascies et ceux qui n'en ont aucune. » (*). 

Les exemplaires recueillis par L. Fea correspondent à cette 
dernière catégorie, c’est-à-dire aux coquilles dépourvues de fascies. 
Par contre, les deux carénes du dernier tour sont très saillantes, 
la supérieure étant á peine plus faible. Les dimensions principales 
sont les suivantes : 

Longueur : 5 ‘/,-61/ millimètres; diamètre maximum: 5-54 
millimètres ; diamètre minimum : 4?/;- 5*/; millimètres; hauteur 
de l'ouverture: 2:/,-2*/. millimètres; diamètre de l'ouverture : 
21/,-3 millimètres. 


Ilha Fernando-Poo : Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude ; 
Aoút 1901 (L. Fea); deux exemplaires. 


Trochonanina (Trochozonites) multisulcata 
Germain, nov. sp. 


Pl. IX, fig. 4-5. 


1915 Trochonanina (Trochozonites) multisulcata GERMAIN, Bulletin Mu- 
séum. hist. natur. Paris; XXI, n.0 7 (Décembre), p. 287. 


Coquille assez réguliérement trochiforme élevée; spire com- 
posée de 8 tours médiocrement convexes à croissance régulière et 
assez lente; premier tour très petit, subglobuleux ; dernier tour 
médiocre, très fortement caréné, peu convexe en dessous; sommet 
obtus ; sutures assez marquées ; ombilic petit, partiellement recou- 
vert par la patulescence du bord columellaire ; ouverture ovalaire- 
transverse, très anguleuse en haut, fortement anguleuse à l'endroit 
où la caréne atteint le péristome ; bord columellaire obliquement 
arqué, triangulairement réfléchi sur l’ombilic. 

Longueur : 6 ?/, millimètres; diamètre maximum : 6 millimètres ; 
diamètre minimum : 5 !/; millimètres; hauteur de l'ouverture: 2*/, 


millimètres ; diamètre de l'ouverture: 3 millimètres. 


(1) Arzzy (A. D’). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896, 
pp. 52-58, 
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Test à peu près transparent, à peine luisant, d’un corné marron 
plus clair et plus brillant en dessous qu’en dessus. Tours embryon- 
naires avec seulement de fines stries longitudinales subverticales ; 
autres tours ornés de filets carénants saillants. Au dernier tour 
il existe: une carène trés saillante et submédiane; deux filets 
carénants (un inférieur A, un supérieur B) également très sail- 
lants entre lesquels s'intercale un autre filet carénant plus délicat ; 
enfin quatre côtes spirales fortes et subégales s’enroulent, l’une 
entre la caréne et le filet A, les trois autres entre le filet B et 
la suture, Ainsi le dernier tour possède, en dehors de la carène, 
sept filets carenants dont deux, plus développés que les autres 
(filets A et B) sont presque aussi saillants que la carène. Ces 
filets se continuent, avec la même disposition, sur les tours supé- 
rieurs. Ils sont croisés par des stries longitudinales assez fines, 
obliques, serrées et peu régulières. En dessous les stries longitu- 
dinales sont fines, serrées, subrégulióres, seulement atténuées vers 
l’ombilic et coupées de stries spirales d'une grande tenuité. 

Il existe quelques variations quant à taille qui, parfois, ne 
dépasse pas 4 millimètres de hauteur. 

Les filets carénants À et B sont toujours plus fortement sail- 
lants que les autres, mais, chez quelques individus, le filet inter- 
médiaire prend un développement presque aussi considérable. 
D'autre part, la costule spirale placée entre la caréne et le filet A 
s'atténue quelquefois. En résumé, les sept filets carénants existent 
chez tous les individus étudiés, mais leur importance relative est 
assez variable. 


Le Trochonanina multisulcata Germain se rapproche des 
Trochonanina (Trochozonites) talcosa Gould et Trochonanina 
(Trochozoniles) quinquefilaris Germain, mais il s’en distingue 
par son galbe plus régulièrement trochiforme et par les caractères 
de son ornementation sculpturale. On peut le considérer comme 
l'espèce représentative, dans l’île de Fernando-Poo, du Trocho- 
nanina talcosa Gould du Cameroun, du Liberia et du To- 
goland. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
Août 1901 (L. Fea); quelques exemplaires recueillis avec Tro- 
chonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn. 
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Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'altitude ; 
Janvier 1902 et Mars 1902 (L. Fea); quelques individus. 


x * 


Il existe, dans les régions occidentales et centrales de l’Afrique, 
une série de Trochonanina de petite taille caractérisées par leur 
sculpture comportant des carènes en nombre variable. Les espèces 
jusqu'ici décrites ont de 1 à 7 carènes ou filets carénants. Ce sont 
les suivantes : 

Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn, variété, 
avec une carène (*). 

Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn, avec deux 
carénes. 

Trochonanina (Trochozonites) trifilaris Dupuis et Put- 
zeys (*), avec trois carènes. . 

Trochonanina (Trochozonites) talcosa Gould (°), avec quatre 
carénes. 

Trochonanina (Trochozonites) quinquefilaris Germain O, 
avec cing carénes. 

Et Trochonanina (Trochozonttes) multisulcata Germain, 
avec sept carénes. 

Toutes ces Trochonanines sont trés voisines les unes des autres: 
elles ont la méme forme générale, celle d'un cóne presque régulier, 
le méme enroulement des tours de spire et les mémes caractéres 
embryonnaires ; seule la sculpture spirale est différente. Il semble 
donc qu’elles appartiennent à un seul type spécifique possédant 
un polymorphisme de sculpture assez étendu. 

Etant donné, d'une part, le petit nombre d'individus jusqu'ici 
étudiés de quelques-unes de ces espèces et, d'autre part, la diver- 


() Cette variété à une seule carène a été signalée par A, d’Ailly: « Trés rarement 
on trouve des individus qui ne possèdent qu’ une carène, celle de la périphérie, la 
supérieure ayant tout à fait disparu...» Contributions Mollusques terr. eau douce 
Kainéroun ; 1896, p. 53. 

(2) Dupuis (P.) et PUTZEYS (S.). — Diagnoses coquilles nouvelles état indépendant 
Congo; Annales société Malacologique Belgique ; XXXVI, (1901) 1902, p. LII, fig. 23 
[Trochozonites (Moaria) trifilaris]. 

6) GouLD (S.). — Proceedings Boston Society; III, 1850, p. 194 (Helix talcosa). ` 

(*) GERMAIN (Louis). — Contributions faune Malacologique Afrique équatoriale; 
XXVI: Mollusques recueillis par M. le lieutenant Lamolle à Querké, sur la frontière 
francaise du Libéria; Bulletin Muséum hist, natur. Paris, 1911, n.° 4, p. 224, fig. 54-55 
et Pl, III, fig. 1-2. 
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sité des régions où elles ont été découvertes, il est prématuré 
d'avancer une opinion définitive à leur sujet. Je suis cependant 
persuadé que leur réunion en une seule espèce s'imposera le jour 
où des matériaux suffisants permettront l'étude du polymorphisme 
de ces Trochonanines. 


Genre Sitala H. Adams, 1856 CH, 


SL 
Prositala Germain, 1915, nov. subg. (°) 


Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain, nov. sp. 


Pl. IX, fig. 11 et Pl. X, fig. 9, 10 et 11. 


1915 Sitala (Prositala) fernandopoensis GERMAIN, Bulletin Muséum 
hist. natur. Paris; XXI, n.° 7 (Décembre), p. 288. 


Coquille de forme trochoide un peu ventrue; spire composée 
de 7 tours assez convexes, étagés, à croissance régulière, séparés 
par des sutures trés marquées; dernier tour médiocre, arrondi; 
sommet subobtus; ombilic étroit, un peu évasé; ouverture semi- 
ovalaire étroite, anguleuse en haut, bien arrondie en bas; bord 
externe convexe; bord columellaire subrectiligne dans une direc- 
tion oblique, triangulairement réfléchi sur un ombilic ponctiforme. 

Hauteur : 3-3*/, millimétres; diamètre maximum : 4'/,- A !/; 
millimètres (?); diamètre minimum : 3 */,- 4 millimètres, hauteur 
de louverture: 1*/,-1 1, millimètre; diamètre de l'ouverture: 
1 -1*/, millimètre. l 

Test à peine transparent, dun jaune grisåtre, non brillant ; 
tours embryonnaires très finement réticulés; autres tours ornés 
de stries longitudinales extrêmement fines, obliques, subrégulières, 
coupées de stries spirales plus fortes et serrées, le tout se résol- 
vant en une fine granulation presque régulière. En dessous les 
stries longitudinales sont toujours tres délicates, mais les stries 
spirales sont, proportionnellement, plus développées et séparées 
par dés espaces inégaux. 

DI AnAMs (H.). — Proceedings Zoological Society of London; 1856, p. 408. 

(2) GERMAIN (Louis). — Contributions à la faune Malacologique de l'Afrique équa- 
toriale ; XLI: Mollusques nouveaux des iles du Golfe de Guinée; Bulletin Muséum 


hist, natur. Paris, no 7 (Décembre), p. 233 et 288. 
(3) Le diamètre maximum atteint, trés rarement, 5 millimètres. 
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Cette intéressante espèce, qui semble assez répandue à l'ile de 
Fernando-Poo, rappelle un peu le Sitala Srimani Godwin- 
Austen (+) de l'Inde. Elle se rapproche surtout du Sitala cir- 
cumfilaris Morelet (°) découvert par Bewsher à l'ile d'Anjouan 
(Comores). Cependant l'espéce de A. Morelet se distingue par 
son galbe plus nettement trochiforme (?) et son dernier tour ob- 
tusément subanguleux à la périphérie (4). 

Il est particulièrement intéressant de retrouver, à l'ile de 
Fernando-Poo, une Sitale se rapprochant de celles des Comores. 


Ce fait est du méme ordre que la présence des Bocageia dans. 


les iles du Golfe de Guinée et dans celles des cótes orientales 
d'Afrique (Comores, Mayotte, etc.). Ces curieux cas de disjonction 
ne peuvent étre expliqués dans l'état actuel de nos connaissances 
faunistiques. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
Aoüt et Septembre 1901 (L. Fea); nombreux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 métres 
d'altitude; Décembre 1901 (L. Fea); trois individus. 


(1) GODWIN-AUSTEN. — Shells of India; Part. 2; Pl. X, fig. 11. 

(?) MORELET (A.). — Récolte de M. Bewsher à l'ile d'Anjouan (Comores); Journal 
de Conchyliologie; XXVII, 1879, p. 309, n.° 2, Pl. XII, fig. 2 (Helix circumfilaris). 

(3) L’ espèce de Morelet est, proportionnellement, plus élevée. Elle mesure, en effet, 
31, millimètres de hauteur pour 8 !/, millimètres de diamétre maximum et 3 mil. 
limétres de diamètre minimum. . 

(5) L’ indication carénale est bien marquée sur la figure publiée par A. Morelet, 
Elle n'est qu'à peine indiquée dans Y échantillon dessiné par W. Tryon (Manual of 
Conchology; 2.* série, Pulmonata, II, 1886, p. 55, Pl. XXV, fig. 22). Cet exemplaire se 
rapproche beaucoup plus que de celui décrit par A. Morelet des individus recueillis à 
Fernando-Poo par L. Fea. 


= 
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Famille des BULIMINIDAE. 
Genre Rachis Albers, 1850 (1). 


Rachis Burnayi Dohrn. 


1866 Buliminus (Rachis) Burnayi DonrN, Malakozoolog. Blätter; XII, 


p. 124, no 7, Taf. V, fig. 11-13. 


1868 Bulimus Burnayi PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 


VI, p. 45, n.0 345. 


1881 Bulimina (Rachis) Burnayi PFEIFFER, Nomenclator Heliceorum 


viventium: p. 284. 


1888 Buliminus (Rachis) Burnayi Crosse, Journal de Conchyliologie; 


XXXVI, p. 302, n.0 17. 


1893 Buliminus Burnayi GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur., 


Lisboa; 2.* série, HI, p. 30. 


1896 Rhachis Burnayi D'AILLY, Contribution Mollusques eau douce 


Kaméroun; p. 58. 


1905 Rachis Burnayi Dourn, Nachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog. 


Gesellschaft; p. 165. 


1909 Buliminus Burnayi NOBRE, Bulletin Société Portugaise Sciences 


Naturelles Lisbonne ; DI, Suppl. lI, p. 83. 


1912 Rachis Burnayi GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali 
Museo Civico di Storia Natur. di Genova; Vol. V (XLV), p. 355 


(tirés à part, p. 21). 


L'ornementation picturale de cette élégante coquille est des 
plus variables. Les specimens recueillis, par L. Fea, à l’île de 
Fernando-Poo et au Congo ont, comme le type décrit par Dohrn, 
deux bandes infracarénales étroites, subdiaphanes, d’un marron 
rougeátre et aussi visibles à l'intérieur de l'ouverture que sur 
l’épiderme. En dessus de ces bandes, le test est orné de deux ou 
trois rangées de taches de même couleur, parfois sagittiformes, 
parfois confondues et constituant alors des bandes longitudinales 
plus ou moins onduleuses. Ce dernier aspect est à peu près cons- 


tant sur les tours supérieurs. 


Les bandes infracarénales sont absentes chez les exemplaires 
récoltés à lile de San-Thomé, qui offrent deux types d'ornemen- 


tation picturale : 


a) Mutation zebra. — En dessus de l'angulosité du dernier 
tour, un seul rang de bandes longitudinales étroites, trés oblique- 


(1) ALBERS (J.). — Die Heliceen nach nattirti. Verwandts. System geordnet; 1850, 


p. 482, 
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ment inclinées de droite à gauche (*); en dessous de cette même 
angulosité, un seul rang de zébrures inclinées de gauche à droite. 
Chaque zébrure supérieure rejoint la zébrure inférieure correspon- 
dante et l'ensemble forme un <. 


£) Mutation fasciata. — Une large fascie supracarénale 
marron, translucide, continuée aux tours supérieurs, manifestement 
constituée par la coalescence des zébrures du cas précédent et, 
au dessous, des bandes longitudinales étroites, inclinées de gauche . 
à droite. 

Dans tous les cas, l'ornementation picturale se détache sur le 
fond de la coquille qui est d'un jaune clair. Les premiers tours 
sont généralement de la couleur des fascies, mais plus foncés, 
avec un sommet rougeátre, parfois même violet presque noir. 

Les dimensions gal sont données dans le tableau suivant: 


Longueur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre | Localités 
totale maximum | minimum ide l'ouverture|de l'ouverture 


91![, mill. | 12 mill. | 10 mill. | 12*/, mill. | 7*/, mill. (Congo français 


131% > 8 » z > 8 » 5 » Île San-Thomé 


13 » 8 » Y » la > 4M, > 


Ao S ai 
o. > 


Suh à 4 » 


13 mill. | 7 mill. | 6 mill. 
12 » 63], D 6 » 
10 » 6 » 5 » 


ot 
A 
= 


18*/, mill. | 10 mill. | 8*/, Ht mill. | 6 mill. 


| Fernando-Poo 


Le test est orné de stries longitudinales fines, mais irréguliéres 
et inégales, obliquement subonduleuses. Elles sont coupées de trés 
fines stries spirales assez serrées, subégales, principalement sen- 
sibles prés des sutures. 

La forme de cette espéce est relativement variable et elle 
présente, dans son ensemble, de grandes analogies avec Rachis 


. (9 Ces bandes sont constituées par la coalescence des trois rangs de taches qui 
existent typiquement chez cette espéce. 
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electrinus Morelet (*) de V Angola, dont elle n'est peut-être qu'une 
forme représentative. 

Congo francais: Fernand Vaz, Aoút 1902 (L. Fea); un exempl. 

Ilha San Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 mètres d'altitude ; 
Décembre 1900 (L. Fea); quelques specimens. 

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, Octobre 1901 (L. Fea); 
six individus jeunes. 


Le Rachis Burnayi Dohrn n'avait encore été signalé qu’au 
Cameroun et a l’ile du Prince. 


() MORELET (A.). — Mollusques terrestres et fluviatiles (du voyage du Dr. F. Wel- 
witsch); 1868, p. 59, n.° 14, Pl, IT, fig. 1 (Butimus electrinus). [= Butimus Welwitschtt 
 Morelet, Journal de Conchyliologie; 1866; p. 155]. 
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Famille des PUPIDAE. 
Genre Pupa de Lamarck, 1801 (DI 


Pupa annobonensis Girard. 


PI. VI, fig. 17-18. 


1894 Pupa Anno-Bonnensis GIRARD, Jornal sciencias mathemat. phys. 
e natur.; 9." série, III, p. 207, n.o I. 


De petite taille, cette espèce a une coquille ovoide-allongée 
composée de 5 à 5 !/, tours de spire bien convexes, séparés par 
de profondes sutures. Le premier tour est trés petit; les autres 
croissent d'une maniére réguliére et peu rapide, le dernier restant 
médiocre. L'ouverture est subovalaire-arrondie ; ses bords margi- 
naux sont un peu écartés, convergents et réunis par une assez 
faible callosité ; elle montre : une dent pariétale saillante, un peu 
épatée à son extrémité; un pli columellaire trés enfoncé et trois 
plis palataux, également trés enfoncés, le médian étant ordinaire- 
ment le plus développé. Le péristome est épaissi, subréfléchi ; 
l'ombilie, en fente assez étroite, est entouré d'une dépression. re- 
lativement .étendue. 

Longueur: 2 !/, millimètres; diamètre maximum: ?/, à */, mil- 
limétres. | | 

Le test est mince, d’un brun rougeátre, orné de stries longi- 
tudinales trés fines, obliques, un peu serrées, légèrement plus 
fines au dernier tour et à peine atténuées vers l'ombilic. 


Cette espèce représente, à l'ile d'Annobon, le Pupa Nobrei 
Girard (°) de San-Thomé. Les deux formes sont d'ailleurs voisines 
l'une de l'autre, le Pupa annobonensis Girard se distinguant 
par sa forme notablement plus allongée, son dernier tour propor- 
tionnellement plus petit et son ouverture garnie de plis plus 
nombreux. Il n'existe, en effet, chez le Pupa Nobrei Girard, en 


( LAMARCK (J. B. M. DE). — Systeme des animaus sans Vertebres; Paris, 
1801, p. 88. 

(2) GIRARD (A.). — Jornal sciencias mathemat. phys. e natur.; 2.* série, III, 1893, 
p. 111, n.0 1, Pl. I, fig. 21. 
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dehors de la dent pariétale et du pli columellaire, que deux plis 
palataux. 

Comparés aux exemplaires types décrits par A. A. Girard, 
les specimens recueillis par L. Fea ne diffèrent que par des détails 
secondaires, notamment par l'importance de la callosité aperturale 
et par la taille. Je transcris, ci-dessous, la description originale 
afin de préciser ces différences : 

« Coquille petite, ovale-allongée, munie d’une fente ombilicale 
étroite ; cornée, subtransparente, marquée de stries fines et régu- 
lières. Tours de spire au nombre de cinq, assez convexes, à suture 
bien marquée, profonde. Dernier tour légèrement ascendant dans 
le voisinage de l'ouverture, environ le tiers de la longueur totale, 
un peu comprimé à la base en carène obtuse. Ouverture subver- 
ticale, subarrondie, resserrée par des dents et des plis. Péristome 
épaissi, bien réfléchi, à bords réunis par une forte callosité qui 
le fait presque paraitre continu ; bord columellaire droit armé d’un 
pli; bord pariétal garni d'un pli assez sinueux, le plus développé; 
bord externe assez sinueux, montrant à l’intérieur assez profon- 
dément 3 ou 4 dents ou plis dentiformes. 

« Coquille: long. tot. 2 !/,; diam. max. 1 mm. ». 

Ilha Annobon, en pleine forét, entre 400 et 500 métres d'al- 
titude; mai 1902 (L. Fea); quelques exemplaires. 
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Famille des ACHATINIDAE. 
Sous Famille des ACHATININAE. 
Genre Achatina de Lamarck, 1799 CH 


SL 
Achatina sensu stricio. 


Achatina (Achatina) balteata Reeve, 


1849 (fevrier) Achatina balteata REEVE, Concaolog: Iconica; V, Pl. M, 
fig. 7. 

1851 Achatina balteata DESHAYES in: DE FÉRUSSAC, Hist. gén. particul. 

^ Mollusques terr.; p. 164, PI. CXXXII, fig. 3-5. 

1853 Achatina balteata PrFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
III, p. 487, n.0 44. 

1868 Achatina balteata MORELET, Mollusques voyage Welwitsch; p. 65. 

1882 Achatina balteata MARTENS, Jahrb. d. deutschen Malakozoolog. 
Gesellschaft; 1X, p. 245. 

1889 Achatina balteata BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale; 
p. 78. 

1895 Achatina balteata STEARNS, Proceed. unit. stat. national Museum; 
XVI, p. 326. 

1904 Achatina balteata PinsBRv in Tryon, Manual of Conchology; 
2. série, Pulmonata; XVII, p. 30, n.° 29, PI. IV, fig. 27. 

1909 Achatina balteata NoBRE, Bulletin Société ai Sciences 
Naturelles Lisbonne; I, suppl. II, p. 89. 

1910 Achatina balteata HibaLGO, Memorias Real Sociedad Española 
Hist. natur.; I, n.° 29, p. 508, n.° 3. 

1911 Achatina (Achatina) balteata GERMAIN, Bulletin Muséum hist. 
natur. Paris: n° 4, p. 223. 


L. Fea a recueilli cette espéce au Congo et au Cameroun. 
Les exemplaires du Congo, qui sont de grande taille, atteignent 
150 millimètres de longueur pour 76 millimètres de diamètre 
maximum et 63 millimètres de diamétre minimum ($). Ceux du 


U) LAMARCK (DE). — Prodrome, 1799, p. 75; et: Systeme des animaux sans ver- 
tébres ; 1801, p. 90. 
(2) L’ ouverture mesure 77 millimètres de hauteur pour 39 millimètres de diamètre, 


" 
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Cameroun sont notablement plus petits (longueur: 122 et 109 
millimètres ; diamètre maximum : 64 et 59 millimètres ; diamètre 
minimum : 56 et 46 millimètres; hauteur de l’ouverture : 63 et 
59 millimètres; diamètre de l'ouverture : 31 */, et 30 millimètres). 

Le test est assez épais, solide, un peu pesant. La sculpture 
finement granuleuse donne au dernier tour un aspect soyeux, 
parfois comme fibreux. Les flammules qui ornent les tours de 
spire sont peu marquées, surtout au dernier tour, qui est ceint 
d'une étroite zonule brune légèrement supracarénale. En général, 
la columelle et l'intérieur de l'ouverture sont d'un bleu brillant 
plus ou moins brillant; rarement la columelle est d'un magni- 
fique coloris bleu trés brillant et irisé. 


- L’ Achatina balteata Reeve vit dans une grande partie de 
l'Afrique occidentale. Elle a été signalée: sur les rives de la 
Gambie (Cuming); à Free Town, dans le Sierra Leone (United 
States scientific Expedition to West Africa in 1889-1890); sur la 
côte de Loanda (Mechow); au Gabon, notamment sur les bords 
de la rivière Marvisch (Fourneau); au Congo, à Makoua, sur les 
bords de l’Ivindo (Fourneau), etc. Elle s'avance fort avant dans 
les terres, puisque le Doct. Poutrin l’a recueillie sur les bords du 
Lobaye, dans le pays M'Bagha, entre le Logone et l'Oubanghi (*). 

Sa présence au Cameroun, où elle a été autrefois récoltée par 
Buchholz (°), a été contestée, A. d'Ailly (9) ayant identifié à 
VAchatina iostoma Pfeiffer les exemplaires de Y Achatina bal- 
teata Reeve recueillis par le voyageur allemand. Les matériaux 
rapportés par L. Fea ne laissent plus subsister aucun doute sur 
la présence de cette espéce au Cameroun. 

En fait, les deux espéces sont extrémement voisines et, ainsi 
que A. d'Ailly l’a constaté, « la sculpture, la couleur, le dessin 
sont les mêmes et A. iostoma présente également dans sa péri- 
phérie une fascie plus foncée, avec interruptions plus ou moins 


(1) GERMAIN (Louis). — Contributions à la faune Malacologique de l'Afrique équa- 
toriale; XXVII. Gastéropodes du voyage en Afrique tropicale de M. le Dr. Poutrin; 
Bulletin Muséum hist, natur: Paris; XIX, 1913, p. 283. 

(3) A Victoria. 

6) A1LLY (A. n). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun: Bihang 
T. K. Svenska Vet. Handlingar; Bd. XXII, part. IV, n.° 2, 1896, p. 66: «J'ai eu l’occasion 
de me convaincre au Musée de Berlin que les exemplaires recueillis par M. Buchholz 
à Victoria, dans le Kaméroun, appartiennent à Achatina iostoma Pfeiffer et non à 
A, balteata, qui n’a par conséquent pas encore été trouvée à Kaméroun ». 
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grandes. D'autre part elle se distingue (l’Achalina iostoma 
Pfeiffer) (*) par la forme de son dernier tour, plus allongé et dimi- 
nuant vers la base, par la columelle presque droite et d’un bleu 
de plomb vers le haut, et enfin par les flammules plus serrées 
des tours supérieurs, ainsi que par son test plus mince » (*). Mais 
ces derniers caractères ne sont pas très importants et, comme 
on à pu le voir par la description ci-dessus, il est des cas où 
VAchatina balteata Reeve les présente également. Enfin j'ajou- 
terai à ces différences qu’en général les tours de spire sont plus 
convexes chez l'Achatina iostoma Pfeiffer que chez l’Achatina 
balteata Reeve. Mais, là encore, ces caractéres ne sont pas ab- 
solument constants. Quoi qu'il en soit, les exemplaires recueillis 
au Caméroun par L. Fea appartiennent, sans contestation pos- 
sible, au véritable Achatina balteata Reeve. 

Cette Achatine est, d'ailleurs, assez variable dans sa coloration 
et dans son allure générale: une de ces formes a été distinguée, 
par le Doct. E. von Martens, sous le nom d’Achatina infra- 
fusca (?) Elle rappelle, par son coloris, certaines variétés de 
l'Achatina tincla Reeve (*), mais en diffère par sa forme plus 
trapue ef sa sculpture différente. Elle vit sur les bords du Gabon, 
prés de son embouchure (Dr. Büttner). 


Congo francais: Fernand Vaz, aoüt-septembre 1902 (L. Fea); 
quelques exemplaires. 

Cameroun : Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude, 6 juillet 
1902 (L. Fea); quelques individus. ì 


(1) PFEIFFER, Proceed. Zoological society of London; 1852, p. 86; Monographia 
Heliceorum. viventium; 1853, p. 485; et in Martini et Chemnitz, System. Conchylien- 
Cabinet, (Edit. Küster), 1855, p. 360, n.° 98, Taf. XLIII, fig. 7 (=? Achatina balteata 
Martens, Monatsber. d. Kon. Akad. der Wissensch. Berlin; 1876, p. 258, Taf. II, fig. 2). 
Cette espèce, commune au Cameroun, vit également à Fernando-Poo (Fraser). 

(3) ArLLY (A. D’). — Loc. supra cît.; 1896, p. 66. 

© MARTENS (Dr. E. von). — Conchologische Mittheilungen; III, 1889, p. 17, 
Pl. XLII, fig. 1 et 1a [Achatina dimidiata (non Achatina dimidiata E. A. Smith, 
Quart. Journal of Conchology; I, part. 4, 1878, p. 348, espèce du Transvaal]. Le nom 
a été changé en celui d’Achatina infrafusca par E. von Martens en 1898 (Beschatte 
Weichth. Ost-Afrik.; p. 89, ligne 1). 

(1) REEVE (L.). — Proceed. Zoological society of London; 1842, p. 55; et Conchot, 
Iconica; V, 1849, pl. XI, fig. 29. 


ai 


MOLLUSQUES DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


Leptocala Ancey 1 1888 (2). 


‘Achatina (Leptocala) pulchella Martens, 


= 


Pl. VI, fig. 11-12. 


1876 Achatina pulchella MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 258, Taf Ill, fig. 1-2 (non Achatina pulchella 
Spix, 1827; nec Achatina pulchella Pfeiffer, 1856). 

1884 Petitia petitia JOUSSEAUME, Bulletin soc. Zoologique France; p. 172, 
PI. IV, fig. 4a 

1889 Achatina Smithi SowgnnY, Proceed. Zoological Society of London; 
p. 579, PI. LVI, fig. 3 (non Achatina Smithi Craven, 1880). 

1890 Achatina Sowerbyi SMITH, Ann. and mag. natur. history; 6.* série, 
MED 392 

1896 Petitia pulchella w Ary, Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun; y. 71. 

1905 Petitia pulchella BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala- 
Rozoolog. Gesellschaft; p. 170, n.° 29. 

1905 Achatina (Leptocala) mollicella MORELET var. Dona PILSBRY in 
TRYON, Manual of Conchology; 2.° série, Pulmonata; XVII, p. 73, 
mó Te, TE SOIN le JS 


Le test de cette espèce est brillant, mince, assez fragile, 
presque transparent. Sur un fond d’un jaune corné se détachent 
de fines zébrures longitudinales un peu ondulées, étroites, d’un 
jaune plus sombre. 

Les tours embryonnaires sont lisses ; les autres sont ornés de 
stries longitudinales fines, serrées, di coupées de stries 
spirales beaucoup plus fines et trés serrées. 

Longueur: 98 !/,- 31 millimètres; diamètre maximum : 15-16 
millimètres ; diamètre minimum : 12 !/, - 13 1/, millimètres ; hau- 
teur de l'ouverture: 13 !/,-1^4 millimètres; diamètre de louver- 
ture : 7-7 millimètres. 


(1) Leptocaia Ancey, Bulletins Societe Matacotogique France: V, 1888, p. 70, note 3 
[non Leptocata Gerstaecker, 1883 (Insectes)] = Petitia Jousseaume, Bulletin Société 
Zoologique France; IX, 1884, p. 172 (non Petitia Chitty). 


Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 16 
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Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude ; 6 
juillet 1902 (L. Fea); 2 exemplaires (3). 


S III. 


Archachatina [Albers, 1850 (?)] Pilsbry, 1904 (?). 


8 1. 


Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière. 


Pl, VII, fig. 10-11, et PL IX, fig. 13. 


1792 Bulimus bicarinatus BRUGUIÈRE, Encyclopédie méthodique; Vers; 
15 D 359. 

1819 Helix bicarinata DE FÉRUSSAC, Tableaux systématiques animaux 
Mollusques; p. 49. 

1822 Achatina bicarinata DE LAMARCK, Hist. natur. animaux sans 
vertèbres; VI, part. Il, p. 129. 

1849 Achatina bicarinata Reeve, Conchol. Iconica, V, Pl. V, fig. 17. 

1909 Archachatina bicarinata NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; Wl, suppl. II, p. 91. l 

1912 Achatina (Archachatina) bicarinata GERMAIN, Mollusques terr. fluv. 
L Fea; Annali del Museo Civico di Stor. Natur. Genova; 3.* sér., V, 
(Vol. XLV), p. 358 (tirés à part, p. 24) (4). 


Les très beaux exemplaires recueillis par L. Fea atteignent 
140 millimétres de longueur pour 77 millimètres de diamètre 
maximum et 61 millimétres de diamétre minimum (?). Leur test, 
d'un gris rougeàtre sur les premiers tours qui sont ornés de flam- 
mules rougeátres, devient gris bleu sur les deux.derniers tours. 
L'intérieur de l'ouverture et le péristome sont d'un magnifique 


(1) Assez abondante au Cameroun, cette espèce vit également, au Congo, où elle a 
été recueillie sur les bords de la rivière N'toc (L. Petit). 

(® ALBERS. — Die Heliceen ; 1850, p. 189 (part.). 

D PizsBrY (H. A.) in TRYON (G. W.) — Manual of Conchology ; 2° série, Pulmo- 
nata; XVII, 1904, p. 104. i 

(*) Se reporter à ce mémoire pour la synonymie détaillée de cette espèce. 

DI L'ouverture mesure 71 millimetres de hauteur sur 45 millimètres de diamètre | 
maximum (y compris l'épaisseur du péristome). 


 -— 
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bleu, brillant et irisé. Le bord externe de l'ouverture est bordé 
d'une bande marron, large d'environ 3 millimètres, extrêmement 
brillante. Les stries longitudinales sont grossièrement burinées, 
presque costulées, très obliquement onduleuses, crispées aux su- 
tures, inégales et. inégalement espacées. Le test est nettement 
granuleux au dernier tour par suite de l'existence de stries spi- 


rales très fortement accentuées. 


Un exemplaire jeune a été rapporté par L. Fea. Il présente 
les caractères suivants: (Pl. VII, fig. 10-11). 

Coquille trés globuleuse-ovoide ; 5 tours de spire à croissance 
trés rapide, les deux premiers presque enroulés sur le méme plan, 
les deux suivants peu convexes; dernier tour globuleux-ventru, 
formant environ les ?/, de la coquille, atténué à la base, subcom- 
primé dans sa partie médiane ; sutures profondes, très obliques ; 
ouverture subverticale, anguleuse en haut et en bas; columelle 
fortement arquée-tordue, d’un bleu brillant. 

Longueur: 34 millimètres; diamètre maximum : 26 millim. ; 
diamètre minimum : 24 millim. ; hauteur de l'ouverture : 24 mil- 
limètres ; diamètre de l'ouverture : 14 millimètres. i 

Test mince, subtransparent, jaune clair, avec flammules sub- 
verticales marron sur les deux derniers tours. Intérieur de Pou- 
verture bleu brillant, d'apparence soyeuse. | 

Tours embryonnaires ornés de stries longitudinales fines, 
irrégulières, un peu espacées, souvent bifides et crispées à la 
suture, coupées de stries spirales plus fines formant un réseau 
irréguliérement granuleux (Pl. IX, fig. 13); dernier tour avec 
des stries longitudinales plus fortes, obliquement onduleuses, 
crispées à la suture, devenant un peu grossières aux abords de . 
l'ouverture. 


Is. Principe: Roca Infante Don Henrique, entre 200 et 300 
métres d'altitude; mars 1901 (L. Fea). Un exemplaire. 

Is. San-Thomé : Ribeira Palma, entre 500 et 600 mètres d'al- 
titude ; août 1900 (L. Fea). Deux individus adultes et un jeune. 

Is. San-Thomé : Agua Izè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
décembre 1900 (L. Fea). Un specimen jeune (?). 


(!) C'est ce specimen qui est décrit ci-dessus et figuré Pl. VII, fig. 10-11. 
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Un 
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Achatina (Archachatina) marginata Swainson. 


Pl. VI, fig. 14, PL VII, fig. 9 et Pl. X, fig. 14. 


1821 Achatina marginata Swainson, Zoological IMustr., Y, Pl. XXX. 
1831 Helix marginata Rane, Annales sciences natur.; XXIV, p. 33. 
1837 Achatina marginata Beck, Index Molluscorum; p. 75, n° 2. 

1839 Achatina amphora JAY, Catalogue; p. 58. 

1840 Achatina marginata SWAINSON, Malacology: p. 170, fig. 23. 

1848 Achatina marginata PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 


Il, p. 249. 


1849 Achatina marginata REEVE, Conchologia Iconica; V, Pl. IV, fig. 14. 
1850 Achatina (Archachatina) suturalis ALBERS, Die Heliceen; p. 190. 
1855 Achatina marginata ADAMS, Genera of recent Mollusca; Il, p. 132. 
1835 Achatina marginata PFEIFFER in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 


Conchyl-Cabinet; p. 328, n. 51, Taf. XXVIII, fig. 1. 


1858 Achatina marginata MoRELET, Séries Conchyliologiques; p. 19. 
1860 Achatina marginata MARTENS in ALBERS, Die Heliceen; (2. Ed.); 


paeo 


1870 Achatina marginata SempER, Reisen im Archip. d. Philippinen; 


Landmollusk , II, p. 144. 


1876 Achatina marginata MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. der 


Wissensch. Berlin; p. 257, Taf. IL fig. 1. 


1882 Achatina marginata MARTENS, Jahrbiich. der deutschen Malako- 


zool. Gesellschaft; p. 245. x 
1891 Achatina marginata MARTENS, Sitsungsber. Gesellsch. matur. 
Freunde zu Berlin; p. 30 et p. 33. 


1891 Achatina marginata »y'Aruny, Contribution Mollusques terr. eau 


douce Kaméroun; p. 61 et p. 69. 


1904 Archachatina marginata PILSBRY in TRYoN, Manual of Conchology, 


2e série, Pulmonata; XVII, p. 109, no 2, PL XXIV, fig. 22-23 et PI. 
XXV, fig. 26. 


1905 Achatina marginata BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma- t 


lakozoolog. Gesellschaft; p. 165, n.o 23. 


1909 Archachatina marginata NoBRE, Bullelin Société portugaise Sciences 


Naturelles Lisbonne; M, supp. H, p. 91. 


1910 Achatina marginata Hiparco, Memorias Real Sociedad Española 


de Hist. natur.; I, n. 29, p. 508, n° 2. 


1911 Achatina (Archachatina) marginata GERMAIN, Bulletin Muséum 


hist. natur. Paris; n.o 4 p. 2247 


1913 Achatina (Archachatina) marginata GERMAIN, Annales Institut 


Océanographique ; V, fasc. lll, p. 123. fig. 3. | 
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Cette Achatine, la plus répandue de toutes dans l'Ouest afri- 
cain (Cameroun, Côte de l’Or, Loango, Gabon, et méme Congo), 
présente deux variétés assez nettement caractérisées : 

La premiére, qui est la forme type, est une coquille de trés 
grande taille, atteignant jusqu'à 140 et méme 150 millimètres 
de longueur sur 70-75 millimétres de diamétre maximum. 

La seconde est la variété gracilior von Martens. 


Le type a été recueilli par L. Fea à lile de Fernando-Poo 
et au Congo francais. 

L'exemplaire de Fernando-Poo est trés typique. Il mesure 
136 millimétres de longueur, 89 millimétres de diamétre maxi- 
mum et 62 millimétres de diamétre minimum. L'ouverture a 73 
millimétres de hauteur sur 45 millimétres de diamétre. Son test 
est trés pesant, épais, solide, recouvert d'un épiderme jaune 
marron sur lequel se détachent des flammules sombres. 

L'individu du Congo francais est de taille plus petite: lon- 
gueur: 106 millimètres ; diamètre maximum: 71 millimètres ; 
diamétre minimum : 54 millimétres ; hauteur de l'ouverture: 66 
millimètres; diamètre de l'ouverture : 37 millimètres (y compris 
l'épaisseur du péristome). 

La forme est ovalaire, un peu plus allongée que chez le type, et 
l'ouverture est légérement élargie. La coloration est brillante: sur 
un fond jaune d'or apparaissent des flammules brunes, d'un rou- 
geátre plus clair sur les bords, subverticales et non confluentes. 
La columelle est irisée, d'un bleu clair extrémement brillant. 
Ce méme coloris se retrouve à l'intérieur de l'ouverture, ou l'on 
distingue les flammules de l'épiderme (*). Le test, finement gra- 
nuleux, montre des stries longitudinales délicates, obliques, crispées 
aux sutures. l 

L'Achatina marginala Swainson n'avait jamais été signalé 
dans les îles du Golfe de Guinée. Il était déjà connu au Congo, 
où M. le colonel Fourneau a découvert en 1907, sur les bords 
de la rivière Marwisch, une variété que j'ai décrite et figurée 
sous le nom de variété Fowrneaui Germain (?). | 


€) L'intérieur de l'ouverture est bordé d'une zonulé marginale irrégulière (lar- 
geur variant entre 2 et trois millimètres) d'un brun jaunâtre brillant, 

(à GERMAIN (Louis). — Mollusques (de la Mission J. M. Bel au Congo français) : 
Nouvelles Archives Missions scient. et litter,; XVI, 1908, p. 158 (sine descript.); et: 
Contributions à la faune malacologique de l'Afrique équatoriale; XXV, Sur quelques 
Mollusques du Congo francais; Bulletin Muséum. Hist. natur, Paris; 1911, ne 4, 
p. 224, fig. 50, i 


y 


"Y 


946 L. GERMAIN 


Variété gracilior von Martens. 


PI. VI fig. 14, PL VII fig. 9 et PI. X fig. 14. 


1860 Achatina marginata var. gracilior MARTENS in ALBERS, Die He- 
liceen; p. 201. 

1896 Achatina marginata var. gracilior D'AILLY, Contribution Mol- 
lusques terr. eau douce Kameroun; p. 61. 

1904 Archachatina marginata var. gracilior PILSBRY in TRYON, Manual 
of Conchology ; 2.* série, Pulmonata; XVII, p. 111, no 2 a. 

1905 Achatina marginata var. gracilior BOETTGER, Nachrichisblatt d. 
deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 165. 


Recueillie au Cameroun et à l'ile de Fernando-Poo, cette va- 
riété présente, dans sa forme et la contexture de son test, des 
variations assez notables. Voici, tout d’abord, les dimensions prin- 
cipales de quelques specimens : 


J 


o + Hauteur Diamètre 
Hauteur Diamètre Diamètre de de item ede: 
totale maximum | minimum |/}ouverture | l'ouverture 


101 mill. | 61 mill. 45 mill. 60 mill. 35 mill. 
| 88 » 52 » 40 » DONE 30 » | 
87 » 58 » 43 » 0 D 32 » 
85 » |53 » | 49 » 52» 4 | eo (9 
82 » 45 » So Ẹ aa 27 >» 
80 » 48 > 36 » 45 >» p s 


100 mill. | 65 mill. | 46 mill | 57 a 32 
735 > Al » 34 » Al > 21 


Fernando-Poo 


Y 


La forme de la coquille est particulièrement variable: à cóté 
d'exemplaires bien allongés, avec une ouverture relativement 
étroite, on trouve des individus bien plus ventrus dont l'ouverture, 
pyriforme, est notablement élargie vers la base. Les sutures restent 
toujours fortement marginées. 

Le test des specimens de Duea (Cameroun) reste, méme chez 
les individus de grande taille, mince, léger, subtransparent, un 
peu fragile, contrastant ainsi avec celui du type qui est, au con- 
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traire, solide, épais et assez pesant. Cependant les échantillons 
provenant de Fernando-Poo sont constamment plus épais et plus 
solides que ceux du Cameroun. 

La coloration est également variable : sur un fond allant du 
jaune paille à une teinte voisine de la gomme gutte, se dessinent 
d'élégantes flammules d'un marron brillant, fréquemment con- 
fluentes à la base et visibles à l’intérieur de l'ouverture. 

La columelle est toujours vivement colorée : ce coloris passe, 
suivant les individus considérés, du jaune d'or au rose vif car- 
miné. Les premiers tours de spire ont la méme coloration brillante 
que la columelle. L'intérieur de l'ouverture, d'apparence soyeuse, 
est d'un bleu de Prusse brilant, avec d'élégantes maculations 
produites par la transparence des flainmules du test. 

Les stries longitudinales, relativement fines, sont délicates, ir- 
réguliéres, erispées aux sutures, coupées, principalement aux tours 
supérieurs, de stries spirales plus fines et plus réguliéres, si bien 
que, fréquemment, la sculpture se résout en un délicat réseau 
de granulations. 

Une espéce voisine de la variété gracilior est l'Achatina mo- 
destior Boettger (*) qui vit également au Cameroun (?). La forme 
générale est parfois presque identique, notamment chez les exem- 
plaires de petite taille de la variété gracilior recueillis à Fer- 
nando-Poo par L. Fea (PI. VII, fig. 9). Cependant l'espéce de Boettger 
se distingue par son test plus délicat, sa sculpture mieux accusée 
et plus granuleuse, ses flammules non confluentes et sa columelle 
beaucoup moins arquée,et de couleur plombée. 


L. Fea a recueilli, à Fernando-Poo, un specimen jeune de la 
variété gracilior Martens. En voici la description (Pl. VI, fig. 14): 
Coquille de forme ovoide-globuleuse; 5 tours de spire à crois- 
sance trés rapide, les premiers bien convexes, le dernier formant 
environ les ?/, de la coquille, atténué à la base, avec une angu- 
losité carénale bien indiquée; sommet trés obtus ; ouverture py- 


(1) BoETTGER (Dr. O.) — Beitrag zur Kenntniss der Land - Stisswasser und Brack- 
wasser - Mollusken von Kameroun: Nachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog. Ge- 
sellschaft; 1905, part. 4, p. 107, no 24 Taf. 7, fig. 1-3. [= Achatina Knorri d'Ailly, 
Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun: Ban T. K. Svenska vet. Akad. 
Handlingar: XXII, part. IV, ne 2, 1896, p. 63 (non Achatina Knorri Jonas)]. . 

D) Notamment à Etome (Dusén), Bonge (Y. Sjöstedt), Nongo, Bibundi, Kumba 
(R. Rohde), etc. 
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riforme, très anguleuse en haut et en has; columelle arquée, 
brillante, d'un jaune légèrement orangé. 

Longueur: 40 millimètres; diamètre maximum : 28 millimètres; 
diamètre minimum : 22 millim. ; hauteur de l'ouverture: 27 mil- 
limétres; diamètre de l'on - 15 millimétres (y compris 
l'épaisseur du péristome). 

Test mince, très finement granuleux sur les premiers tours. 
(Pl. X, fig. 14). Dernier tour orné de stries longitudinales fines, 
serrées, Ec crispées aux sutures. Méme ii pictural 
SÉ chez l'adulte. 


- Congo francais: Fernand Vaz, aoüt-septembre 1902 (L. Fea). 
Un exemplaire (type). 

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 métres d'altitude ; 6 juil- 
let 1902 (L. Fea); six specimens (variété gracilior Martens). 

Is. Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, mars 1902 (L. Fea); 
un échantillon (type). 

Is. Fernando-Poo : Punta Frailes; 8 novembre 1901 (L. Fea); 
cinq individus (variété gracilior Martens). 


Genre Callistoplepa Ancey, 1888 (!). 


Callistoplepa Shuttlewvorthi Pfeiffer. 


PL X, fig. 4. 


1856 Achatina Shuttleworthi Preirrer. Proced. Zoological Society of 
London; p. 34. 

1859 Achatina Shuttleworthi PFEIFFER, Monographia Heliceorum viven- 
tium ; IV, p. 603. 

1881 Achatinus Shuttleworthianus PFEYFER, Nomenclator Heliceorum 
viventium ; p. 265. 

1888 Callistoplepa Shuttleworthiana ANCEY, Bulletins Société malacolo- 
gique France; V, pag. 69, note 2 

1896 Ganomidos Shuttleworthi DAILLY, Contribution Mollusques terr. 
eau douce Kameéroun; p. 69, PI. II, fig. 11-14. 


(1) ANCEY (C. F.). — Birlletin. Societe malacologique de France; V, 1888, p. 69, note 2: 
— et The Montée : XII, Décembre 1898, p. 92. [= Ganowidos d'Aily, Contributions 
Mottusques terr. cun douce Kameroun ; 1896, p. 66]. 
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1905 Ganomidus Shuttleworthi BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 170. E 

1905 Callistoplepa Shuttleworthi Pinsery in Tryon, Manual of Concho- 
logy; 2.° série, Pulmonata: XVII, p. 127, n.o 1, PI. XLVII, fig. 18, 19, 20. 


La présence de cette espèce à l'ile de Fernando-Poo est at- 
testée par un exemplaire unique recueilli par L. Fea. 

C'est une coquille jeune, n'atteignant encore que 14 milli- 
mètres de longueur sur 9 millimètres de diamètre maximum et 
7 millimétres de diamétre minimum. Elle n'a que cinq tours de 
spire, les premiers gros, le dernier fortement anguleux. 

Les tours embryonnaires sont lisses; les autres montrent la 
sculpture caractéristique de l'espéce: des stries costulées assez 
saillantes, obliques, serrées, égales et régulières, coupées de stries 
spirales beaucoup plus fines, principalement accentuées prés des 
sutures, Au dernier tour ces stries costulées s'arrêtent à l'angu- 
losité médiane; en dessous elles sont remplacées par des stries 
beaucoup plus fines, subréguliéres (1. 

Le test est très mince, pellucide, absolument transparent, re- 
couvert d'un léger épiderme corné jaunátre brillant sur lequel se 
détachent des macules brunes, diaphanes, sagittiformes, constituant, 
au dernier tour, deux fascies interrompues : l’une placée sur l'an- 
gulosité médiane, l’autre située contre la suture. 


Ilha Fernando-Poo : Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude : 
août 1901 (L. Fea); un exemplaire jeune. 


Genre Pseudachatina Arrers, 1850 (°). 


Pseudachatina Downesii Gray. 


PL X, fig. 1-2. 


1840 Bulimus Downesii GRAY in SOWERBY, Conchol; Ilustr., Bulinus, 
fig. 99. 

1841 Achatina Downesii PFEIFFER, Symbolae Heliceor.; I, p. 40. 

1848 Bulimus Downesti PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium: 
IL p. 15 (excl. synon.). 


(1) Ces stries longitudinales sont coupées de stries spirales ésalement fines. 
OG) ALBERS (J. C.) — Die Heliceen, etc... s 1850, p. 192. 
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1855 Pseudachatina Downesit H. et A. AbAMs, Genera of recent Mol- 
lusca; Il, p. 134, Pl. LXXV, fig. 1. 

1856 Pseudachatina Downesii SHUTTLEWORTH, Notitiae Malacolog.; p. 85, 
PI. IX, fig. 3-4 (excl. synon.). 

1859 Pseudachatina Downesti PFEIFFER, Monographia Heliceorum vi- 
ventium ; IV, p. 507 (excl. synon,). 

1881 Pseudachatina Dowmnesii PREIFFER, Nomenclator Heliceorum viven- 
tium; p. 2F6. l 

1893 Pseudachatina Downesii KOBELT in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. ` 
Conchylien - Cabinet; p. 13. 

1894 Pseudachatina Downesit GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e 
natur. Lisboa; 2.* série, IV, p. 201. 

1896 Pseudachatina Downesii DAILLY, Contribution Mollusques terr. 
eau douce Kameroun; p. 8^. 

11904 Pseudachatina Downesii PILSBRY in TRYON, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata; XVI, p. 207, Pl. VII, fig. 48. 

1905 Pseudachatina Dowmnesii BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 174, n.0 35. 


Il est peu de genres où la spécification soit aussi délicate que 
dans celui-ci. Les espèces, très polymorphes, présentent de nom- 
breux points de contact rendant leur délimitation particulièrement 
difficile. Le Pseudachatina Downesii Gray est peut-être celui 
dont les caractères offrent le moins de fixité. Aussi, sous ce nom, 
a-t-il été décrit et figuré un certain nombre de formes justement 
considérées aujourd’hui comme spécifiquement distinctes. Tels sont 
les Pseudachatina Sodeni Kobelt (*), Pseudachatina Denni- 
soni Pfeiffer OC), Pseudachatina Grawenreuthi Boettger (?), 
Pseudachatina Daillyi Pilsbry (4), ete... | 


Les exemplaires recueillis par L. Fea sont presque tous (?) 
de jeunes coquilles n'ayant encore que 5-6 tours de spire et me- 
surant de 30 à 42 millimètres de longueur. Leur dernier tour 
est fortement caréné et leur test, déjà très épais, solide, montre 
absolument les mêmes caractères sculpturaux que chez l’adulte. 


() Voir un peu plus loin, p. 102 (251). 

(3) PFEIFFER. — Malakozoolog. Blütter: III, 1856, p. 257. Cette espèce a été trés 
exactement figurée par A. d'Ailly (Contribution Mollusques terr. eau douce Kame- 
roun; 1896, p. 92, Pl. IV, fig. 13). ; 

(3) BOETTGER in KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ. — Systemat. Conchylien - Ca- 
binet: 1893, p. 18, Taf. VI, fig. 3-4, et Taf. VII, fig. 1-4. 

DI PILSBRY in TRYON, Manual of Concholoyy; 2 série, Pulmonata; XVI, 1904, 
p. 214, n° 10, Pl. 1, fig. 7-8 (Pseudachatina Daillyana), 

(5) Sauf un exemplaire adulte récolté à Musola (Fernando-Poo). 


"m e 
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Il en est tout autrement d’un specimen très jeune recueilli a 
Basilé (ile de Fernando-Poo) et mesurant seulement 16 millimètres 
de longueur, 12 millimètres de diamètre maximum et 10 milli- 
mètres de diamètre minimum. La spire se compose de cinq tours 
assez convexes, le dernier grand et très fortement caréné. 

Le test, très mince, fragile, absolument transparent, est recou- 
vert d’un épiderme corné blond sur lequel se détachent des flam- 
mules d'un blond rougeátre (PL X, fig. 1-9). 

Les premiers tours ont une sculpture réticulée très accentuée, 
mais irrégulière ; aux quatrième et cinquième tours les stries lon- 
gitudinales sont fortes, irrégulières, bien obliques, crispées à la 
suture (t) et coupées de stries spirales peu développées. Ainsi à 
ce stade la sculpture diffère totalement de celle de l'adulte par 
l'absenee des cordons saillants et des nodosités. 


La variété grandinata Pfeiffer (?), qui vit au Cameroun avec 
le type, se distingue par son ouverture proportionnellement plus 
petite, bordée d'un péristome d'un blane pur et par sa sculpture 
qui se résout en une grossiére granulation. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé ; août 1901 (L. Fea); deux exem- 
plaires jeunes. 

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre 1901 (L. Fea); 
trois individus jeunes. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 400 et 600 mètres d'alti- 
tude; janvier 1902 (L. Fea); un specimen adulte. 


^ 


Pseudachatina 5odeni Kobelt. 


1848 Bulimus Downesti REEVE, Conchología Iconica, V, Pl. XXIX, fig. 177 a. 

1876 Pseudachatina Downesi Martens, Monatsber. d. Kön. Akad. der 
Wissensch. Berlin, p. 259, Taf. Il, fig. 3 (non GRAY; excl. synon.). 

1893 Pseudachatina Downesi var. sodeni KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ, 
"Systemat. Conchylien - Cabinet; p. 16, Taf. A, fig. 1, Taf. V, fig. 3-6 
et Tat VII, fig. 1. 


(1) Au dernier tour ces stries sont atténuées en dessous. 

(2) PFEIFFER. — Malakozoolog. Blätter; MI, p. 257. (Psewdachatina grandinata). 
Cette variété a été figurée par W. Kobelt (in: Martini et Chemnitz, Systemat. Con- 
chulien-Cabinet ; 1893, p. 23, Taf. XII, fig. 2) et par A. d'Ailly (loc. supra cit.; 1896, 
Pl. IV, fig. 45). 
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1896 Pseudachatima Sodeni GALA, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 90, Pl. IV, fig. 6. 

1904 Pseudachatina Sodeni PiisBRY in TrYon, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata ; p. 209, n.° 4, Pl. IV, fig. 18-19. 

1905 Pseudachatina sodeni BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma- 
lakozoolog. Gesellschaft; p. 174. 


La meilleure iconographie de cette espéce est celle donnée par 
le Dr. E. von Martens — et reproduite par le Dr. W. Kobelt (1) — 
représentant l'animal en extension. Elle s'éloigne sensiblement de 
la figuration publiée par A. d'Ailly. Cette derniére semble se rap- 
porter à une variété caractérisée par un test plus solide et une 
sculpture beaucoup plus accentuée. 

Il est incontestable que le Pseudachatina Sodeni Kobelt 
est voisin du Pseudachatina Downesi Gray. Il s'en distingue 
cependant: par son dernier tour proportionnellement plus grand, 
mais surtout bien plus nettement ovoide et non anguleux; par 
son ouverture plus grande bordée par un péristome plus large- 
ment épanoui. 

Les specimens recueillis par L. Fea correspondent exactement 
à la figuration du Doct. E. von Martens. Ils sont de grande taille : 
85-88 millimètres de longueur sur 42-43 millimètres de diamètre 
maximum et 31-34 millimètres de diamètre minimum. L'ouverture 
atteint 35-37 millimètres de hauteur sur 20-21 millimètres de 
diamètre, 

Le test est solide, médiocrement épais, dre clair sur les 
premiers tours, marron foncé au dernier tour, recouvert d'un épais 
épiderme brun-marron d'apparence soyeuse. 

L'ouverture est, intérieurement, d'un bleu violacé brillant, 
comme irisée; elle est bordée d'un péristome largement réfléchi, 
de couleur chair, brillant. Le bord due également bril- 
lant, est violacé. 

Les tours embryonnaires montrent un système réticulé cons- 
titué par des stries longitudinales assez fines coupées de stries 
spirales relativement fortes, inégales, plus rapprochées les unes 
des autres prés des sutures; sur le troisième tour les stries lon- 
gitudinales obliques, onduleuses, crispées à la suture, sont assez 
fortement accusées et coupées par de fines stries spirales ; sur les 
quatrième, cinquième et sixième tours les stries sont remplacées 

() PI. A, fig. 1. 
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par quelques nodosités et tubercules médiocrement développés et 
par des costulations grossiéres, espacées, très obliques, irrégulière- 
ment distribuées, dont les arêtes saillantes sont d’un blane pur 
brillant; enfin les derniers tours ne montrent plus que des stries 
longitudinales, très serrées, irrégulières et obliques. - 

Les sutures sont bordées d'un rang de petites nodosités mé- 
diocrement saillantes. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 métres; 6 juillet 1909 
(L. Fea); un exemplaire peu adulte. 

Iha Fernando-Poo: Musola, entre 400 et 600 mètres d’alti- 
tude; janvier 1902 (L. Fea); un specimen. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 300 et 700 métres d'alti- 
tude; mars 1902 (L. Fea); quelques individus. 


Genre Columna Perry, 1811 (9. 
Columna columna Müller 


1774 Buccinum columna MULLER, Verm. terrestr. et fluv. histor.; IL 
p. 151, n.0 341. | d 

1792 Bulimus columna BRUGUIERE, Encyclopédie méthodique : Vers; ] 
Ip. sbh, me Sl 

1811 Columna grisea PERRY, Conchology, or natur. history of Shells ; 
DL TEL te (6x 

1819 Achatina columna REEVE, Conchologia Iconica ; V, Pi. XI, fig. 38. 

1909 Columna flammea Mopp, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelle; Lisbonne; Ill, suppl. II, p. 91. 

1912 Cotumna columna GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali 
del Museo civico di Storia natur. Genova; 3. série, (Vol. XLV), 
p. 361 (tirés à part, p. 27). (3) 


DH 


Is. do Principe: Dint. della città, juillet 1901 (L. Fea). Deux 
exemplaires, dont un seul adulte. Il est de forme particulièrement 
élancée, avec ses derniers tours trés fortement convexes. Sa taille 
est trés grande, puisqu'il atteint 97 millimètres de longueur (5) 
sur 17 millimètres de diamètre maximum. 


(1) PERRY (G.) — Conchology, or the natural history of Shells: 1814, PI. LL 

() Le lecteur est prié de se reporter à ce mémoire pour la synon; mie et l'etude 
détaillées de cette espèce, 

6) La taille normale du Colina cotumnaæ Müller est de 75 à 80 millimètres. 
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Genre Limicolaria Schumacher, 1817 (1). 


Limicolaria aurora Jay. 


1839 Bulimus Aurora Jay, Catalogue; p. 119, Pl. VI, fig. 2. 

1848 Bulimus suffusus REEVE, Conchologia Iconica ; V, Pl. LVII, fig. 350. 

1819 Bulimus Adansoni var. y PFEIFFER, Monographia Heliceorum viven- 
tium ; IL p. 179. I 

1849 Bulimus Aurora PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium : 
I, p. 199. 

1853 Bulimus Aurora PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
TIT, p. 388. 

1855 Limicolaria Aurora H. et A. Apams, Genera of recent Mollusca ; 
PL: ) 

1855 Limicolaria suffusa H et A. ApAMS, Genera of recent Mollusca ; 

D 133. 

1856 Limicolaria Aurora, SHUTTLEWORTH, Notitiae malacolog.; 1, p. 49. 

1859 Limicolaria Aurora PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
IV, p. 585. 

1860 Achatina (Limicolaria) aurora MARTENS in ALBERS, Die Heliceen 
(Gs Ed.), p. 198. : 

1876 Limicolaria Aurora MARTENS, Monatsber. Kön. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 258. 

1895 Limicolaria Aurora KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
Conchylien-Cabinet ; p. 120, Taf. XXXIII, fig. 5-6. 

1896 Limicolaria Aurora D'AlLLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kameroun; p. 77. 

1904 Limicolaria Aurora PILSBRY in Tryon, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata ; XVI, p. 248, n.o 2, Pl. XX, fig. 12-13. 

1905 Limicolaria aurora BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Mata- 
kosoolog. Gesellschaft; p 171, n.° 32. 

1911 Limicolaria aurora GERMAIN, Bulletin Museum hist. natur. Paris ; 
Dee 

1913 Limicolaria aurora GERMAIN, Annales Institut Océanographique : 
V, fasc. 3, p. 128, fig. 6-7. 


La forme générale et la sculpture de cette Limicolaire sont 
assez variables. Pendant le jeune âge, la coquille est ventrue- 
conique, avec un dernier tour muni d'une indication carénale plus 
ou moins nettement indiquée. Puis la spire s'allonge à mesure 


(1) SCHUMACHER. — Essai d'un nouveau systeme des habit. des vers testaces: 4847, 
p. 61 et p. 200, à 


mg 


que s’accroit l'animal et, lorsqu'il a atteint son entier développe- 
ment, le dernier tour est devenu régulièrement arrondi. 

Typiquement la sculpture se compose de stries longitudinales 
obliques, un peu onduleuses, plus fortement indiquées et crispées 
au voisinage des sutures, et de stries spirales trés fines surtout 
visibles dans la partie supérieure des tours de spire. Mais, tandis 
que certains individus ont une sculpture particulièrement déve- 
loppée, d'autres n'ont presque plus de stries spirales. Il est pro- 
bable que le Limicolaria striatula Müller (*) a été établi sur 
des spécimens de cette espèce fortement réticulés. 

Le Limicolaria aurora Jay atteint jusqu'à 68 millimètres 
de longueur. Les exemplaires rapportés par L. Fea sont loin d'ar- 
river à ces dimensions, ainsi que le montre le tableau suivant: 
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E 
i duos Longueur Diamètre Diametre TE Diametro 
échantillons totale maximum |minimum | rouyerture | l'ouverture 
di 48 mill. | 24 mill. |21 mill, |23 1}, mill.| 11 mill. 
2 e » le > 
3 43 >» Sd IS e IO m HI os 
4 | dl o» e x 118 > |20 » 10 > 
| è 


Le test est assez mince, léger, presque transparent, d'un jaune 
ambré assez brillant. Quelques individus montrent, au dernier 
tour, -des traces de flammules faiblement colorées. 

Par sa taille, sa forme générale et son coloris, l'échantillon 
n.° 4 rappelle le Limicolaria spectralis Reeve (?), espèce signalée 
à l'ile de Fernando-Poo (Charpentier) qui ne semble qu'une va- 
riété de petite taille du Linicolaria aurora Jay. 


Congo francais: Fernand Vaz; aoùt-septembre 1902 (L. Fea); 
un individu. | 

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre 1901 (L. Fea); 
quelques exemplaires. 


(1) MULLER (O. F.) — Verminón terrestr. et pv. Histor.; Il, 1774, p. 147, n.° 335 - 
(Buccinum striatulum). 

(È) REEVE (L.) — Conchologia Iconica; V, Nov. 1848, Pl. LIM, fig. 348 (Bulimus 
spectralis). : 
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Le Limicolaria aurora Jay est une espèce trés répandue 
dans l'Ouest Africain, où on la trouve, en compagnie des Limi- 
colaria numidica Reeve, Limicolaria felina Shuttleworth et 
- Limicolaria rubicunda Shuttleworth, depuis le Dahomey jusqu'au 
Congo. Elle vit principalement sur les Canna et les Plantaniers. 


Limicolaria numidica Reeve. 


1848 Bulimus numidicus ReEvE, Conchologia Iconica ; V, Pl. LI, fig. 351. 

1855 Limicolaria Numidica H. et A. Apams, Genera of recent Mollusca; 
PALOS: 

1866 Achatina (Limicolaria) numidica MARTENS, Malakozoolog. Blätler ; 
XIII p. 105, Taf. IV, fig. 5 à 8. 

1894 Limicolaria numidica KoBELT in MARTINI et, CHEMNITZ, Systemal. 
.Conchylien—Cabinet; p. 75, Taf. XI, fig 78; Taf. XV, fig. 3-8. 

1896 Limicolaria numidica D’'AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 75. ` 

1904 Limicolaria numidica PirsBry in Tryon, Manual of Conchology : 
2° série, Pulmorala; XVI, p, 260, Pl. XIX, fig. 1-3. 

1905 Limicolaria numidica BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma- 
takozoolog. Gesellschaft; p. 171, n.» 31. 

1909 Limicolaria numidica NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; 11, suppl. M, p. 86. 

1910 Lznicolaria numidica HipALco, Memorias Real Sociedad Española 
Hist. natur.; I, n° 29, p. 510 n. 6. 

1912 Limicoluria numidica GERMAIN, Mollusques terr. (uv. L. FEA; 
Annali Museo civico Storia natur. Genova; 3.* série, V (XLV), p. 31. (3). 

1913 Limicolaria numidica GERMAIN, Annales Institut Océanograplique: 
fasc. IIl, p. 126, fig. 5. 


Je ne reviendrai pas iei sur cette espéce dont j'ai déjà étudié 
le polymorphisme dans deux précédents mémoires cités dans la 
synonymie (1919 et 1913). 

Quelques-uns des specimens rapportés de Fernando-Poo sont 
remarquables par leur coloris: sur un épiderme jaune largement 
teinté de vert, se détachent des flammules brunes, d'ailleurs 
disposées comme chez les individus typiques. 

Les jeunes ont une spire réguliérement conique avec un der- 
nier tour nettement caréné en son milieu. A mesure que l'animal 
grandit, le dernier tour s'allonge et s'arrondit; peu à peu la ca- 


(1) Le lecteur est prié de se reporter à ce mémoire où il trouvera une synonymie 
plus complète de cette espèce. 


p 
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rène satténue pour disparaître entièrement quand la coquille 
est adulte. 

Parmi les exemplaires recueillis au Congo par L. Fea, il en est 
quelques-uns dont le test est plus épais, plus solide et relativement 
pesant; ils appartiennent à la variété ponderosa Germain (*). 


Congo francais: Fernand Vaz, aoüt-septembre 1902 (L. Fea); 
quelques exemplaires. | 

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre 1901 (L. Fea); 
quelques échantillons. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 400 et 600 métres d'altitude ; 
janvier 1902 (L. Fea); deux individus jeunes. 


Genre Pseudotrochus H. ct A. Adams, 1855 (?) 


SL 
Pseudotrochus sensu stricto. 
Pseudotrochus (Pseudotrochus) solimanus Morelet. 


1848 Bulimus solimanus MORELET, Revue Magasin Zoologie; p. 353. 

1851 Bulimus suturalis PFEIFFER, Proced. Zoologicat society of London; 
ipe 255, Iib IUD e a 

1851 Achatina Sillimani DESHAYES in DE FÉRUSSAC, Histoire génér. part. 
Mollusques ; I, p. 152, PI. CXXXVIL fig. 14-15. 

1851 Achatina Solimana PETIT, Journal de Conchyliologie; I, p. 267, 
PI. VIH, fig. 8. : 

1853 Bulimus Solimanus PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
II], p. 299. 

1853 Bulimus Sillimani PFEIFFER in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
Conchylien-Cabinet; p. 88, Taf. XXXI, fig. 7-8. 

1855 Limicolaria suturalis H. et A. ApAMS, Genera of recent Mollusca ; 
II, p. 133. | 

1855 Pseudotrochus Solimanus H et A. ApAMs, Genera of recent Mol- 
lusca ; IL p. 135. 

1856 Perideris Solimana SHUTTLEWORTH, Notitiae Malacolog.; p. 78. 

1858 Achatina Solimana MORELET, Séries conchyliologiques ; p. 23, PL IL 
fig. 2. | 
(1) GERMAIN (Louis). — Mollusques terrestres (de la Mission A. Gruvel en Afrique 

Occidentale); Annales Institut Océanographique; Vol. V, fasc. 3, 1913, p. 128, fig. 5. 


DI ApAMs (H. et A.) — Genera of recent Mollusca; II, Février 1855, p. 135 [= Pert- 
deris Shuttleworth, Notitiae Malacologicae; I, 1856, p. 76; non Perideris Brandt, 1835]. 


Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VII (30 Novembre 1916). 17 
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1859 Perideris solimana SET Er, Monographia Heliceorum viventium; 
1V, p. 593. 

1860 Perideris solimana MARTENS in ALBERS, Die Heliceen Gs Edit.), 
p. 205. 

1876 Perideris Solimana MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 259, Taf. III, fig. 3. 

1888 Achatina solimana Vienon, Bulletin soc. Zoologique France; V, p. 68. 

1891 Perideris Solimana MARTENS, Sitsungsb, Gesellsch. naturf. Freunde 
zu Berlin; p. 31. 

1893 Perideris solimana KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ, Si ees 
Conchylien-Cabinet ; p. 32, Taf. X, fig. 2-3; Taf. XVI, fig. 4-5. 

1896 Perideris Solimana D'AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 82. i 

1904 Pseudotrochus solimanus PILSBRY in TRYON, Manual of Conchology ; 
2. série, Pulmonata; XVI, p. 223, n.° 3, PI. XV, fig. 64, 65, 66. 

1905 Perideris Solimana BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen Mala- 
kozoolog. Gesellschaft; p. 173, n.° 34. 

1908 Pseudotrochus solimanus GERMAIN, Journal de Conchyliologie; LVI, 
p. 101. o 

1910 Pseudotrochus solimanus HinaLco, Memorias Real Sociedad Espa- 
ñola Hist. nafur.; |, n.° 29, p. 509, n.» 5. 

1911 Pseudotrochus solimanus GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
BORIS SAN OA ND GE 


C'est la deuxième fois que cette espèce est signalée au Congo, 
d'où elle a été rapportée par le Colonel Fourneau de N'Dojelé 
sur l'Ogooué (1). 

Les nombreux specimens recueillis par L. Fea appartiennent 
tous à la variété unicolor, mais leur columelle est toujours de 
cette couleur rouge-lie de vin si caractéristique de cette espéce. 

Voici les dimensions principales de quelques individus : 


Longueur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum | minimum |de l'ouverture | de l'ouverture 


44 |, mill. | 26 mill.| 23 mill. | 21/, mil. | 13 mill. | 
42 SR. EK > | s em » es 
41 » 26 » Gp UL X 20 » Ee 
391, » |25 » |21 > | 20 Pd? » 
39 > 28 A MIRE 20 


(1) GERMAN (Louis). — Contributions å la faune Malacologique de l’Afrique équa- 
toriale; XXV: Sur quelques Mollusques du Congo francais; Bulletin Muséum hist. 
natur. Paris; 1911, n.o 4, p. 222. 
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Le test est d’un blanc d'albátre, subtransparent, un peu bril- 
lant, assez solide quoique d'une épaisseur relativement médiocre. 
Il est orné de stries longitudinales fines, obliques, assez irrégu- 
liéres, coupées de stries spirales extrémement fines. Les sutures, 
principalement aux trois derniers tours, sont trés fortement mar- 
ginées. 

Les jeunes individus ont une spire nettement conique et une 
indication carénale bien marquée au dernier tour. Cette indication 
carénale persiste même chez les adultes (*), le dernier tour restant 
toujours plus ou moins obscurément anguleux à sa péripherie, 
surtout du côté de l'ouverture. 


Congo français : Fernand Vaz, aoüt-septembre 1902 (L. Fea); 
nombreux individus (?). 


S II. 
| Atopocochlis Crosse et Fischer, 1888 (£) 


| Pseudotrochus (Atopocoehlis) exaratus Müller. 


1774 Buccinum exaratum MÜLLER, Verm. terr. et fluv. histor.: Il, 
p. 148, n.o 337. l E 

1786 Buccinum exaratum CHEMNITZ, Conchylien-Cabinet; IX, part. 2, 
p. 37, Taf. CXX, fig. 1.031-1.032. 

1791 Bulla exarata GMELIN, Systema nature; Ed. XII, p. 3431. 

1792 Bulimus exaratus BRUGUIERE, Encyclopédie méthodique; Vers; l, 
p. 361. | 

1837 Limicolarius exaratus BECK, Index Molluscorum ; p. 60. 

1842 Achatina exarata DE LAMARCK, Histoire natur. animaux sans ver- 
tébres; (Ed. 2, par Deshayes), VIII, p. 311. 

1851 Heli (Cochlitoma) exarata pp FÉnUSSAC et DESHAYES, Hist. natur. 
génér. partic. Mollusques ; Il, p. 163, Pl. CXVIII, fig. 1-2. 

1853 Bulimus exaratus PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
DI, p. 301. 

1856 Limicolaria exarata SHUTTLEWORTH, Notitiae Malacolog.; Y, p. 5l. 

1868 Pseudachatina ? exarata PFEIFFER, Monographia Heliceorum vi- 
ventium ; Vl, p. 206. 


(1) Tout au moins chez les individus recueillis, au Congo francais, par L. Fea. 

(3) Cette espéce habite le Gabon et, principalement, le Cameroun. 

6) Crosse (H.) et FISCHER (P.). — Observations sur le Bilimus exaratus Miller; 
Journal de Conchyliologie; XXVII, Janvier 1888, p. 11. 


—— 
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1868 Bulimus exaratus MORELET, Mollusques voyage Welwitsch; p. 59. 

1868 Pulimus exaratus Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 131, 
Pl. VI fig. 2. 

1882 Bulimus exaratus GREEF, Zoolog. Anzeiger; V, p. 520. 

1886 Bulimus exaratus NoBrE, Bol. Soc. Geogr. de Lisboa; p. 215. 

1888 Perideris exaratus FURTADO, Journ. de Conchyliologie; XXXVI, p. 9. 

1888 Perideris (Atopocochlis) exaratus Crosse, Journal de Conchylio- 
logie; XXXVI, p. 19, n. 9. 

1891 Perideris exaratus NoBRE, O Instituto, p. 934. 

1893 Perideris (Atopocochlis) exarata GIRARD, Jornal sc. mathem. 
phys. et natur. Lisboa; 2. série, II, p. 38, n.o 2. 

1904 Atopocochlis exarata Piusery in TrYoN, Manual of Conchology ; 
2. série, Pulmonata; XVI, p. 218, n.0 1, Pl. IX, fig. 1-2. 

1909 Atopocochlis exarata NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; Ml, suppl. II, p. 85. 


Cette trés belle coquille est trop connue pour que je m'étende 
longuement à son sujet. Je donnerai seulement quelques détails 
sur le test et la sculpture. 

Quelques individus, tout en restant transparents, sont irrégu- 
liérement mouchetés de petites taches rondes (de */, millimètre 
environ de diamétre), disposées sans ordre et trés sensiblement 
du méme coloris que la zonule blanche qui borde généralement 
les sutures. 

Les tours embryonnaires sont presques lisses (stries longitu- 

 dinales trés fines, coupées par des stries spirales extrêmement 
délicates). Les autres tours sont ornés de stries longitudinales trés 
fortement obliques, onduleuses, irrégulières, crispées aux sutures, 
relativement fortes au dernier tour, coupées de stries spirales 
plus fines. 

Voici les dimensions principales de quelques specimens: 


Hauteur “Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum | minimum |de louverture | de l'ouverture 


56 mill. - 34 mill. 25 mill. | 28 mill. | 16 mill 
54 » Sa D 26 » 30 » 18 » 

52 >» 32 > 26 > |2, » | 165, >» | 
50 > SN 24%, > p > 16 > 

47 > 29 >» 23 » 25 » 16 » 

43 >» 2 TES 22 » 23 > 14 » 
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R. Greef, aprés avoir rapporté la forme jeune au Bulimus 
crystallus Reeve (1), l'a distinguée sous le nom de Pseudacha- 
tina vitrea, (?). 

La place générique du Pseudotrochus exaratus Müller est 
restée incertaine jusqu'au jour où A. Furtado a montré qu'il ap- 
partenait, par ses caractères anatomiques, au genre Perideris 
de Shuttleworth, c'est-à-dire aux Pseudotrochus (*). A la même 
époque H. Crosse et P. Fischer ont fait, de cette espèce, le type 
du sous-genre A/opocochlis (*). S 


Is. San Thomé: Partie nord de lile, entre 200 et 300 mètres 
d'altitude ; septembre-octobre 1900 (L. Fea). Quelques individus. 

Is. San Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 mètres d'altitude ; 
décembre 1900 (L. (Fea); un exemplaire. | 


(1) GREEF (R.). — Ueber die Landschneckenfauna der Inseln Sáo Thomé; Zoolog. 
Anzeiger; 1882, p. 520. 

(8) GREEF (R.). — Die Fauna der Guinea-Inseln S. Thomé und Rolas; Sitzwngsb. 
der Geselisch, Naturwissensch. su Marburg 1884, p. 51 (note). 

6) FURTADO (A.). — Sur le Bulimus exaratus Müller; Journal de Conchyliologie; 
XXVIII ; 4er janvier 4888, pp. : 4-10, Pl. I-II. 

($) CROSSE (IL) et Fiscnoz (P.). — Loc. supra cit.; 1888, p. 11. 


` "E 
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Sous Famille des STENOGYRINAE. 
Genre Bocageia Girard, 1893 (1). 
ES 1. 
Petriola Dall, 1905 (). 


D 


Bocageia (Petriola) marmorea Reeve. 


1850 (Mars) Achatina marmorea REEVE, Conchot. Iconica ; V, Pl. XXIII, 
fig. 125. 

1866 Achatina barbigera MORELET, Journal de Conchyliologie; XIV, p. 160. 

1868 Achatina barbigera MORELET, Mollusques voyage, Welwitsch; p.75, 
Pl, IX, fig. 5. 

1868 Achatina barbigera PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
NL D 204 

1868 Achatina barbigera Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 134. 

1881 Stenogyra barbigera FISCHER, Manuel de Conchyliologie ; p. 226. 

1882 Achatina (Borus) barbigera GREEF, Zoolog. Anzeiger; p. 519. 

1886 Stenogyra barbigera NoBRE, Bol. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216. 

1888 Homorus barbiger Crosse, Journal de Conchyliologie; XXVI, 
p. 21, ne 11. 

1891 Homorus barbiger NoBrE, O Instituto; p. 934. 

1893 Homorus barbiger GIRARD, Jornal sc. mathem. phys. e naturaes ; 
2.* série, III, p. 41, n.o T. 

1894 Homorus barbiger KoBeLT, Conchyl. Cabinet; p. 98, Taf, XX VI, fig. 7-8. 
1904 Trichodina marmorea PILSBRY in TRyow, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata; XVII, p. 182, n.» 1, Pl. 55, fig. 94, 95, 96. 

1909 Trichodina marmorea NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 

Naturelles Lisbonne; Il, suppl. II, p. 93. 


L. Reeve a créé son Achatina marinorea sur des exemplaires 
roulés, ayant perdu leur épiderme et, par suite, à peu prés mé- 


(1) GIRARD (A.) — Révision de la faune malacologique des iles St. Thomé et du 
Prince: Jornal sciencias mathematicas, physicas et naturaes Lisboa; 2.* série, IX, 
1893, p. 100. (Type: Bulimus lotophagus Morelet). 

DI DALL (W. H.) — The Nautilus; Avril 1905, p. 143. [= Trichodina Ancey 
(Bulletins Société »alacologique de France; V, 1888, p. 74, note 6. Type: Achatina 
barbigera Morelet), nom préoccupé (Ehrenberg, 1830, pour un genre d’Infusoires) ]. 
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connaissables. Cependant A. Morelet a parfaitement reconnu que 
l'Achatina marmorea Reeve était établi sur des individus morts 
et roulés de son Achatina barbigera. Comme le doute n'est pas 
possible, il convient de reprendre le nom, bien antérieur, de 
L. Reeve. 

Les individus recueillis par L. Fea varient, quant à la taille, 
dans d'assez grandes proportions, ainsi que le montre le tableau 
suivant : | 


Longueur Diamètre Diamètre Diam ue pu Localités 
totale maximum | minimum | ouverture | l'ouverture 
H 


| 29 mill. | 9. mill. | 7*/,mill. | 9 mill |5  mil.| Agua-Eé 


25 > SUY 7 » 9 >» 43], > | (entro 400 et 700 m) 


=~ 


47 mill. |111/, mill.) 11 mil. |10!/, mill| 6 mill. |  Agua-izé 


d s» Mor O Ge — 10 » 5! >» (Plage) | 


On remarquera que les specimens récoltés dans la région 
montagneuse d'Agua Izé sont de petite taille. Ils sont pourvus 
de leur épiderme et présentent la sculpture si typique figurée 
par A. Morelet. Leur test est d'un marron jaunâtre ; l'intérieur 
de l'ouverture bleu de Prusse assez foncé, mais à peine brillant; 
le bord du péristome d’un blanc légérement bleuátre. 

Par contre, les specimens provenant de la plage de Agua Izè 
sont entièrement décortiqués. Ils sont de taille beaucoup plus 
grande et leurs tours de spire sont médiocrement convexes. Le 
test est devenu épais, solide, d’une teinte générale jaune clair 
plus ou moins lavée de marron et d'aspect lisse. La sculpture 
est, en effet, réduite à des stries longitudinales obliques, irrégu- 
lières, très fines, surtout visibles au volsinage des sutures. Quant 
à la sculpture spirale, elle a complètement disparu. L'intérieur 
de l'ouverture est également décoloré. Les échantillons recueillis 
dans cet état par L. Fea servaient d'habitat à des Crustacés du 
genre Pagurus. 
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Le Bocageia marmorea Reeve est assez variable: il existe 
des individus trés allongés, avec des tours de spire peu convexes, 
parfois même — les derniers surtout — presque méplans et 
d'autres, beaucoup plus trapus, à tours de spire plus convexes 
et, par suite, séparés par des sutures plus profondes. 

A. Girard (t) a signalé une forme senestre de cette espèce. 
Elle a été recueillie, par le voyageur portugais F. Newton, à 
Portinho et sur la plage de Buà Buà (San Thomé), 


H. Crosse et P. Fischer ont décrit un Bocageia Massoni (?) 
qui me semble extrêmement voisin du Bocageia marmorea 
Reeve. Il en diffère surtout par sa forme plus trapue, son dernier 
tour anguleux et sa sculpture constituée par des stries longitudi- 
nales rugueuses, un peu obliques et légèrement flexueuses. Cepen- 
dant, sur quelques individus bien conservés, on observe la ‘trace 
de 5 ou 6 rangées spirales analogues à celles du Bocageia mar- 
morea Reeve. Il est done possible qu'il s'agisse seulement d'une 
variété à sculpture moins développée. Cette coquille a été reçue 
de San Thomé par le Commandant Masson, ancien gouverneur 
du Gabon. Elle n’a jamais été retrouvée depuis. 


Is. San-Thomé : Agua Izé, entre 400 et 700 mètres d'altitude. 
Décembre 1900 (L. Fea). Deux individus. 

Is. San-Thomé : Agua Ié, sur la plage. Octobre 1900 (L. Fea). 
Deux specimens. 


Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer. 


1846 Achatina clava PFEIFFER, Symbol. ad Histor. Heliceor.; MII, p. 20. 

1848 Achatina clava PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
IL, p. 260, n.° 45. 

1849 Achatina clava REEVE, Concholog. Iconica; V, Pl. XVI, fig. 75. 

1868 Achatina clava MORELET, Mollusques Voyage Welwitsch; p. 76. 

1868 Achatina clavus Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 135. 

1881 Stenogyra clavus FISCHER, Manuel de Conchyliologie, p. 226. 

1882 Achatina (Borus) clavus GREEF, Zoolog. Anzeiger, p. 520. 


(1) GIRARD (A.). — Loc. supra cit. ; 1893, p. 41. 
(3) GROSSE (H.) et FISCHER (P.). — Nouveau Catalogue des Mollusques terrestres 
de l'ile de San Thomé ; Journal de Conchylioloyie; XXXVI, p. 22, n.» 12, Pl. I, fig. 3, 


pee " | 
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1886 Stenogyra clavus NoBRE, Bol. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216. 

1888 Homorus clavus FiscHER, Journal de Conchyliologie, XXXVI, 
p. 24, n.° 13. : 

1891 Homorus clavus Noppeg, O Instituto, p. 935. 3 

1893 Homorus clavus GIRARD, Jornal sc. mathem. phys. e naturaes 
Lisboa; 2.* série, III, p. 95, n.o 3. 

1894 Homorus clavus KoBELT, Conchyt. Cabinet ; p. 97, Taf. XXVI, fig. 5-6. 

1905 Trichodina clava PinsBRY in TRYON, Manual of Conchology : 
2. série, Pulmonata; XVII, p. 184, n.° 3, Pl. LVI, fig. 9-10-11. 

1908 Petriola clava GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
in Jl, 10 (Ola : 

1909 Trichodina clavus NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne, UE, suppl. I, p. 94. 


Trés commune dans lile de San Thomé, notamment sur les 
pelouses pierreuses, cette espéce se rencontre depuis le littoral 
jusqu'à une altitude de 1400 métres. Elle varie dans d'assez 
grandes proportions, aussi bien sous le rapport de la taille et de 
la forme que sous celui de l'allure du test. 

Voiei un tableau indiquant les dimensions principales de quel- 
ques individus : 


Hauteur Diamètre Diamètre DES medio 


5 See e e Localités 
totale maximum | minimum | Jouverture | l'ouverture 


34 mill. |10  mill| 9 mil. | 91}, mill. | 51/, mill. 
EO OB 9 » D » 5 » 
DUE» 10 » 9 » DW S 5 » 


Agua Izé | 
25 » 10 > d » Qu, à 5 > | 


Le] 
oo 
EN 
= 
E. 
= 


26 mill. 9 
co 5 a lame 
245], » "JU so IL? » |8 

8 


E E n 8 » Tp 


On peut voir, par ce tableau, qu'il existe des individus rela- 
tivement allongés à côté d’autres plus trapus, de forme assez 
nettement ovoide. Le plus généralement, les tours de spire sont 
moins convexes dans le premier cas que dans le second (1). 


(1) Chez les jeunes individus le dernier tour est nettement subcaréné, 


SE, 
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Le test est assez brillant, solide; sa couleur varie du jaune 
clair au marron foncé, le dernier tour étant constamment plus 
vivement coloré. Chez quelques spécimens ce dernier tour est 
marron tandis que les autres sont d'un magnifique jaune ambré (*). 

La sculpture est irrégulière : composée de stries onduleuses, 
obliques, inégales, trés accentuées prés des sutures qui prennent 
ainsi une apparence crénelée, elle varie également d'intensité 
jusqu'à devenir, parfois, sublamelleuse. Les. tours embryonnaires 
sont ornés de stries longitudinales serrées, irréguliéres, un peu 
obliques, relativement fortes. 


Is. San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 métres d'altitude. 
Décembre 1900 (L. Fea); nombreux specimens. 

Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 500 et 600 mètres d'al- 
titude, dans la forét. Aoüt-septembre 1900 (L. Fea); nombreux 
individus. 


Bocageia (Petriola).montieola Morelet. 


Pl. VII fig. 15 et PI. XI fig. 6, 10, 11 et 13: 


1866 Achatina monticola MORELET, Journal de Conchyliologie ; p. 160. 

1868 Achatina monticola MORELET, Mollusques Voyage Welwitsch; p. 11, 
DE Votes 75 

1868 Achatina monticola Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 135. 

1868 Achatina monticola PrEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; i 
Mr SEN. 

1881 Stenogyra monticola FISCHER, Manuel de Conchyliologie ; p. 226. 

1882 Achatina (Subulina) subcrenata GREEF, Zoolog. Anzeiger; p. 519. 

1886 Stenogyra monticola NoBRE, Bolet. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216. 

1888 Homorus monticola Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
"o SE, n Jal, 

1888 Stenogyra subcrenulata Crosse, Journal de Conchytiologie ; XXXVI, 
Da Bas me gw. 

1891 Homorus monticola NoBRE, O Instituto, p. 935. 


() L'intérieur de l'ouverture est d'un bleu un peu brillant. 
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1893 Homorus monticola GIRARD, Jornal sc. mathem. phys. e natur. 
Lisboa; 2.* série, III. p. 96, n.o 4, PL 1, fig. 5 à 8. 

1894 Homorus (Pseudoglessula) monticola KoBELT in MARTINI et CHEM- 
NITZ, Systemat. Conchylien-Cabinet ; p. 107. 

1905 Trichodina monticola Piusery in TRYON, Manual of Conchology ; 
2. série, Pulmonata; XVII, p. 186, n.0 6, Pl. LVL, fig. 4 à 8. 

1908 Petriola monticola GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Parts; 
mel p ol 

1909 Trichodina monticola NosRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; IU, suppl. Il, p. 94. 


Il est peu d' espéces présentant un polymorphisme aussi étendu. 
Ce dernier porte, en effet, à la fois sur la taille, la forme générale 
et l'ornementation sculpturale. Bien que les formes extrémes 
semblent tout à fait différentes, il est impossible de les considérer 
comme spécifiquement distinotes: une étude attentive permet 
toujours, gráce à de nombreuses intermédiaires, de saisir les 
rapports que les unissent au Bocageia monticola Morelet. 

Une de causes d'erreur, dans l'étude de ce Mollusque, est 
l'insuffisance de la description et de la figuration originales de 
À. Morelet, faites sur un individu jeune. Depuis, en 1882, 
R. Greef a décrit un Achatina (Stenogyra) subcrenata qu'il 
a lui-même reconnu, deux années plus tard, comme la forme 
adulte du Bocageia monticola Morelet (1). 

C'est à À. Girard que l'on doit le meilleur travail sur cette 
espèce. Il a donné, accompagnées de figures qui n'indiquent 
malheureusement pas les caractéres sculpturaux, des descriptions 
du type et des principales variétés. Grâce au riche matériel 
recueilli par L. Fea il est possible de compléter, sur plusieurs 
points, les indieations de A. Girard. 


Le type est une coquille de forme allongée-lancéolée; la spire 
comprend 12 tours assez convexes, à croissance lente et régulière, 
séparés par des sutures très marquées mais peu profondes; le 
sommet est obtus, arrondi; le dernier tour, ovalaire-arrondi, est 
un peu comprimé en dessous; l'ouverture oblique, ovalaire-subpy- 
riforme, anguleuse en haut, a ses bords réunis par une mince 
callosité blanchátre; le péristome est simple et tranchant; enfin 


(1) GREEF (R.). — Die Fauna der Guinea-Inseln S. Thomé und Rolas; Sitsungsb, 
der Gesellsch, Naturwissensch, su Marburg; 1884, p. 51. 
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le bord columellaire se termine, avant d'atteindre la base de 
l'ouverture, par une troncature très oblique. 
Voici les dimensions principales de quelques exemplaires : 


Longueur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum minimum de l'ouverture | de l'ouverture 
35 mill. | 8 mill. "7 mill. 8 */, mill. 4 1/, mill. 
34 ih > 7 » GT ® Th 4 » 
34 » 7 » (G9 3 8 » 4 » 
SI ME» qi » Gu. s 7 » BOUE D 
31 » 7 » Q9 m d Uh E i » 
28 » (UL s 6 » XII S BL È 
26 » 6% » 6 » 7 » 3 D 
29 » dio O 6 » Ta © SNL. D 


Le test est tantôt mince, subtransparent, luisant, tantôt plus 
solide, subopaque, presque terne. Il est recouvert d'un épiderme 
marron jaunâtre plus ou moins foncé, quelquefois jaune clair. 
Les tours embryonnaires sont presque lisses (ils présentent seu- 
lement de fines stries longitudinales subverticales); les autres sont 
ornés de stries longitudinales obliques, très irrégulières, inégalement 
espacées, plus accentuées au voisinage des sutures, plus fines et 
plus serrées au dernier tour. 

Le type est lui-même assez variable. En général, les individus 
de grande taille ont une coquille plus régulièrement allongée- - 
conique et leurs tours de spire sont moins convexes, parfois même 
presque plans. i 

A. Girard a décrit, comme var. £, une forme moins allongée, avec 
un dernier tour proportionnellement plus grand et une sculpture 
plus délicate. Cette coquille est une mutation ventricosa du type. 

La nature du test varie également. Il est parfois mince, léger, 
presque transparent, d’un corné blond très brillant. 

Simple chez la très grande majorité des individus, la suture 
est, chez quelques autres, nettement marginée aux deux ou trois 
derniers tours. Il existe alors un cordon infrasutural sur lequel 
les stries longitudinales sont particulièrement marquées. Je dési- 
gnerai cette forme sous le nom de mutation marginata Germain 
(L Wi iea 11). 
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Variété sculptisuturata Germain. 


1893 Homorus monticola var. y GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e 
natur.; 2. série; II, p. 96, PJ. I, fig. 7. 

1905 Trichodina monticola, c, PILSBRY in TRYon, Manual of Conchology ; 
2° série, Pulmonata; XVIL p. 187, PL LVI, fig. 8. 


Coquille turriculée plus allongée que le type; spire composée 
de 12 tours à peine convexes, séparés par des sutures peu pro- 
fondes; dernier tour médiocre, proportionnellement plus petit; 
test très luisant, corné-ambré; stries longitudinales trés fines, 
un peu flexueuses, assez serrées, devenant fortes et saillantes 
au voisinage des sutures. 


Variété costulata Greef. 


PI. VIT fig. 15 e PI. XI fig. 6. 


1882. Achatina (Subulina) costulata GREEF, Zoolog. Anzeiger; p. 519. 

1888 Stenogyra costulata Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
p. 25, n° 16. 

1893 Homorus monticola var. costulata GIRARD, Jornal sc. mathemat., 
phys. e natur.; 2.° série; I, p. 96, PL I, fig. 8. 

1905 Trichodina monticola, d. var. costulata PILSBRY in TRYON, Manual 
of Conchology ; 2.° série, Pulmonata ; XVII, p. 187, Pl. LVI, fig. 7. 


Coquille de taille plus petite, lancéolée; spire composée de 
11-18 tours à croissance régulière, érés convexes, séparés par 
des sutures profondes; dernier tour médiocre, bien convexe en 
dessus, comprimé en dessous par suite de l’existence d’une vague 
indication carénale. 

Les principales dimensions sont indiquées dans le tableau 


ci-dessous : 
Longuëur Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum minimum de l’ouverture | de l’ouverture 
27 mill. 5 !J, mill. | 5 */, mill. 5 mill. 3 mill. 
22 » 6 D Dia X 5 » 3 » 
220 6 » DE» Sum 2% e 
IIS S > 5 » 5 > 3 » 
30 » EE, po OIL » 5 >» DURS 
JO. 3 6 » Dey DET 3 » 
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Test épais, solide, recouvert d’un épiderme marron-jaunacé 
ou grisátre; tours embryonnaires ornés de stries costulées subver- 
ticales, irréguliéres et inégalement espacées; les autres tours 
avec des cótes lamelleuses tres saillantes, obliques, un peu 
onduleuses, irréguliéres; au dernier tour ces mémes cótes sont 
atténuées en dessous, mais restent fortes jusqu'au callus blanchátre 
qui unit les bords marginaux de l’ouverture. 

Cette variété est également polymorphe et il est facile de séparer 
des mutations elata ou ventricosa. Bien que toujours très fortement 
burinée, la sculpture est parfois un peu atténuée. C’est le cas de 
la variété ainsi definie par A. Girard: 

«a suture profonde, stries trés régulières, saillantes, 
taille petite ». 

Qui est une forme plus delicate — et peut-être jeune — de 
la variété costulata Greef. 


Variété maxima Germain, nov. var. 


PI. XI, fig. 10 et 13. 


Coquille de grande taille, de forme allongée-turriculée ; spire 
composée de 12-13 tours: tours embryonnaires très petits, le 
suivant gros, convexe, les autres médiocrement convexes séparés 
par des sutures linéaires, profondes; dernier tour à peine convexe, 
trés comprimé en dessous; ouverture anguleuse en haut, trés 
élargie en bas, fortement oblique et rejetée en arrière comme 
chez le Limnaea pecila Servain (*). 

Le dimensions principales sont données dans le tableau suivant: 


Longueur Diamétre Diamètre Hauteur Diamètre 
totale maximum minimum de l'ouverture | de l'ouverture 

40 mill. 9 mill 8 mill. 9 mil. 51/, mill. 
39 » 3h > Hio D ger m 41}, >» 
38 » d c 8 » 9 » QUE 

37 » SE 8 » Uh m UL s 
35 » 9 » SEES Buc. D 5 » 

35 » SUL © 8 » S3 E» 4 » 


C) SERVAIN (D.' G.). — Bulletins Société Malacologique France; IV, 1887, p. 244. 
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Test assez solide, marron grisátre ou jaunacé, peu brillant; 
les deux tours embryonnaires presque lisses, luisants, ornés de 
stries longitudinales extrémement fines; le troisième tour muni 
de stries longitudinales trés fines et trés serrées; le quatrióme 
tour avec des stries longitudinales costulées, très marquées, 
saillantes, subréguliéres et subverticales; sur les autres tours, 
stries longitudinales saillantes, fortes, flexueuses, érés irrégu- 
liéres et de plus en plus obliques à mesure que l'on s'approche 
du dernier tour où elles sont fortement obliques, un peu ondu- 
leuses et atténués seulement au voisinage du callus marginal. 

En dehors de sa grande taille, cette remarquable variété diffère 
du type par les caractères de sa sculpture et la forme singulière 
de son ouverture. 


Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 0 et 300 mètres d'alti- 
tude; juillet-août 1900 (L. Fea). Assez nombreux exemplaires: 
type et variétés costulata Grecf et maxima Germain. 

Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 700  métres 
d'altitude; aoüt 1900 (L. Fea); nombreux specimens: type et 
variété sculptisuturata Germain. 

Is. San-Thomé: Ribeira Palma, dans la forét, entre 500 et 
600 métres d'altitude; septembre 1900 (L. Fea); 2 specimens de 
la variété sculptisuturata Germain. 

Is. San-Thomé: Vista Alegre; entre 200 et 300 métres d'al- 
titude; septembre-octobre 1900 (L. Fea); assez nombreux indi- 
vidus: type, mutation marginata Germain et variété sculptisu- 
turata Germain. 

Is. San-Thomé: Agua Izé, entre 400 et 700 métres d'altitude; 
décembre 1900 (L. Fea); quelques échantillons. 

Is. San-Thomé: Agua Izé, entre 0 et 300 mètres d'altitude; 
janvier 1901 (L. Fea); deux individus. 
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Genre Pseudoglessula Boettger, 1892 (!) 


8 1. 
Pseudoglessula clavata Gray. 


Pl. VII, fig. 5, 8 14; Pl. IX fig. 10, et fig. 6-7 (dans le texte). 


1837 Achatina clavata GRAY, Magasine of Natural History cond. by 
Edw. Charlesworth; N. Ser., I, p. 487. 

1848 Achatina clavata PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
IL, p. 260. 

1849 Achatina clavata REEVE, Conchologia Iconica; V, PI. XVI, sp. 72. 

1855 Subulina clavata H. et A. Apams, Genera of recent Mollusca; 
II, p. 110. 

1865 Achatina Calabarica PFEIFFER, Proceed. Zoological Society of Lon- 
don; p. 832. 

1868 Achatina Calabarica PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
VI, p. 229. } 

1876 Stenogyra Calabarica MARTENS, Monatsber. d. Kón. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 260, Taf. III, fig. 5-6. 

1881 Glessula clavata Prerrrer, Nomenclator Heliceor. vivent.; p. 331. ` 

1881 Glessula Calabarica PFEIFFER, Nomenclator Heliceor. vivent.; p. 331. 

1892 Pseudoglessula calabarica BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 202. 

1894 Homorus (Pseudoglessula) calabaricus KoBELT in MARTINI et CHEM- 
NITZ, Systemat. Conchylien-Cabinet ; p. 93, Taf. XXII, fig. 3-4. 

1896 Pseudoglessula clavata DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 100. | 

1904 Pseudoglessula clavata PILSBRY in TRYON, Manual of Conchology ; 
2.° série, Pulmonata; XVII, p. 157, n.° 1, Pl. LXI, fig. 11-12. 

1905 Pseudoglessula clavata BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 175, n.» 38. 


Un caractère trés particulier de ce Pseudoglessula, sur lequel 
l'attention n'a pas encore été suffisamment attirée, est celui de la 
sculpture des tours embryonnaires. Trés étagés, ces tours sont ornés 
de plis trés saillants qui, au premier tour, font saillie au dessus 
de la spire à la facon des flèches ornant le haut d'une grille 


(!) BOETTGER (Dr. 0.) — Neue Stenogyren aus Westafrik und ein neues Aspero- 
stoma aus Honduras; Nachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; 
XXIV, 1892, p. 202. 


p 
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(PL IX, fig. 10 et fig. 6 dans le texte) (1). Les plis du premier 
tour sont à peu près rectilignes et très espacés; ceux des tours 
suivants sont de plus en plus serrés et onduleux. 

Le dernier tour montre une caréne 
filiforme bien accusée. Les plis du 
test s’infléchissent au contact de cette 
caréne pour se continuer en dessous, 
aprés un nouvel infléchissement en 
sens inverse: il y a là quelque chose 
de tout à fait comparable à ce que 
l’on nomme, en mathématiques, un 
point de rebroussement (?). 

Le test est très brillant, transpa- 

' rent, d'un vert olivàtre sombre, parfois 
Fig.6. Pseudoglessula clavata Gray. A yas 

Schema de la sculpture des tours pressed Lorsque l épiderme a 
embryonnaires d'un individu adulte disparu, la coquille est d’un blanc 
PO =, Moka (Hha Fernando- verdàtre brillant. L'intérieur de l'ou- 

verture est bleu comme la columelle 


et la callosité aperturale. Á 

Le Pseudoglessula clavata Gray est une coquille essentiel- 
lement variable quant à sa forme .générale. Il en existe deux 
formes extrémes nettement distinctes: 

L'une, ventrue, courte, mesurant 28 millimétres de longueur 
pour 13 millimètres de diamètre maximum est le type clavata 
tel qu'il a été décrit par Gray; 

L'autre, beaucoup plus élancée, figurée par Reeve (?), mesure 
34 millimètres de longueur pour 10 millimètres de diamètre 
maximum. En comparant ces mesures à celles du type de Gray, 
on obtiendrait, pour le même diamètre maximum de 13 millimètres, 
une longueur de 44 millimètres. Il s’agit donc ici d’une coquille 
beaucoup plus étroitement allongée. C'est cette forme que A. d'Ailly 
désigne sous le nom de variété Grayi (*). 


(1) Comme nous le verrons plus loin, cette très curieuse sculpture embryonnaire 
ne se retrouve pas chez les Pseudoglessula Sjostedti d'Ailly et Psewdogtesswla reti- 
fera Martens qui appartiennent incontestablement au même groupe. 

| (2) Les stries pliciformes du dernier tour sont également fortes sous la carène 
et ne s'atténuent qu'aux environs de la callosité aperturale. 

(5 REEVE (L.) — Conchologia conico; V, 1849, Pl. XVI, fig. 72. 

(5) Aizuy (A. di — Contribution à la connaissance des Mollusques terrestres et 
d'eau douce du Kaméroun: Bihang T. K. Svenska Vet. Akad. Handlingar; XXI, 
Afd. IV, n.0 2, 1896 p. 100. 


Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.*, Vol. VII (30 Novembre 1916). 18 
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Entre ces deux extrómes existent tous les intermédiaires et 
c'est l'un d'eux qui a été decrit par L. Pfeiffer sous le vocable 
d'Achatina calabarica (). ` 

La columelle est également variable: plus ou moins arquée, 
parfois tordue, elle est soit obliquement soit transversalement 
ironquée. 

Les specimens recueillis à Fernando-Poo par L. Fea ne 
dépassent pas 25-27 millimétres de longueur pour 9-10 millimétres 
de diamétre maximum et 8-9 millimètres de diamètre minimum. 
Ceux du Cameroun atteignent jusqu'à 40 millimètres de longueur 
pour 16 millimètres de diamètre maximum et 14 millimètres de 
diamètre minimum. 


Le jeune a une coquille trés différente de celle de l'adulte. 
Elle a été figurée par le Doct. von Martens (?) et trés sommai- 
rement décrite, de la manière suivante, par A. d'Ailly: 

« Dans plusieurs individus, nous avons trouvé des embryons 
d'un nombre oscillant entre 8 et 18, dont la spire compte environ 
trois tours et dont les dimensions varient de 3 */, à 5 mill. de 
longueur sur 2 */, à 3 mill. de diam. Ils sont tous d’une couleur 
blanche tirant plus ou moins sur le verdàtre, c'est-à-dire la couleur 
propre au test adulte sous l’épiderme. Chez les plus grands, le 
péristome est bordé d'un brun foncé, et tous ont le dernier tour 
fortement anguleux, avec la base à peu près lisse, gravée seule- 
ment de stries d’une finesse extraordinaire. La forme de la colu- 
melle ressemble exactement à celle des adultes » (°). — 

L. Fea ayant recueilli un certain nombre de jeunes à différents 
stades de leur développement, il est possible de compléter la 
description ci-dessus. 

La coquile qui s'éloigne le plus de celle des adultes a été 
récoltée à Moka (Ilha Fernando-Poo), entre 1300 et 1500 mètres. 
d'altitude. Elle offre les caractéres suivant (Pl. VIIL, fig. 5 et 14). 

Coquille de forme ventrue-globuleuse; spire composée de 4 


(1) Cette coquille mesure 28 millimètres de longueur pour 11 millimètres de dia- 
mètre. Ces dimensions, rapportées à celles du type clavata, donneraient, pour 13 mil- 
limétres de diamètre, une longueur de 33 millimètres. 

(2) MARTENS (Doct. E. von). — Die von Prof. Dr. R. Buchholz in Westafrika ge- 
sammelten Land - und Süsswasser - Mollusken: Monatsber. d. Kónigl. Akad. d. 
Wissensch. Berlin ; 1876, Taf. III, fig. 6. 

(5) AILLY (A.) — Contribution Mollusques terr, eau douce Kameroun, 1896 p. 103, 


a 
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tours peu convexes à croissance rapide: le deux premiers très 
étagés, le second presque plan, le troisième un peu convexe, le 
quatrième grand, formant environ la moitié de la coquille, for- 
tement anguleux subcaréné, trés atténué à la base; sommet très 
obtus; sutures assez profondes; ouverture oblique, pyriforme, an- 
guleuse en haut, n'égalant pas tout à fait la moitié de la hauteur 
totale de la coquille; bords marginaux réunis par une faible 
callosité blanchátre; columelle arquée, transversalement tronquée; 
péristome simple, tranchant, intérieurement bordé de brun marron. 

Longueur: 6 millimètres; diamètre maximum: 3*/, millimètres; 
diamètre minimum: 3 millimètres, hauteur de l'ouverture: 2 */, 
millimètres; diamètre de l’ouverture: 2 1/, millimètres. 

Test un peu épais, solide, subtransparent, recouvert d’un 
épiderme jaune clair légèrement plus foncé au dernier tour. 

Tours embryonnaires avec de petites côtes élevées, verticales, 
écartées, médiocrement régulières, faisant saillie au dessus du 
premier tour à la facon des lances 
ornant le haut d’une grille (Fig. 7 
dans le texte); troisième tour avec 
les mêmes côtes un peu ‘onduleuses; 
quatrième tour orné de côtes moins 
saillantes, plus serrées, moins régu- 
lières, s'arrótant à la carène; en 
dessous, les côtes sont remplacées par 
des stries trés délicates. Fig. 7. Pseudoglessula clavata Gray. 

On voit que cette forme jeune 

a S Schema de la sculpture embryon- 
diffère notablement de la coquille naire d’un individu jeune recueilli 
adulte. A un stade plus avancé, l'écart à Moka (Nha Fernando-Poo); X 15. 
s'atténue. Voici la description d'un 
exemplaire unique recueilli à Musola (Ile de Fernando-Poo), 
entre 600 et 700 mètres d'altitude (Pl. VIII, fig. 8). 

Coquille allongée, un peu turriculée; spire composée de 5 */, 
tours, les deux premiers presque plans, étagés; les troisiéme et 
quatriéme convexes; le dernier médiocré, assez convexe, avec une 
caréne filiforme marquée; sommet trés obtus; sutures trés marquées; 
ouverture ovalaire allongée, élargie en son milieu, auguleuse en 
haut; bord externe largement convexe; columelle arquée, transver- 
salement tronquée. 

Longueur: 9 millimétres; diamétre maximum: 4 millimétres; 
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diamètre minimum: 3 */, millimètres; hauteur de l'ouverture: 4 */, 
millimètres; diamètre de l’ouverture: 2 */, millimètres. 

Test assez solide, opaque, recouvert d’une épiderme brun 
marron terne. Tours embryonnaires montrant la sculpture carac- 
téristique de l’adulte; autres tours ornés de petites côtes assez 
saillantes, très irrégulières, inégales, serrées, s' arrétant, au dernier 
tour, à la carène: en dessous ces côtes sont remplacées par des 
stries d’ une grande délicatesse. 

Comme chez 1'ádulte, l’ épiderme manque partiellement sur 
la paroi de l’ouverture: le test apparaît alors d'un jaune blan- 
châtre lavé de vert. i 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude, 6 juillet 
1902 (L. Fea); trois exemplaires. 

Is. Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
août-septembre 1901 (L. Fea); deux specimens. 

Is. Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); trois échantillons. 

Is. Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 mètres d'altitude; 
fevrier 1902 (L. Fea); nombreux et beaux individus. 


Pseudoglessula Sjôstedti d'Ailly. 


Pl. VII, fig. 3. 


1896 Pseudoglessula Sjóstedti D’ AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 104, Pl. V, fig. 6-7. 
1905 Pseudoglessula sjóstedti BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 176, n.° 39. 
1905 Pseudoglessula Sjôstedir PILSBRY in Tryon, Manual of Conchology ; 
' 2e série, Pulmonata; XVII, p. 165, n.o 12, Pl. LVI, fig. 6-7. 


Connu seulement au Cameroun, le Pseudoglessula Sjóstedti 
d'Ailly possède une sculpture embryonnaire réticulée assez parti- 
culiére, bien figurée par’ A. d'Ailly. Cette sculpture est fonda- 
mentalement composée de stries longitudinales assez fortes et un 
peu espacées coupées de stries spirales également distantes; l'en- 
semble est malléolé à la manière d’un dé à coudre. Les autres 
tours de spire présentent des stries longitudinales pliciformes 
obliques, un peu onduleuses, très irrégulières, inégalement espacées. 
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Le test est recouvert d’un épiderme brun olivåtre foncé, peu 
brillant, sauf au voisinage de l’ouverture et sur la columelle. 
Cet épiderme manque généralement sur une plus ou moins grande 
surface de la paroi de l'ouverture; on aperçoit alors le test qui 
est d’un vert cireux assez brillant (1). 

Voici les dimensions principales de quelques uns des échantillons 
recueillis par L. Fea: 


Longueur totale : 38 mill. 401/, mill. 44 mill 42 mill. 
Diamètre maximum: 16 » 16 » 17 e 1035. i 
Diamètre minimum: 14 » 14 eo » 
Hauteur de louverture: 15  » 16 » 16 » 16 » 
Diamètre maximum | 

de l'ouverture: 8 » Jo nu 8 » 8 » 


Par sa forme générale, cette espèce rappelle le Pseudoglessula 
clavata Gray, mais elle s'en distingue: par sa spire à profil plus 
concave; par ses tours de spire moins convexes séparés par des 
sutures moins profondes; par sa sculpture moins accentuée, con- 
stituée par des stries pliciformes fortes, mais non costulées; enfin 
et surtout par la sculpture, absolument différente, des tours 
embryonnaires. 

Le Pseudoglessula Sjüstedti d’ Ailly est plus voisin du 
Pseudoglessula heteracra Boettger (*) qui possède la méme 
sculpture embryonnaire. Mais la premiére espéce se sépare de la 
seconde: par sa taille notablement plus grande (elle n'atteint, chez 
le Pseudoglessula heteracra Boettger que 31 millimétres); par 
sa spire à tours moins convexes séparés par des sutures moins 
profondes et plus nettement marginées; par son dernier tour plus 
franchement subcaréné; par sa sculpture moins fortement accusée. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 métres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); quelques trés beaux specimens. 


Pseudozlessula retifera Martens. 


1876 Stenogyra retifera MARTENS, Monatsder. d. Kön. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 260, Taf. II, fig. 7-8. 


C) L'intérieur de l'ouverture est bleu de Prusse brillant. 
($) BOETTGER (Dr. 0.) — Nachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; 
1892, p. 202. à 


ee 
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1887 Stenogyra retifera E. A. SMITH, Proceed. zoological Society of 
London; p. 127. 

1895 Homorus (Pseudoglessula) retifer KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ, 
Systemat. Conchyhen-Cabinet ; p. 106, Taf. XXX, fig. 7-8. 

1896 Pseudoglessula retifera D’AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun; p. 105. 

1905 Pseudoglessula retifera BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 176. 

1905 Pseudoglessula retifera PILSBRY in TrYow, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata ; XVII, p. 164, n.° 10, Pl. LXI, fig. 45. 


A lile de Fernando-Poo, cette espèce vit mêlée au Pseudo- 
glessula clavata Gray. Elle s’en distingue: 

Par sa spire moins haute, à tours moins convexes; par son 
dernier tour proportionnellement plus grand, arrondi, non 
anguleux bien que muni, le plus souvent, d’une vague indication 
carénale qui disparaît vers l'ouverture; par sa sculpture embryon- 
naire finement réticulée; par la sculpture de ses tours de spire, 
formée de séries longitudinales fines, flexueuses, obliques et 
serrées; par son test transparent, plus léger, d’un corné blond 
brillant ou marron clair sur lequel se détachent des flammules 
brunes, étroites, principalement visibles aux deux derniers tours. 
L'interieur de l'ouverture est bleuàtre ou lilas clair laissant voir, 
par transparence, les flammules du test. 


Longueur totale: 27 mill 28*/,mill. 29 mill 31 mill. 


Diamètre maximum: 11!/, » 12 LM » 12» 
Diamètre minimum: 10!/, » 11 » 10:65 Lie 
Hauteur del'ouverture: 11 » dé » 19 » 42» 
Diamètre maximum 

de louverture : 5 » 6 » 5° » 6 » 


Is. Fernando-Poo: Musola, entre 400-600 et 700 mètres d’al- 
titude ; janvier 1902 (L. Fea); quelques individus. 

Is. Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d’altitude: 
mai 1902 (L. Fea); un échantillon. 


p 
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Les trois espèces dont il vient d’être question appartiennent, 
ainsi que le Pseudoglessula heteracra Boettger, à un groupe 
très homogène. Si on les considère sous le rapport de l'ornemen- 
tation sculpturale, elles se classent de la manière suivante, en 
partant de l’ espèce qui possède la sculpture la plus accentuée: 


Pseudoglessula clavata Gray 
Pseudoglessula heteracra Boettger 
Pseudoglessula Sjóstedti (Alte 
Pseudoglessula retifera Martens. 


Au point de vue de la forme et des caractères de la spire, 
le Pseudoglessula clavata Gray est l'espèce dont les tours sont 
les plus convexes et, par suite, les sutures les plus profondes; le 
Pseudoglessula Sjüstedti VAilly est l'espèce dont la spire affecte 
le mieux un profil concave. Quant au test, il présente, chez le 
Pseudoglessula retifera Martens, des flammules qui manquent 
chez les autres espèces de ce groupe. 


§ 2. 
Pseudoglessula fuscidula Morelet. 


1858 Achatina fuscidula MoRELET, Séries Conchyliologiques ; I, p. 26, 
n.o 25, Pl. I, fig. 9. 

1868 Achatina fuscidula PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
VI, p. 233, n.° 191. 

1881 Stenogyra (Subulina) fuscidula PFEIFFER, Nomenclator Heliceorum 
viventium ; p. 328. 

1896 Pseudoglessula fuscidula D ALLY, Contribution Mollusques terr. - 
eau douce Kaméroun ; p. 100. 

1904 Pseudoglessula fuscidula PiLsbRY in TRYON, Manual of Concho- 
logy ; 2.* série, Pulmonata, XVII, p. 160, n.o 3, Pl. LXI, fig. 98. 
1905 Pseudoglessula fuscidula BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen 

' Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 177. 
1909 Pseudoglessuta fuscidula NoBRE, Bulletin Société portugaise 
Sciences Naturelles Lisbonne; Il, suppl. II, p. 93. 
1911 Pseudoglessula fuscidula GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. 
Parts; n.0 4, p. 237. 
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1912 Pseudoglessula fuscidula GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; 
Annali del Museo Civico di Storia natur. di Genova; 3° série, V 
(Vol. XLV), p. 381, PI. IV. fig. 9-10 (tirés à part, p. 47). 


Variété thomensis Germain, nov. var. 


PL VII, fig. 3 dis; et PI. XI, fig. 1. 


Coquille ovalaire-allongée; spire composée de 7 tours à crois- 
sance régulière et médiocrement rapide; tours embryonnaires: le 
premier gros, globuleux, brillant; le second bien convexe; autres 
tours subconvexes, le dernier médiocre, peu convexe, comprimé 
en dessous, avec une faible indication carénale; sommet obtus; 
sutures profondes, la dernière subcanaliculée; ouverture oblique, 
pyriforme, anguleuse en haut; columelle arquée, transversalement 
tronquée; péristome simple, tranchant; bords marginaux réunis 
par une callosité blanchâtre à peine indiquée. —— 

Longueur: 10 millimètres; diamètre maximum: 4 millimètres; 
diamétre minimum: 3 !/, millimètres; hauteur de l'ouverture: 
4 millimètres; diamètre de l'ouverture: 3 millimètres. = 

Test solide, subopaque, recouvert d'un épiderme corné, marron 
clair, Intérieur de l'ouverture jaunátre. 

Premier tour embryonnaire luisant, avec des stries longitudi- 
nales un peu obliques, médiocres; second tour embryonnaire moins 
brillant, garni de stries très obliques, subrégulières; autres tours 
avec des stries costulées très irrégulières, moins fortes et moins 
serrées au dernier tour où elles sont un peu moins accentuées en 
dessous de l’indication carénale. 


Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 700 mètres 
d'altitude; septembre 1900 (L. Fea); un exemplaire. 


S 3. 
Pseudoglessula Duseni d'Ailly. 


1896 Pseudoglessula Duseni DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun: p. 107, Pl. V, fig. 8-10. 

1905 Pseudoglessula Duseni Piusery in TrYoN, Manual of Conchology ; 
2. série, Pulmonata, XVII, p. 159 n.» 2, PL LXI, fig. L D 


, | 
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1905 Pseudoglessula Duseni BOETTGER, Nachrichisblatt d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 177, n.° 42. 


Les spécimens de ce Pseudoglessula découverts à Fernando- 
Poo par L. Fea différent seulement par des détails de ceux du 
Cameroun décrits et parfaitement figurés par A. A. d'Ailly. Ils 
ne possèdent, notamment, que 9 tours de spire au lieu de 10 !/,, 
bien que leur taille soit sensiblement la méme: 10-10 */, milli- 
mètres de longueur pour 3 millimètres de diamétre maximum et 
21/, millimètres de diamètre minimum () (?). 

Le test est recouvert d'un mince épiderme marron rougeátre 
assez foncé, légérement plus clair aux premiers tours. Il est orné 
de stries costulées bien accentuées, presque réguliéres, subverti- 
cales, moins fortes et plus obliques au dernier tour où elles se 
transforment, en dessous du filet carénant, en stries irrégulières 
et serrées. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoüt-septembre 1901 (L. Fea); deux exemplaires. 


Pseudoglessula splendida Germain, nov. sp. 


PI. XI, fig. 2, 3 et 9. 


1915 Pseudoglessula splendida GERMAIN, Bulletin Muséum histoire 
natur. Paris; XXI, n. 7 (Décembre), p. 288. 


Coquille longuement et étroitement turriculée; spire composée 
de 19 tours à croissance lente: le premier globuleux; le second 
bien développé, convexe; les troisième, quatrième et cinquième 
sensiblement égaux, relativement peu convexes bien que séparés 
par de profondes sutures; les autres tours convexes-arrondis; dernier 
tour médiocre, convexe en dessus, presque plan en dessous du 
filet carénant qui est étroit et saillant; sutures profondes, nette- 


(1) L'ouverture mesure 2!/ millimètres de hauteur sur 1 Si millim. de diamètre. 

DI Les dimensions types données par A. A. d'Ailly sont les suivantes: 

Longueur: 10 millimétres; diamètre: 2?/, millimètres; hauteur de l'ouverture; 
2 millimètres : diamètre de l'ouverture: 1 !/; millimètre, 
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ment marginées; sommet gros et obtus; ouverture légèrement 
oblique, subquadrangulaire, anguleuse en haut et en bas, pré- 
sentant une troisième angulosité subbasale à l’endroit où la caréne 
atteint le péristome; columelle arquée, obliquement tronquée ; 
bords marginaux réunis par une faible callosité; péristome simple 
et tranchant. 

Longueur: 15 1/,-161/, millimètres; diamètre maximum: 2?/,-3 
millimètres; diamètre minimum: 2 */,-23/, millimètres; hauteur de 
l'ouverture: 3 millimètres; diamètre de l'ouverture: 11/, milli- 
mètres. 

Test un peu mince, presque transparent, marron rougeátre 
brillant, notablement plus foncé au dernier tour (*); intérieur de 
l'ouverture marron clair légèrement teinté de bleuátre. 

Premier tour lisse; second tour avec des stries longitudinales 
costulées, subverticales, presque régulières et assez espacées; dernier 
tour avec la même sculpture au dessus de la carène; en dessous, 
les côtes sont remplacées par des stries peu régulières, médiocre- 
ment accentuées, ne s'atténuant qu'au voisinage immédiat de la 
columelle. 

Les jeunes ont une spire trés conique- turriculée, avec les cinq 
premiers tours subulés; leur test, plus brillant que celui des 
adultes, montre la méme ornementation sculpturale. 


Cette magnifique espéce appartient au méme groupe que le 
Pseudoglessula Duseni d'Aily avec lequel on ne saurait la 
confondre. Elle s'en distingue, en effet, trés nettement, en dehors 
de sa taille plus grande: 

Par sa forme générale particulièrement étroite, élancée (c’est, 
parmi les Pseudoglessula, lespéce la plus allongée), par ses 
tours de spire plus nombreux dont les premiers rappellent, par 
leur enroulement et leurs rapports, l’extremité de la spire 
de l’Homorus involutus Gould; par sa suture nettement 
marginée. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 métres d'altitude; 
aoút-septembre 1901 (L. Fea); quelques exemplaires recueillis 
avec Pseudoglessula Duseni d'Ailly. 


(1) L'épiderme est parfois enlevé sur la partie aperturale du dernier tour : le test 
apparait alors d'un jaune verdàtre, comme chez le Pseudoglessula Sjóstedti d'Ailly. 
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$ 4. 
Pseudoglessula pileata Martens. 


PI. VIN, fig. 11 et 16. 


1876 Stenogyra pileata MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. der Wis- 
sensch. Berlin; p. 261, Taf. III, fig. 12-13. 

1891 Stenogyra pileata MARTENS, Sitzunysb. Gesellsch. Naturf. Freunde 
Berlin; p. 31. 

1896 Homorus pileatus D'AILLY, Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun ; p. 110. 

1905 Pseudoglessula piceata (err. typogr.) BOETTGER, Nachrichtsblatt d. 
deutschen Malakosoolog. Gesellschaft; p. 177 n° 44. 

1906 Homorus pileatus PiLSBRY in TRYON, Manual of Conchology; 2° série, 
Pulmonata; XVII, p. 338, Pl. XII, fig. 7. 


Coquille trés allongée-turriculée; spire composée de 9 tours 
convexes à croissance régulière séparés par des sutures profondes; 
sommet obtus; premier tour subdéprimé; deuxiéme tour globuleux- 
convexe; dernier tour ovalaire-subconvexe, formant environ les 2/7 
de la longueur totale de la coquille, nettement anguleux à la 
périphérie (carène filiforme visible jusqu'au péristome); ouverture 
pyriforme allongée, trés anguleuse en haut; columelle arquée, 
obliquement tronquée; bords marginaux réunis par ume faible 
callosité. 

Longueur: 26-27 millimètres (1); diamètre maximum: 6 */,-7 
millimètres; diamètre minimum: 6-6 millimètres; hauteur de 
l'ouverture: 6-7 millimètres; diamètre de l'ouverture: 3 */,-3 Y, 
millimètres. | 

Test corné blond, très brillant, transparent. Tours embryon- 
naires avec des stries costulées subverticales, régulières et regu- 
liérement espacées; (PL. VIII, fig. 16); tours suivants ornés de stries 
longitudinales pliciformes, serrées, légèrement obliques, presque 
régulières, à peine onduleuses, atténuées, au dernier tour, en 
dessous de la carène. 


(1) A. D'AILLY (Contribution Mollusques terr. eau douce Kameroun : 1896, p. 107) 
a signalé à Bonge (Cameroun) un individu possédant 11 tours de spire et mesurant 
33 !/, millimètres de longueur. 
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Par son aspect général, cette espéce rappelle le Subulina 
striatella Rang. D'autre part, la couleur du test et la forme des 
œufs — qui sont subsphériques et ont 2 millimètres de diamètre — 
rapprochent le Pseudoglessula pileata Martens du genre 
Homorus, genre dans lequel A. d'Ailly et H. A. Pilsbry ont 
rangé cette curieuse coquille. 

Il ne semble cependant guére possible de suivre cette opinion, 
les caractères des tours embryonnaires (+) ne laissant subsister aucun 
doute quant à la position générique de l’espèce de E. von Martens. 


L. Fea a recueilli, à Basilè (Fernando-Poo), un très jeune 
Pseudoglessula qu'une étude attentive m'a permis de considérer, 
avec certitude, comme la forme jeune du Pseudoglessula pileata 
Martens. 

C'est une coquille de forme générale subeylindrique (PL VIII 
fig. 11) de 4*/, millimètres de longueur et de 2/, millimétres 
de diamètre: la spire se compose de 4 tours: le premier petit, 
globuleux; le second très gros, convexe; le troisième à peine 
convexe; le quatrième grand, convexe, anguleux à la périphérie; 
les sutures sont profondes; l’ouverture est oblique, pyriforme, 
anguleuse en haut; la columelle est arquée et obliquement 
tronquée. Le test, d’un jaune clair un peu brillant, montre une 
ornementation sculpturale identique à celle ci-dessus décrite. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); assez nombreux specimens. 

Ilha Fernando-Poo: Basilè, entre 400-600 mètres d'altitude; 
août-septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux individus (dont 
la forme très jeune décrite précédemment) recueillis avec Subulina 
striatella Rang et Streptostele Buchholzi Martens. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 mètres d'alti- 
tude; janvier 1909 (L. Fea); deux exemplaires récoltés avec 
Streptostele Buchholzi Martens. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'altitude; 
Mars 1902 (L. Fea); deux specimens trouvés avec Subulina 
striatella Rang et Streptostele Buchholzi Martens. 


() Voyez PI. VIII, fig. 16. 


" 
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Genre Homorus Albers, 1850 (1). 
8 I. 
Homorus involutus Gould. 


1843 Achatina involuta GOULD, Proceed. Boston Society Natural History; 
I, p. 158. 

1846 Achatina Fraseri PFEIFFER, Symbolae histor. Heliceor.; UI, p. 90. 

1849 Achatina Fraseri REEVE, Conchologia Iconica; V, pl. XVI, fig. 71. 

1850 Subulina Fraseri ALBERS, Die Heliceen; p. 195. 

1860 Glandina (Varicella) involuta MARTENS in ALBERS, Die Heliceen 
(2° Edit.), p- 31. 

1896 Pseudoglessula involuta DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 109. 

1905 Pseudoglessula involuta BOETTGER, Nachrichtsblatt d. "Ee 
Matakozoolog. Gesellschaft; p. 177, n.° 42. 

1905 Homorus involutus TRYON, Manual of Conchology ; 2° série, Pul- 
monata, XVII, p. 150. n.» 28, Pl. LIX, fig. 70-71. 

1912 Homorus involutus GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
XVIII, n° 4, p. 260. 

1912 Homorus involutus GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali 
del Museo Civico di Storia Naturale Genova ; 3.* série, V (Vol. XLV), 

. 974 (tirés à part, p. 40 OC, 


Les plus grands exemplaires des récoltes de L. Fea mesurent 
26 millimètres de longueur sur 6 ‘/, millimètres de diamètre 
maximum. Leur dernier tour est toujours bien nettement anguleux. 
Leur test est brillant, tantôt corné marron, tantôt marron-rou- 
geátré, plus vivement coloré au dernier tour. La sculpture des 
tours embryonnaires, particulièrement délicate, s'observe diffici- 
lement OC). : 

Les exemplaires recueillis à Fernando-Poo ont un test plus 
épais, garni d'une sculpture plus marquée: les stries longitudi- 
nales sont mieux accusées et plus irrégulières; enfin, le filet 


D ALBERS (J. C.) — Die Heticeen ; 1850, p. 196. 

(?) On trouvera, dans ce mémoire, une synonymie détaillée de cet Homorus. 

(6) Le Homorus involutus Gould a été longtemps confondu avec d'autres espèces 
du méme genre, la plupart des auteurs ayant figuré des formes jeunes. Je renvoie, 
pour les détails concernant cet Homorus, à la note que j'ai publiée, en 1912, dans le 
Bulletin du Muséum d'hist. natur. de Parts (Contributions à la faune malacologique 
de l'Afrique équatoriale: XXXII: Sur quelques Mollusques de la Guinée francaise 
recueillis par M. E. Duport; Tome XVIII, pa 4, pp.: 254-262). 
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carénant du dernier tour est particuliérement accentué. Par ces 
derniers caractères (1), ces individus rappellent l’Homorus opeas, 
espèce du Cap des Palmes décrite par H. A. Pilsbry (?). 


Congo français: Fernand Vaz, août et septembre 1902 (L. Fea); 
un exemplaire. 

Congo francais: N'djolé, 11 décembre 1902 (L. Fea); deux 
individus. 

Is. Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre-novembre 1901 
(L. Fea); trois échantillons. 


L. Fea a recueili, à Basilé (Ile de Fernando-Poo), entre 
A00 et 600 mètres d'altitude (août 1901), deux exemplaires d'un 
jeune Homorus dont voici la description (). 

Coquille longuement turriculée conique, subulée; spire composée 
de 9 tours à croissance lente, régulière; premier tour trés petit, 
mamelonné; second tour médiocre, convexe; troisiéme tour beaucoup 
plus grand, bien convexe; autres tours convexes, séparés par des 
sutures marquées, subcrénelées; dernier tour médiocre, muni d'une 
carène un peu émoussée, atténué en dessous; ouverture petite, 
vaguement subquadrangulaire, anguleuse en haut, avec une angu- 
losité mousse à l'endroit où la carène atteint le péristome; bord 
externe convexe; bord columellaire arqué, horizontalement tronqué. 

Longueur: 5-6*/, millimètres; diamètre: 1 {/,-1 */, millimètre. 

Test marron rougeátre, plus clair sur les premiers tours, 
extrémement brillant, transparent. Premiers tours lisses, les autres 
ornés de stries longitudinales très fines, peu obliques, un peu 
serrées, plus fines, au dernier tour, en dessous de la carène. 
Contre les sutures, et principalement aux tours supérieurs, il 
existe des crénelures bien marquées. 

Cette jeune coquille se rapporte, presque certainement, à 
l Homorus involutus Gould. Elle montre, en effet: 

Le méme enroulement des tours embryonnaires ; 


(!) Et surtout par l'importance du filet carénant du dernier tour. 

(3) PILSBRY (H. A.). — Manual of Conchology structural and systematic; 2° série, . 
Pulmonata; XVIII, 1904, p. 151, no 29, Pl. LIX, fig. 60-61-62. 

(3) Voir PI. X, fig. 3. 
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La méme disposition des crénelures aux sutures des tours 
supérieurs ; 

Les mémes caractères du dernier tour, de la caréne et de 
la columelle; 

Enfin le meme test. Comme chez.’ Homorus involutus Gould, 
l’épiderme est - chez la jeune coquille ci-dessus décrite - enlevé 
sur la partie du dernier tour avoisinant l’ouverture. On apercoit 
alors le test, qui est d'un corné verdátre. 


Homorus oleatus Martens. 


Pl. XI, fig. 12. 


1876 Stenogyra oleata MARTENS, Mondtsber. d. Kòn. Akad. der Wissen- 
schaft. Berlin; p. 261, n.o 23, Taf. II, fig. 9-11. 

1887 Stenogyra oleata SMITH, Proceed. zoological Society of London; p. 127. 

1904 Homorus oleatus KoBELT in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. Con- 
chylien-Cabinet ; p. 106. 

1905 Homorus oleatus PiLsBry in TRYON, Manual of Conchology ; 2° série, 
Pulmonata : XVII, p. 146, n.° 21, Pl. LVII, fig. 32-33. 

1905 Subulina oleata BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako- 
zoolog. Gesellschaft; p. 78, n.° 46. 


Décrite par E. von Martens d'aprés les échantillons recueillis 
à Bonjongo par le Doct. R. Buchholz, cette espéce n'avait pas 
été retrouvée en dehors du Cameroun. Les specimens rapportés 
de Fernando-Poo par L. Fea ne différent pas du type. Leur 
taille est assez variable, ainsi que le montre le tableau suivant 
où sont exprimées, en millimètres, les dimensions principales de 
quelques échantillons : 


Longueur ` Diamètre Diamètre Hauteur | Diamètre 
totale maximum minimum de l'ouverture , de l'ouverture 


17%, mil. | 7 mill | 5%, mill. | 7 mill | 31}, mill. | 
21 » 8 >» Y » F > 4 » 
21 » GAS © 9 » 6%, > 4 » 


8 » KÉN T > 4 » 
— n == 
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Le test est mince, trés brillant, recouvert d'un épiderme 
corné clair plus coloré aux derniers tours. Les tours embryonnaires 
sont lisses; les autres montrent des stries longitudinales un peu 
obliques, serrées, inégales, légèrement crispées aux sutures. 

Les jeunes ont une coquille d’un aspect très particulier: les 
tours embryonnaires sont gros, bien convexes; les suivants moins 
convexes et le dernier, ovalaire allongé, est nettement anguleux 
à la périphérie (Pl. XI, fig. 19). 


Iha Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
août et septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); deux individus. 

Hha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 mètres d'alti- 
tude; fevrier 1902 (L. Fea); assez nombreux specimens. 


Genre Subulina Beck, 1837 (!) | 


Subulina striatella Rang. 


1831 Helix striatella Ranc, Annales sciences natur.; XXIV, p. 38, n.° 15, 

1839 Subulina striatella BEck, Index Molluscorum ; p. 77, n° 3. 

1853 Achatina striatella PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 

. II, p. 500, n.o 111. 

1866 Stenogyra (Subulina) striatella Domen, Malakozoolog. Biätler ; 
XIII, p. 127, n° 10. 

1882 Achatina (Subulina) striatella GREEF, Zoolog. Amzeiger; V, p. 519, 
no 5. 

1888 Stenogyra striatella Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, 
p. 25, n.o 15 et p. 302, n° 19. 

1893 Subulina striatella GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. 
Lisboa; 2.0 série, HI, p. 103, n.° 1 

1903 Subulina striatella PirseRy in TRYON, Manual of Conchology ; 
Ss série, Pulmonata, XVIII, p. 75, Pl. XL fig. 89-92, 

1905 Subulina striatella BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala- 
kozoolog. Gesellschaft; p. 178, n.o 45. 

1909 Subulina striatella NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne, II, suppl. II, p. 95. 


(1) BECK (H.). — Index Molluscorum ; 1837, p. 76. 


a 


MOLLUSQUES DE L'AFRIQUE OGCIDENTALE 289 


1912 Subulina striatella GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali 
del Museo Civico di Storia Naturale Genova ; 3.* série, V (Vol. XLV), 
p- 370, PI. IV, fig. 1-2. (tirés à part, p. 36). Ou 


Je renvoie à mon premier mémoire sur les Mollusques recueillis 
par L. Fea pour l'étude du polymorphisme de cette espéce. 

Les individus provenant du Cameroun renferment, à cóté de 
la forme type, une petite variété plus élancée, avec des tours 
de spire plus convexes et un épiderme plus sombre rappelant 
la variété sériata Lea (?). 

Parmi les specimens recueillis à l'ile de Fernando-Poo, il en 
est qui atteignent jusqu'à 25 millimétres de longueur. Ils sont 
remarquables par leur forme étroitement élancée, leurs tours de 
spire moins convexes, leurs sutures submarginées et leurs caractères 
sculpturaux: les tours embryonnaires sont presque lisses; les autres 
sont ornés de stries longitudinales fortes, costulées, obliques, un 
peu onduleuses et assez réguliéres. Le test est corné clair, trés 
brillant. Je propose, pour cette coquille, le nom de variété 
lanceolata Germain, nov. var. — 

Le Subulina cerea Pfeiffer (*), découvert à Fernando-Poo 
par Fraser, n'est peut ótre qu'une forme jeune du Subulina 
striatella Rang. 


Cameroun: Buea, entre 800 et Y 200 métres d’altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); deux exemplaires. 

Cameroun: Victoria, juillet 1902 (L. Fea); un specimen. 

San-Thomé: Città; juin 1900 (L. Fea); quelques individus 
jeunes. 

San-Thomé: Agua Izé, entre 0 et 100 mètres d'altitude; 
janvier 1901 (L. Fea); quelques échantillons. 

Is. Fernando-Poo: Basilè, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
août et septembre 1901 (L. Fea); type et variété lanceolata 
Germain. l 

Is. Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre-novembre 1901 
(L. Fea); quelques exemplaires. 

() On trouvera, dans ce Mémoire, une synonymie détaillée du Subulina stria- 
tella Rang. 

() LEA (L). — Proceed. American philosoph. Society; Il, 1344, p. 34 (Achatina 


striata). 
(3) PFEIFFER (L.). — Proceedings zoological Society of London ; 1852, p. 86. 


Ann, del Mus. Civ, di St. Nat. Serie 3.*, Vol. VII (30 Novembre 1916). 19 
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Is. Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre 0 et 400 mètres, 
d’altitude, décembre 1901 (L. Fea); quelques specimens adultes 
et CHE exemplaires jeunes. _ 

Is. Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 mètres d'altitude; 


mai 1902 (L. Fea); trois individus. 


Subulina angustior Dohrn. 


1847 Achatina striatella PHILIPPI, Abbild. und Beschr, Conchylien; II, 
p. 216, n.0 9, Taf. I, fig. 7 (non RANG). 

1855 Achatina striatella PFEIFFER in MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
Conchytien-Cabinet ; p. 341, Taf. XXXVII, fig. 17-18. 

1866 Stenogyra (Subulina) angustior Dourn, Malakosoolog. Blätter ; 
XII, p. 127. 

1868 Achatina angustior PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium; 
VI, p. 236, n.° 174. 

1876 Stenogyra angustior MARTENS, Monatsber. Akad. Wissensch. Berlin; 
p. 262, Taf. III, fig. 14-15. 

1888 Stenogyra angustior Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI, 
p. 302, n.0 20. 

1890 Stenogyra angustior DAUTZENBERG, Mémoires Soc. soolog. France ; 
IIl, p. 130. i 

1893 Subulina angustior GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. 
Lisboa; 2.* série, IIl, p. 103, n.° 2. 

1896 Subulina angustior DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kameroun; p. 111. 

1905 Subulina angustior Dourn, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako- 
zool. Gesellschaft; p. 178. | 

1906 Subulina angustior PILSBRY in TRYON, Manual of Conchology ; 
2.* série, Pulmonata; XVII, p. 78, n.° 6, Pl. II, fig. 96, 98 à 101. 

1908 Sudulina angustior GERMAIN, Journal de Conchyliologie ; LVI, p. 104. 

1909 Subulina angustior NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; ll, suppl. Il, p. 96. 


Un seul exemplaire se trouvait dans le materiel qui m'a été 
remis par le Doct. R. Gestro. Il rappelle tout à fait la coquille 
de Boujongo (Cameroun) figurée par le Doct. von Martens CH 


Is. Fernando-Poo: Bahia de San Carlos, entre 0 et 400 métres 
d'altitude; décembre 1901 (L. Fea). 


(1) MARTENS (Dr. E. von). — Monatsber. d, Konig. Akad, der Wissensch, Berlin, 
1876, Taf. III, fig. 14-15, 


ne 
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Genre Curvella Chaper, 1885 (5 


Curvella Feai Germain, nov. sp. (?). 


PI. VIN, fig. 6-7. 


1915 Curvella Feat GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
XXI, n. 7 (Décembre), p. 289. 


Coquille petite, globuleuse ovoide; spire composée de 5 tours 
convexes à croissance assez rapide: le premier très petit, le dernier 
grand, ovalaire un peu allongé, atténué vers la base; sommet 
subobtus; sutures linéaires, swbmarginées; ouverture pyriforme, 
oblique, très anguleuse en haut, à bords réunis par une mince 
callosité; columelle arquée, subtordue; bord externe très arqué en 
avant. 

Longueur: 4 */, millimètres; diamètre maximum: 2 */, milli- 
mètres; diamétre minimum: 2 millimètres; hauteur de l’ouverture: 
2*/, millimètres; diamètre de l'ouverture: 1'/, millimètres. 

Test mince, fragile, transparent, très brillant; premiers tours 
lisses; troisième et quatrième tours ornés de stries longitudinales 
obliquement dirigées de droite à gauche (?), médiocres, 
inégales et inégalement espacées, crispées aux sutures; dernier 
tour avec des stries obliques, fortement arquées, irrégulières, 
inégales, atténuées vers la région ombilicale. 

Il existe une mutation elongata dont la forme générale est 
moins ventrue globuleuse, le dernier tour restant proportionnel- 
lement aussi développé que le type. La longueur atteint 5 mil- 
limétres pour un diamètre maximum oscillant entre 2*/, et 2*/, 
millimètres. | 

Ilha Fernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 

. août-septembre 1901 (L. Fea); quelques individus. 


` 


(1) CHAPER. — Bulletin Société zoologique France; 1885, X, p. 48 et p. 49 (= Ha- 
palus Albers, Die Heliceen, 1850, p. 140; non Hapalus Billberg, 1820). 

(2) Espèce dédiée au voyageur naturaliste italien L. Fea. 

6) En regardant la coquille du côté de l'ouverture. 
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Genre Pseudopeas Putzeys, 1899 (1) 
Pseudopeas Feai Germain () 


PI. vm, fig. 1, 2, 12 et 13. 


1915 Pseudopeas Feat GERMAIN, Bulletin Museum, hist. natur. Parts; 
XXI, n. 7 (Décembre), p. 290. 


Coquille ovalaire-allongée, largement ombiliquée; spire composée 
de 5-6 tours, les trois premiers très convexes, les autres convexes, 
à croissance assez rapide, séparés par des sutures bien marquées; 
sommet obtus; premier tour gros, arrondi; deuxième tour sensi- 
blement plus convexe que le troisième; dernier tour relativement 
grand, ovalaire-allongé; ombilic large, très profond; ouverture 
pyriforme-allongée, un peu oblique, longuement anguleuse en 
haut (?); bord columellaire subvertical, un peu réflechi sur l'om- 
bilic; péristome simple, tranchant, fortement arqué en avant. 

Longueur: 5-8 millimètres; diamètre maximum: 2/,-3!/, 
millimètres: diamètre minimum: 2-3 millimètres; hauteur de 
l’ouverture: 2-3 millimètres; diamètre de l'ouverture: 1 ‘/,-1 Y, 
millimètre (4). 

Test mince, non fragile, subopaque, recouvert d’un épiderme 
clair, jaune marron, terne. Tours embryonnaires avec des stries 
spirales très marquées, un peu saillantes, peu régulièrement 
espacées (PL VII, fig. 12). Autres tours avec des stries longi- 
tudinales très irrégulières, médiocres, fortement onduleuses dans 
une direction oblique, à peine atténuées vers l’ombilic. Les qua- 
trième et cinquième tours montrent quelques traces de stries 
spirales au voisinage des sutures. 


() PuTZEYS (Dr.). — Diagnoses de quelques coquilles et d'un sous-genre nouveau 
provenant de l'Etat indépendant du Congo; Annales (Bulletins des séances) Société 
royale malacotogigue Belgique: XXXIV, 1899, p. LVIII. [ Pseudopeas comme sous- 
genre de Opeas]. 

(?) Espèce dédiée au voyageur L. Fea. 

6) Il y a un décollement du bord supérieur à son insertion, décollement rappe- 
lant un peu l'exeision des Znnea du sous-genre Excisa. 

(*) Le grand specimen a été recueilli mort et décoloré, ayant perdu une bonne 
partie de son épiderme. La sculpture des tours embryonnaires a, notamment, en- 
tiérement disparu. 
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Ce Pseudopeas est remarquable, en dehors de sa sculpture 
embryonnaire très accentuée, par les caractères très particuliers 
de son ouverture et par son ombilic largement ouvert comme 
celui de l’Opeas pauper Dohrn. Il appartient au méme groupe 
que le Pseudopeas Crossei Girard (1), espèce de l'ile du Prince. 


Ilha Fernando-Poo: Basilé, entre 400 et 600 mètres d'altitude; 
aoút 1901 (L. Fea); un exemplaire. 

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 métres d'altitude; 
janvier 1902 (L. Fea); deux individus. 


Genre Opeas Albers, 1850 (?). 
SME 


Opeas pauper Dohrn. 


1866 Stenogyra (Opeas) pauper Donrn, Malakozoolog. Blätter; XIII, 
p. 126, n.° 9, Taf. V, fig. 14-16. 

1868 Bulimus pauper PFEIFFER, Monographia Heliceorum viventium ; 
WIE o OE ia REST 

1888 Opeas pauper Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI, p. 302, 
MO IL, 

1893 Opeas pauper GiRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 
2.* série, II, p. 105, n°2 

1906 Opeas pauper PILSBRY in TRYON, Manual of Conchology; 2.* série, 
Pulmonata; XVIII, p. 142, n.° 6, PI. XV, fig. 62. 

1909 Opeas pauper NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles 
Lisbonne, úl, suppl. Il, p. 97. 

1912 Opeas pauper GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali del 
Museo Civico di Stor. natur. Genova ; 3.* série, V, (vol. XLV), p. 377 
(tirés à part, p. 43). 


Le test de cette petite coquille est toujours encroûté. Il est 
d’un brun marron plus ou moins foncé, passant parfois à la 
couleur chocolat. On observe quelques variations dans Vallure de 


(1) GIRARD (A. A.). — Révision de la faune malacologique des iles S. Thomé et 
du Prince; Jornal sc. mathemat. phys. e natur, Lisboa; 2.* série, III, 1803, p. 105, 
n.° 1, Pl. I, fig. 13 (Opeas Crosset). 

(2) ALBERS (J. — Die Heliceen nach natirl. Verwandts. System-geordnet; 1850, 
p. 175, 
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l'ombilie qui peut être notablement élargi. Les stries sont, dans 
la majorité des individus, irrégulières et onduleuses. 


Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 0 et 300 mètres d'al- 
titude; juillet 1900 (L. Fea); assez nombreux individus. 


S 2. 


Opeas Greefi Girard. 


1893 Opeas Greeffi GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e matur. Lisboa; 
2." série, III, p. 106, n.o 4, PI. I, fig. 15. 

1894 Opeas Greeffi GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 
2.* série, IV, p. 208, n.o 2. 

1906 Opeas Greeffi Pizsery in TRYON, Manual of Conchology; 2.* série, 
Pulmonata : XVII, p. 143, n.0 8, Pl. XV, fig. 64-65. - 

1909 Opeas Greeffi NogrE, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles 
Lisbonne: lll, suppl. IL, p. 97. 


Commune dans les parties boisées de l'lle d'Annobon, cette 
petite espéce est assez variable, quant à l'allure de son dernier 
tour de spire qui est plus ou moins développé par rapport à la 
longueur totale de la coquille. L'ouverture, ovalaire allongée, est 
bordée par un péristome simple, tranchant, toujours fortement 
arqué en avant. 

Le test est tantôt transparent, d'un jaune clair ou corné 
blanchátre, tantót plus opaque, moins luisant, marron ou brun 
clair. Il est orné de stries longitudinales fines, serrées, trés forte- 
ment arquées, plus accentuées près des sutures qui paraissent 
un peu denticulées. Les plus grands individus atteignent 7 milli- 
mètres de longueur sur 2*/, millimètres de diamètre maximum. 


Ilha San-Thomé: Vista Alegre, entre 200 et 300 mètres 
d'altitude; septembre-octobre 1900 (L. Fea); quelques individus. 

Ilha Annobon: en pleine forét, entre 400 et 500 métres 
d'altitude; mai 1909 (L. Fea); quelques exemplaires. 

Ilha Aunobon: entre 0 et 50 métres d'altitude; 4 mai 1909 
(L. Fea); nombreux specimens. 
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Opeas Dohrni Girard. 


1893 Opeas Dohrni GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 
2.* série, II, p. 105, n.° 3, PI. 1, fig. 14. 

1894 Opeas Dohrni GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 
2. série, IV, p. 208, n.° 1. 

1906 Opeas Dohrni PILSBRY in TRYoN, Manual of Conchology ; 2.* série, 
Pulmonata; XVII, p. 142, n.° 7, Pl. XV, fig. 63. 

1909 Opeas Dohrni NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles 
Lisbonne; MI, Suppl. II, p. 97. 

1912 Opeas Dohrni GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali del 
Museo Cívico di Stor. natur. Genova ; 3.* série, V (Vol. XLV), p. 375 
(tirés à part, p. 41). 


Plus rare - tout au moins à l’île d'Annobon - que l'Opeas 
Greeff Girard, VOpeas Dohrni Girard s'en distingue seulement 
par quelques caractères secondaires. Afin de bien préciser ces 
earactéres, je rappelle, tout d'abord les descriptions originales 
de A. A. Girard. | 

« Opeas Dohrni, Girard. 

« Description. — Coquille turriculée, étroitement perforée, 
mince, diaphane, peu luisante, d'un jaune sale, munie de 
stries d'accroissement trés fines, assez régulières, peu arquees. 
Spire à accroissement régulier, composée de 6-7 lours assez 
convexes, séparés par une suture profonde, et terminée par 
un sommet obtus. Dernier tour contenu 3 '[, fois dans la 
longueur totale, arrondi. Ouverture ovale allongée, peu 
oblique. Peristome simple, tranchant, à bord réunis par un 
très léger dépôt; bord columellaire droit, réfléchi; bord 
basal un peu évasé; bord externe légèrement arqué en avant. 

« Coquille: La tot. 8 Jz, diam. max. 2/4. 

« Ouverture: long. max. 2*/2, larg. max. 17/, mm. 

« Habitat: Ile du Prince à Ó que S. João à 200 m. Q'al- 
titude (F. Newton). 

« Ile St. Thomé sur les collines du littoral du io 
St. Miguel, Cachoeira (F. Newton) ». 

« Opeas Greeffi Girard. 

« Description. — Coquille turriculée, subperforée, mince, 
subtransparente, un peu luisante, d'un blanc jaunütre, munie 
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de stries d’accroissement tres fines, assez régulières, trés 
arquées. Spire composée de 6 lours presque plans, séparés 
par une suture peu prononcée un peu denticulée par les 
stries, el lerminée par un sommet obius. Dernier tour à 
contour arrondi, occupant un peu plus du tiers de la longueur 
totale de la coquille. Ouverture étroite, ovale allongée, peu 
oblique. Péristome simple, tranchant, à bords réunis par 
une callosité trés faible; bord columellaire droit, réfléchi ; 
bord basal un peu évasé, bord externe fortement arqué en 
avant. 

« Coquille: long. tot. 6 ‘/:, diam. max. 2 tfs. 

« Ouverture: long. max. 2%, larg. max. 1 mm. 

« Habitat: Ile du Prince à O que S. João à 200 m. ďal- 
titude (F. Newton). 

« Ile St. Thomé: Cafini (F. Newton) ». 


Il résulte de la comparaison de ces diagnoses que l Opeas . 
Greeffi Girard se sépare de l' Opeas Dohrni Girard: 

Par sa taille plus grande; par sa spire à tours plus convexes 
et, par suite, séparés par des sutures plus profondes; par son 
ouverture dont le bord externe est moins arqué en avant; enfin 
par sa sculpture formée de stries fines, obliquement Me et 
à peine arquées, tandis que ces mémes stries sont, au contraire , 
trés arquées chez Y Opeas Greeffi Girard. 

Il est certain que ces différences sont de médiocre importance 
et qu'il ne s'agit peut étre que de variations individuelles. 

À lile du Prince vit une variété conoidea Germain (*) qui 
différe du type par sa forme générale plus gréle, plus longuement 
eonique, par son sommet moins obtus et par ses tours de spire 
moins convexes. 


Ilha San-Thomé: Città, Juin 1900 (L. Fea); quatre individus. 

Ilha Annobon: entre 0 et 50 mètres d'altitude; 4 mai 1909 
(L. Fea); quelques specimens mélés à de nombreux exemplaires 
de l’Opeas Greeffi Girard. 


( GERMAIN (Louis) — Mollusques terr. (luv. recueillis par M. L: Fea pend. son 
voyage Guinée portugaise, Ile du Prince; Annali d. Museo Civico di Storia, Naturale 
di Genova ; 3. série, V (Vol. XLV), 15 sept. 1912, p. 376 (tirés à part, p. 42) [Opeas 
Dohrni Girard var. conoidea Germain]. 
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IS Gh 
Opeas Gestroi Germain, nov. sp. (?) 


PI. VII, fig. 4 


1915 Opeas Gestroi GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; XXI, 
n.° 7 (Décembre), p. 289. 


Coquille turriculée, imperforée; spire composée de 7-8 tours, 
les deux tours embryonnaires convexes (le premier globuleux), 
les autres peu convexes, à croissance régulière, séparés par des 
sutures lineaires peu profondes: sommet obtus; dernier tour 
ovalaire allongé, médiocrement arrondi, avec une vague indication 
carénale; ouverture petite, ovalaire, étroite, oblique, bien angu- 
leuse en haut, à bords réunis par une callosité blanchátre assez 
forte; bord columellaire arqué, réfléchi; bord externe fortement 
arqué en avant. 

Longueur: 14 millimètres; diamètre maximum: 4 */, mili- 
mètres; diamètre minimum: ə 5 millimètres, hauteur de l ou- 
verture: 4 ?/,-5 millimètres; diamètre de l'ouverture: 2 millimètres. 

Test un peu épais, solide, recouvert d’une épiderme jaune 
clair sur le premier tour, passant au marron sur les deux derniers 
tours; intérieur de l’ouverture d’un blanc bleuâtre. 

Premiers tours presque lisses, les autres ornés de séries 
costulées assez espacées, peu obliques, légèrement arquées, moins 
accentuées, plus onduleuses et plus serrées au dernier tour, seule- 
ment atténuées, en dessous, au voisinage de la paroi aperturale. 

Cette coquille est femarquable par sa sculpture costulée, 
rare chez les espèces du genre Opeas. 

Les jeunes se différencient uniquement des adultes par leur 
dernier tour plus anguleux et par leur test recouvert d'un épi- 
derme plus gris, moins coloré en jaune. 

Ilha Annobon: en pleine forêt, entre 400 et 500 mètres d'al- 
titude; mai 1902 (L. Fea); une dizaine d'exemplaires. 


() Espèce dédiée à M. le Doct. R. Gestro, directeur du Musée civique d'histoire 
naturele de Génes. 
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D’assez nombreux individus jeunes d’un Opeas ont été recueillis, 
par L. Fea, à lile de Fernando-Poo (Punta Frailes, octobre- 
novembre 1901). 

C'est un petite coquille turriculée, de trois à six tours de 
spire convexes séparés par des sutures profondes; le dernier tour, 
assez grand, est ovalaire convexe; le perforation ombilicale, très 
étroite, est en partie recouverte par la patulescence du bord 
apertural. L'ouverture est subpyriforme ovalaire, très anguleuse 
en haut, bien arrondie en bas, avec un bord externe un peu 
arqué en avant, La taille varie entre 2*/, et A 1/, millimètres de 
longueur pour ?/, à 1*/, millimètre de diamètre maximum. Les 
premiers tours sont probablement lisses; les autres sont ornés de 
costules saillantes, un peu obliques et arquées, irrégulières et 
assez espacées; au dernier tour ces costules, qui sont onduleuses, 
ne sont atténuées qu'aux environs de l'ombilie (PL X, fig. 13). : 

Tous les individus ont été recueillis morts et roulés. Il en 
résulte que la sculpture des tours embryonnaires est d'un étude 
très difficile et il n'est pas absolument ‘certain que ces tours 
soient lisses. C'est cependant l'hypothése la plus probable. D'autre 
part, il est manifeste que l'ombilie doit se retrécir à mesure que 
la coquille avance en áge pour se recouvrir entièrement chez 
l'adulte. D'aprés les caractéres de l'ouverture et de l'ornementa- 
tion sculpturale cet Opeas doit étre, sinon la forme jeune de 
l'Opeas Gestroi Germain, du moins le stade jeune d'une espéce 
du niéme groupe. 
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Famille des CZELIAXIDZE Germain, nov. fam. 


Le nom de Caeliaxis a été proposé comme sous-genre, en 
1865, par H. Adams et G. F. Angas () pour le Subulina 
Layardi Adams et Angas (?) de l'Afrique, australe (°). Ce dérnier 
animal présente, avec les Pyrgina et Thomea de lile de San- 
Thomé d'incontestables analogies. La radula est notamment, chez 
les Caeliaæis et les Thomea, du même type que celle des espèces 
de la sous-famille des Stenogyrinae. La radula des Pyrgina est 
malheureusement inconnue, mais la coquille de ce genre posséde 
de telles affinités avec celle du Thomea Newtoni Girard qu'il 
est certain que ces deux types appartiennent à une même famille 
dans laquelle doit également rentrer le genre Cryptelasmus 
créé, par H. A. Pilsbry (*), pour le Balea (?) canteroiana 
Gundlach (5), espèce de lile de Cuba. 

Ces quatre genres constituent un groupe parfaitement homogène 
pour lesquels je propose de créer la nouvelle famille des Caelia- 
xidae, voisine des Stenogyrinae et qui se divise, de la maniére 
suivante, en trois sous-familles : 


1. Sous-Famille des Cryptelasminae Germain, 1915. 

Coquille imperforée, senestre; une lamelle pariétale et deux 
lamelles axiales. Animal ovipare. Genre Cryplelasmus Pilsbry, 
1906. Type: Balea canteroiana Gundlach. Ile de Cuba. 


(1) Apams (H.) et Ancas (G. F.). — Proceedings Zoological Society of London; 
1865, p. 54. 
(2) Apams (H.) et ANGAS (G. F.) — Proceedings Zoological Society of London; 


1865, p. 54, Pl. XI, fig. 1. 

Č) Le genre Cueliaæis a été établi pour le Subulina Layardi Adams et Angas. 
Ce n'est que plus tard, en 1867, que H. Adams et G. F. Angas y placèrent leur C. 
exigua [Proceedings Zoological Society of London; 1867, p. 907], espèce d'Australie 
pour laquelle H. A. Pilsbry a créé le genre Coelocion (H. A. Pilsbry, Manual of Con- 
chology; 2. série, Pulmonuta ; XVI, 1904, p. 190) de la famille des Megaspiridae. 
C'est donc à tort que Ancey et Girard ont proposé de changer le nom de Caeliaxis 
en ceux de Bathyaxis Ancey (Conchologist's Exchange, 11, septembre 1887, p. 39) et 
de Sphalerostoma Girard (Jornal sc. mathemat. phys e natur. Lisboa; 2.° série, II, 
1892, p. 247). 

(i) PILSBRY (H. A.) — Manual of Conchology; 2." série, Pulmonata; XVIII, 
1906, p. 331. : 

($) GUNDLACH in: PFEIFFER. — Matakozoolog. Blätter, IV, 1857, p. 107. 
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2. Sous-Famille des Caeliaxinae Pilsbry, 1906. 

Coquille ombiliquée, dextre; un pli pariétal et une lamelle 
axiale. Animal ovipare. Genre Caeliaxis Adams et Angas. Type: 
Subulina Layardi Adams et Angas. Afrique australe. | 


3. Sous-Famille des Pyrginae Germain, 1915. 
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Sous-Famille des PYRGINAE. 
Genre Thomea Girard, (5. 


Thomea Newtoni Girard. 
Pl. XL fig. 4-5, 7, 8, 14 et 15. 


1893 Thomea Newtoni GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur.; 
2.* série, IIl, p. 107, Pl. I, fig. 16-18. 

1906 Thomea Newtoni PILSBRY in TRYON, Manuatof Conchology ; 2.* série, 
Pulmonata ; XVII, p. 333, n.0 1. Pl. XLIX, fig. 17-18. 

1900 Thomea Newtoni No8re, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; lll, Suppl Il, p. 98. 


Coquille trés allongée-turriculée, étroite; spire composée de 
19-15 tours convexes à croissance lente et régulière séparés par 
des sutures très marquées, les 3-4 premiers tours, plus convexes 
que les autres, s'élevant en pointe en dessus des suivants; sommet 
subobtus; dernier tour médiocre, nettement anguleux à la péri- 
phérie; ouverture oblique, ovalaire, bien anguleuse en haut, à 
bords réunis par une trés mince callosité; peristome mince et 
tranchant; bord columellaire droit, élargi, réfléchi sur un ombilic 
étroit et profond; une lamelle parietale tranchante, saillante, 
dépassant le plan de Pouverture. 

Longueur: 11-15 millimètres; diamètre maximum: 3 !/-4 mil- 
limétres; longueur de l'ouverture: 2 millimètres; diamètre de 
l'ouverture: 2 millimétres. l 

Test un peu mince, assez solide, dun corné roux plus ou 
moins transparent. Tours embryonnaires presque lisses, ornés de 
stries longitudinales extrêmement fines; autres tours garnis de 
stries longitudinales un peu épaisses, presque costulées, assez 
obliquement onduleuses, médiocrement serrées (Pl. XI, fig. 14), 
très fines en dessous du dernier tour. 

L'allure de la spire est assez variable: elle est plus ou moins 
allongée, avec des tours plus ou moins convexes. L'ornementation 
sculpturale est particulièrement polymorphe. A côté du type 


(1) GIRARD (A). — Revision faune malacologique îles S. Thomé et du Prince; 
Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2.° série, III, 1893, p. 106. 
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costulé existent de nombreuses coquilles dont le test est tres 
finement strié (1), (variété laevis Germain, nov. var., PL XL 
fig. 4 et 15). On trouve, d’ailleurs, diverses modalités de cette 
variété, depuis la coquille à stries fines, mais bien nettes, jusqu'à 
la coquille presque lisse. 


Le Thomea Newtoni Girard se rapproche notablement du 
Pyrgina umbilicata Greef (?) qui vit également à San Thomé (°). 
Mais le Pyrgina umbilicata Greef, est plus petit (longueur: 
7-7 |, millimètres); son ombilic, très ouvert, est relativement 
beacoup plus large; sa coquille a une forme différente et les 
tours embryonnaires sont bien plus nettement étagés et élevés 
en pointe au dessus des suivants. Il est probable que ces deux 
espèces appartiennent au même genre; mais comme l'anatomie 
des Pyrgina est encore inconnue, il convient de conserver, au 
moins provisoirement, le genre Thomea. 


' Is. San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 mètres d'altitude, 
décembre 1900 (L. Fea); assez nombreux specimens. 


D Les stries longitudinales, plus serrées que chez le type, sont obliquement on- 
duleuses et extremement fines. 

(2) GREEF (R.). — Uber die Landschnecken fauna der Inseln São Thomé: Zootog. 
Anzeiger; 1882, p. 518. 

($) Au Roca Monte Café, entre 800 et 900 mètres d'altitude (R. Greef) et à Palanca 
(F. Newton). 
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Famille des SUCCINEIDAE. 
Genre Succinea Draparnaud, 1801 (!). 


Succinea concisa Morelet. 


1848 Succinea concisa MORELET, Revue et Magasin Zoologie; p. 351. 

1850 Succinea spurca GOULD, Proceed. Boston Society; II, p. 193. 

1894 Succinea concisa GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. natur. Lisboa; 
2.2 série, IV, p. 208, n.o 1. 

1896 Succinea concisa D’ArLLY, Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun ; p. 114. 

1905 Succinea concisa BogrrGER, Nachrichisblatt d. deutschen Malako- 
soolog. Gesellschaft; p. 180. j 

1909 Succinea concisa NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences Na- 
turelles Lisbonne; MI, Suppl. 11, p. 99. 

1912 Succinea concisa GERMAIN, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali 
del Museo Civico di Stor. natur. di Genova ; 3.* série, V (Vol. XLV), 
p. 385 (tirés à part, p. 51) ($). 


Un des exemplaires d'Annobon atteint jusqu'à 8 millimètres 
de longueur pour 5 millimètres de diamètre maximum et 4 mil- 
limétres de diamètre minimum. Son ouverture mesure 6 milli- 
mètres de hauteur et 4 millimêtres de diamètre. Son test, qui a 
perdu son enduit limoneux, est jaune succin, transparent, orné 
de stries longitudinales très irregulières, obliques, inégalement 
distribuées et particulièrement onduleuses au dernier tour. 

Tous les autres specimens rapportés par L. Fea sont de taille 
plus petite (leur longueur varie entre 41/, et 6 millimètres) et 
recouverts d'un enduit limoneux noiràtre s'épaississant, d'une 
maniére si caractéristique, suivant trois carénes saillantes disposées 
parallélement aux sutures. 


Hha San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 mètres d'altitude; 
décembre 1900 (L. Fea); assez nombreux individus. 

Ilha Annobon: entre 0 et 50 métres d'altitude; mai 1902 
(L. Fea); assez nombreux specimens. 

Ilha Annobon: en pleine forêt, entre 400 et 500 mètre d'alti- 
tude; mai 1902 (L. Fea); un exemplaire. 


E) DRAPARNAUD (J. R.). — Tableau Mollusques terrestres fuviatiles France; 1801 
p. 32 el p. 55, : 
($) Je renvoie à ce mémoire pour la synonymie détaillée de cette Succinee. 
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GASTÉROPODES PROSOBRANCHES. 


Famille des CYCLOPHORIDAE. 
Genre Cyclophorus Denys de Montfort, 1810 (*). 
Cyclophorus Preussi Martens. 


1892 Cyclophorus preussi MARTENS, Sitsungsber. Gesellsch. naturfors. 
Freunde su Berlin; p. 183. 

1896 Cyctophorus Preussi D'AILLY, Contribution Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun: p. 120. 

1905 Cyclophorus preussi BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma- 
takosoolog. Gesellschaft; p. 181, n.0 50. 


Les stries décurrentes des tours embryonnaires, découvertes 
par A. d'Ailly, sont parfaitement visibles, mais disparaissent dés 
le troisième tour. Les plis longitudinaux saillants, dont tous les 
tours sont ornés, sont irréguliers et inégalement espacés, princi- 
palement au dernier tour. 

L'unique specimen recueilli par L. Fea atteint 10*/, milli- 
mètres de diamètre maximum pour 8 millimètres de diamètre. 
minimum et 41/, millimètres de hauteur. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude; 6 juillet 
1902 (L. Fea); un exemplaire. 


(1) MONTFORT (DENYS DE). — Conchyliologie systematique et classification métho- 
dique des Coquilles ; 11, 1810, p. 290 et p. 291. 


D 


di 


a 
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Famille des CERITHIDAE. 
Genre Potamides Brongniart, 1810 (1). 


SL 
Tympanotomus Klein, 1753 (?). 


Potamides (Tympanotomus) fuscatus Linné. 


1685 Buccinum fuscus LisTER, Historiae Conchytioruin ; pl. CXXI, 
fig. 1-17; PI. CXXIL fig. 18-20. 

1753 Tympanotomus fuscus KLEIN, Tentamen Method. Ostracol.; p. 30. 

1757 Cerithium popel ADANSON, Hist. natur. Senegal; Coquillages; p. 152, 
IL 25 gas. IL 

1758 Murex fuscatus LINNÉ, Systema naturae; Ed. X, p. 759. 

1758 Murex radula Linné, Systema naturae; Ed. X, p. 760. 

1792 Cerithium muricatum BRUGUIÈRE, He méthodique; Vers; 
I, p. 490, n.° 27. 

1887 Potamides (Tympanotomus) fuscatus TRYON, Manual of Concho- 
logy ; TX, p. 159, Pl. XXXI, fig. 34. 

1887 Potamides (Tympanotomus) radula TRYON, Manual of Conchology ; 
IX, p. 159, PI. XXXI, fig. 35-36. 

1909 Tympanotomus fuscatus NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences 
Naturelles Lisbonne; NI, Suppl. Il, p. 31. 

1912 Potamides (Tympanotomus) fuscatus GERMAIN, Mollusques terr. 
fluv. L. Fea; Annali del Museo Civico di Storia natur. Genova; 
3.° série, V (Vol. XLV), p. 390 (tirés à part, p. 56). (3). 


Trés beaux exemplaires, à spire bien intacte et à test d'un 
brun roux foncé, parfois noiràtre, un peu brillant. L'intérieur de 
l'ouverture est bleuâtre, brillant. 

Tous les. échantillons recueillis par L. Fea appartiennent à la 
forme radula Linné. Leurs dimensions varient entre 43 et 50 
millimètres de longueur, pour 16 à 18 millimètres de diamètre 
maximum et 14?/, à 15 millimètres de diamètre minimum. 


(1) BRONGNIART. — Annales du Museum d'histoire naturelle de Paris; XV, 
1810, p. 367. 

(2) KLEIN. — Tentamen Methodi Ostracologicue, sive dispositio naturalis Cochli- 
duin et Concharum in classes, genera et species ; 1753, p. 30. 

($) Je renvoie à ce Mémoire pour la synonymie détaillée de ce Potamides. 


Ann. del Museo Civ. di St. Nat. Serie 3+, Vol. VII (30 Novembre 1916). 20 


306 L. GERMAIN 


L'ouverture atteint de 8 à 11 millimètres de hauteur sur 6 à 8 
millimètres de diamètre (7). 


Capo Lopez; octobre 1902 (L. Fea); un exemplaire. 
Is. San-Thomé: Agua Izè, à l'estuaire du torrent; janvier 1901 
(L Fea); nombreux individus. 


(1) Y compris l'épaisseur du péristome, 


PN — 
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Famille des MELANIIDAE. 
Genre Melania de Lamarck, 1801 (5. 


SS 
Nigritella Brot, 1874 (?). 


Melania (Nigritella) nigritina Morelet. 


1848 Melania nigritana MORELET, Revue Magasin Zoologie ; p. 355. 

1851 Melania nigrita MORELET, Journal de Conchyliologie; IL p. 191, 
PE NL fne, PA ` 

1858 Melania nigritana MoRELET, Séries Conchyliologiques; I, p. 81, 
PI. II. fig. 8. 

1860 Melania foenaria REEVE, Conchologia Iconica : XII, sp. 134. 

1874 Melania nigritina BRoT, Melan. in: MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. 
Conchylien-Cabinet ; p. 67, Taf. VII, fig. 8. l 

1876 Melania nigritina MARTENS, Monatsber. d. Kôn. Akad. der Wis- 
sensch ; p. 270. | 

1896 Melania nigritina DAILLY, Contribution Mollusques terr. eau douce 
Kaméroun ; p. 121. 

1905 Melania (Nigritella) nigritina BOETTGER, Nachrichtsbl. d. deutschen 
Malakozoolog. Gesellschaft; p. 181, n.° 53. 

1911 Melania migritina GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris; 
n. 4, p. 240. 


De nombreux échantillons de cette espéce bien connue et trés 
répandue dans tous les ruisseaux à courant rapide de l'Ouest 
africain ont été recueillis par L. Fea. 

Le test est épais, trés solide, pesant, d'un brun roux plus ou 
ou moins lavé de jaunâtre; l'ouverture est d'un marron brillant 
avec une zonule blanche, également brillante, bordant le péristome. 
Le bord columellaire est ordinairement violacé. Deux ou, plus 
généralement, trois zonules brunes se détachent nettement à 
l'intérieur de l'ouverture, mais ce n'est qu'exceptionnellement que 
ces fascies sont visibles sur la partie externe du dernier tour. 

La dimension moyenne des échantillons est de 38 millimètres 

(1) LAMARCK (J. B. DE). — Systeme des animaux sans vertebres, etc....; Paris, 
1801, p. 91 (genre LXVII). d 

(2) BRoT (Dr. A.). — Die Melaniaceen (Melanidae) in: Abbildungen nach der Natur 


mit Beschreibungen; in: MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. Conchylien-Cabinet; 1874, 
p. 6 et p. 65. 


E 
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de longueur pour 17 millimètres de diamètre maximum et 15 
millimètres de diamètre minimum. Ils sont donc légèrement plus 
petits que le type décrit par A. Morelet et qui atteignait 41 mil- 
limétres de longueur sur 14 millimètres de diamètre; mais, par 
contre, ils sont un peu plus ventrus. Le test est assez finement 
réticulé et montre, en outre, des stries longitudinales médiocres 
et irrégulières. 

Ces détails s'appliquent aux exemplaires recueillis au Cameroun. 
Les specimens provenant de l’île de Fernando-Poo ont une forme 
un peu différente, leur dernier tour étant, en outre, légèrement 
moins ventru. De plus leur spire est largement tronquée, la 
coquille se trouvant parfois réduite aux deux derniers tours de 
spire. Enfin le test, également épais et pesant, est d'un marron 
plus sombre, presque noir. Cette coquille rappelle beaucoup le 
Melania Freethii Gray (*), signalé déjà à Fernando-Poo, par 
Hanley. Il me semble difficile de considérer le Melania Freethi 
Gray, comme une espèce distincte du Melania nigritana Morelet. 


Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 mètres d'altitude, 
6 juillet 1902 (L. Fea); assez nombreux exemplaires. 

Ilha Fernando-Poo; Basilé, aoüt-septembre 1901 (L. Fea); 
assez nombreux specimens. 


() GRAY (J. E.) in HANLEY (S.). — Conchological Miscellany; 1858, fig. 22; égale- 
ment figuré par A. BRoT, Die Melaniaceen in: MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. Con- 
chylien-Cabinet ; 1874, p. 67, n.» 68, Taf. 7, fig. 7. 


| 
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Famille des NERITIDAE. 


Genre Neritina de Lamarck, 1809 (1). 


Neritina O weni Gray. 


1843 Neritina Owentana SowerBY, Conchol. Illustr.; fig. 15. 

1855 Veritina Oweniana SOWERBY, Thesaurus Conchyl.; IU, p. 519, 
Pl. CXIV, fig. 168. 

1855 Neritina Oweniana REEVE, Conchologia Iconica ; IX, Pl. XIII, fig. 59. 

1856 Neritina Oweniana Gray in Woon, Index testaceolog.; Suppl. 
p. 232, fig. 8. 

1879 Neritina Oweniana MARTENS, Nerit. in MARTINI et CHEMNITZ, Sy- 
stem. Conchylien-Cabinet ; p. 75, Taf. IX, fig. 14-17. 

1887 Neritina (Clypeolum) Oweniana Tryon, Manual of Conchology ; 
p. 76, Pl. XXII, fig. 90. 

1894 Neritina Oweniana GIRARD, Jornal sc. mathemat. phys. e natur. 
Lisboa; 2.* série, III, p. 202. 

1896 Neritina Oweniana vD'AILLY, Contributions Mollusques terr. eau 
douce Kaméroun ; p. 126. 

1905 Neritina Oweniana BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala- 
kozoolog. Gesellschaft; p. 182. 


Commune au Cameroun, moins répandue à l'ile de Fernando- 
Poo, cette espéce a été retrouvée au Congo francais par L. Fea. 
Les exemplaires rapportés par ce voyageur sont presque tous 
des jeunes. Leur coquille est plus globuleuse que celle des adultes, 
avec un test relativement épais, solide, recouvert d'un épiderme 
vert olive brillant maculé de taches jaunes irrégulièrement distri- 
buées, sauf sur la partie médiane du dernier tour où elles forment 
deux bandes périphériques étroites. Le plus souvent le bord 
columellaire est d'un gris verdâtre brillant. Il est jaunátre, un 
peu orangé, chez quelques rares specimens. L'intérieur de l'ou- 
verture est d’un bleu trés brillant. 


Congo francais: Fernand-Vaz, aóut 1902 (L. Fea); nombreux 
exemplaires jeunes. 


(1) LAMARCK (J. B. M. DE). — Philosophie zoologique; 1, 1809, p. 321 (Néritine). 
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PÉLÉCY PODES. 


Famille des CYRENIDAE. 
Genre Galatea Bruguière, 1792 (1). 
Galatea radiata de Lamarck. 
(Fig. 8, dans le texte). 


1780 Venus paradoxa Born, Testacea Musei Caesarei Vindobonensis ; 
p. 66, Tab. IV, fig 12-18. 

1782 Venus reclusa MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. Conchylien-Cabinet ; 
VI, p. 326, Taf XXXI, fig. 327-329. 

1789 Venus hermaphrodita GMELIN, Systema naturae; Ed. XIII, p. 3278, 
n.° 40. 

1789 Venus subviridis GMELIN, Systema naturae ; Ed. XIII, p. 3280, n.» 55. 

1804 Galathea radiata DE LAMARCK, Annales Muséum hist. natur. Paris; 
V, p. 430, PI XXVIII. 

1805 Egeria radiata DE Roissy in Burron (Edit. SEET Mollusques, 
IL 927 PISEXIN SE» 

1817 Tellina eu oun DILLWYN, Descriptive Catalogue of recent 
Shells ; I, p. 107, n.° 81. 

1818 Galathea radiata DE LAMARCK, Hist. ob Animaux sans ver- 
tèbres ; V, p. 554, n.° 1, 

1835 Galathea radiata DE LAMARCK, Hist. natur. Animaux sans ver- 
tébres; Edit. 2 (par DESHAYES), VI, p. 284, n.° 1 

1854 Galathea radiata FISCHER, Journal de Conchyliologie ; V, p. 343. 

1860 Galatea radiata BERNARDI, Monographie genres Galatea et Fi- 
scherta; p. 18, n.o 1, Pl. VII, fig. 1 à 5, PI. VIII, prof. 3. 

1876 Galatea radiata MARTENS, Monatsber. d. Kön. Akad. d. Wissensch. 
RONDS 0 EG, mu 26) 

1887 Galatea radiata FiscHER, Manuel de Conchyliologie; p. 1094, 
(EE SC ine, 21 

1905 Galatea radiata BOETTGER, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako- 
zoolog. Gesellschaft, p. 183. 

1909 Galatea radiata NoBRE, Bulletin Société portugaise Sciences Na- 
turelles Lisbonne, UI, Suppl. II, p. 108. 


Recueillis dans un des bras de l Ogooué, les specimens 
rapportés par L. Fea mesurent jusqu'à 110 millimétres de longueur 


(1) BRUGUIÈRE. — Encyclopédie méthodique; Vers. 1792, Atlas. Pl. COL, fig. 1; — 
T. II (par G. P. Deshayes), 1830, p. 163. [ = Egeria de Roissy, Hist. matur. Buffon, 
Ed. Sonnini; Moltusques, VI, 1805, p. 324; — Megadesma Bowdich, Elements of Con- 
chology, including the fossil genera and the animal univalves; 1822; = Potamophita 
Sowerby, Genera of recent Mollusca; 1822]. 


p 
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maximum, 80 millimétres de hauteur maximum et 50 millimétres 
d'épaisseur maximum. Leur forme générale est relativement 
allongée, la région postérieure, terminée par un rostre étroit, 
est assez développée. (Fig. 8, dans le texte). Le bord inférieur, 
largement convexe, s'incurve très notablement vers le rostre. 


Fig. 8. Galatea radiata de Lamarck. 
Profil d'un exemplaire recueilli dans l'Ompolunyé, un des bras de 
l'Ogooué. Grandeur naturelle. 


Ces exemplaires rappellent ainsi un peu le Galatea Tuckeyi 
décrit par Ph. Dautzenberg, mais cette dernière espèce se distingue 
facilement par la sculpture externe de ses valves, qui sont garnies 
« de côtes rayonnantes larges, assez convexes, séparées par des 
intervalles concaves » (1). 


D DAUTZENBERG (Ph.). — Mollusques recueillis au Congo par M. E. DUPONT entre 
l'embouchure du fleuve et le confluent du Kassai; Bulletins Académie royale Bel- 
gique; 3." série, XX, n.° 12, 1890, p. 573, Pl. II, fig. 1 à 6 (tirés à part, p. 17) [Galateta 
Tuckeyi]. 
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Les jeunes individus ont une coquille de forme plus régulié- 
rement ovalaire; leur bord inférieur est assez convexe, à peine 
subsinueux vers la région rostrale. 

Le test des individus recueillis par L. Fea est très épais, 
pesant, recouvert d'un épiderme brun noirátre, passant au marron 
vers la région antérieure et s'exfoliant facilement. Il est dépourvu 
de bandes rayonnantes et rentre, par suite, dans la variété b, 
unicolor, distinguée par A. C, Bernardi (1). à 

Sous le nom de Galatea pseudoradiata, F. de Brito-Capello (?) 
a décrit une coquille présentant les plus grandes analogies avec 
l'espéce de Lamarck dont elle ne différerait que par quelques 
détails de la charnière. Cette Galatée, qui a été découverte dans 
le fleuve Quanza (Gabon) pourrait bien n'être qu’une forme locale 
du Galatea radiata de Lamarck. 


Congo francais: dans l'Ompolunyé, l'un des bras de l'Ogooué; 
aoüt 1902 (L. Fea); quelques specimens adultes et deux individus 
jeunes. 


DI BERNARDI (Le Chevalier A. C.). — Monographie des genres Galatea et Fischeria; 
1860, p. 19. 

(3 BRITO CAPELLO (F. DE). — Description de quelques espèces du genre Galateia 
du Benzo et du Quanza; Memor. d. Acad. sc. Lisboa ; 1." Classe, V, part. II, p. 10, n.02 
(Galateia pseudoradiata). 


MOLLUSQUES DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 313 


APPENDICE 


J'ai donné, pp.: 11-15 de ce Mémoire, un tableau des Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles jusqu'ici signalés dans les diverses 
îles du Golfe de Guinée. 

Aux espèces du genre Thapsia il faut ajouter le Thapsia 
Molleri décrit par A. Nobre de la manière suivante (1): 

« Coquille globuleuse, un peu conique, assez mince; spire 
élevée, conique, à sommet un peu aigu, composée de cinq tours 
légérement convexes; suture bien marquée; avec la loupe on 
observe de nombreuses stries inclinées, peu saillantes, couleur 
jaune cornée; péristome marron foncé, ouverture subquadrangu- 
laire; columelle presque droite, un peu épaissie et retournée sur 
la cavité ombilicale, qui est très étroite et en partie recouverte 
par le retour de la columelle, péristome presque tranchant. 

« Haut.: 13 mill.; diam. 12 mill. ». 

On voit qu'il s'agit d’une coquille plus haute que large — cas 
très rare chez les Thapsies — se rapprochant surtout du Thapsia 
thomensis (Dohrn) variété subthomensis Germain (?). La com- 
paraison des deux diagnoses montre que le Thapsia Molleri 
Nobre diffère par sa forme beaucoup plus élevée. Elle constitue 
ainsi le terme extréme (forma perelata) d'une série dont le 
point de départ serait le Thapsia thomensis Dohrn. Le Thapsia 
chrysosticta (Morelet) (?) représenterait la forme subdepressa. 


(1) NOBRE (A). — Sur la faune malacologique des iles de S. Thomé et de Madère; 
Annaes de sciencias naturaes, I, p, 93, pl. 5, fig. 4; — ct: Matériaux pour l'étude de 
la faune malacologique des possessions portugaises de 1'Afrique occidentale; Bulletim 
Société portugaise Sciences Naturelles Lisbonne; III, suppl. 11, 1909, pp.: 80-81, (Nanina 
Motleri). 

(2) Voir ci dessus, p. 68, pl. X, fig. 5-7, de ce Mémoire. 

($) Voir ei dessus p. 66 (215) de ce Mémoire. 
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On peut résumer les rapports de ces diverses Thapsies de la 
maniére suivante: 


Thapsia chrysosticta 
(forma subdepressa) 


Thapsia thomensis 
(forma normalis) 


Thapsia thomensis var. subthomensis 
` (forma elata) 


am. | È 


Thapsia Molleri 
(forma perelata 


Le Thapsia Molleri Nobre habite lile de San-Thomé (A. F. 
Moller), notamment à Santa-Maria, vers 1375 mètres au dessus 
du niveau de la mer (F. Newton). 


na 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE VI. 


Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, variété musolensis 
Germain. 
Musola (Fernando-Poo); X 6. 
Ennea (Enneastrum) Girardi Germain. 
Musola (Fernando-Poo); X 6. 
Ennea (Enneastrum) Feai Germain. 
Basilé (Fernando-Poo); X 10. 
Achatina (Leptocala) pulchella Martens. 
Buea (Cameroun); grandeur naturelle. 
Gibbus Martensi Smith. 
Buea (Cameroun). Exemplaire jeune, vu du còté de l’ou- 
verture; X 3. 
Achatina (Archachatina) marginata Swainson, variété gra- 
cilior Martens. 
Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire jeune, vu du 
côté de l'ouverture; grandeur naturelle. 
Ennea (Uniplicaria) nemoralis Germain. 
Ile d'Annobon; X 10. ` 
Pupa annobonensis Girard. 
Ile d'Annobon ; X 10. 


PLANCHE VII. 


Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain. 
Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire vu par l'ou- 
verture et du côté de la fente ombilicale; X 10. 
Streptostele (Eustreptostele) truncata Germain. 
Basilé (Fernando-Poo); X 8. 
Pseudoglessula fuscidula Morelet, variété thomensis Germain. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); X 3. 
Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard. 
Ile d'Annobon ; X 8. 
Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard. 
Ile d'Annobon; X 6. 
Achatina (Archachatina) marginata Swainson, variété gra- 
cilior Martens. 
Punta Frailes (Fernando-Poo); grandeur naturelle. 
Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé). Exemplaire jeune; 
grandeur naturelle. 
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Fig. 12 à 15. Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


. 1-2. 


. 14, 


. 15. 


16. 


lle d'Annobon. 

Fig. 12. Exemplaire vu du côté de Pouverture; X 6. — 
Fig. 13. Exemplaire vu sur le côté pour montrer la région 
ombilicale; X 6. — Fig. 14. Exemplaire montrant l’aréte 
dorsale ; X 6. — Fig. 15. Exemplaire vu sur le côté pour L 
montrer la serobiculation du dernier tour; X 6. 


PLANCHE VII 


Pseudopeas Feai Germain. 
Basilè (Fernando-Poo); X 5. 
Pseudoglessula Sjôstedti d'Ailly. à 
Buea (Cameroun); grandeur naturelle. 
Opeas Gestroi Germain. 
Ile d'Annobon ; grandeur naturelle. i 
Pseudoglessula clavata Gray. d 
Moka (Fernando-Poo). Exemplaire jeune; X 4.: 
Curvella Feai Germain. 
Basilè (Fernando-Poo); X 5. 
Pseudoglessula clavata Gray. 
Musola (Fernando-Poo). Exemplaire jeune; X 3. 
Streptostele Buchholzi Martens. 
Victoria (Cameroun); X 4. 
Pseudoglessula pileata Martens. 
Basilè (Fernando-Poo) ; exemplaire jeune; 6. 
Pseudopeas Feai Germain. 
Basile (Fernando-Poo) ; exemplaire très grossi ponr mon. 
trer la sculpture spiralée des premiers tours; X 10. 
Pseudopeas Feai Germain. 
Musola (Fernando-Poo): X 5. 
Pseudoglessula clavata Gray. 
Moka (Fernando-Poo); exemplaire jeune très grossi pour 
moutrer la sculpture; X 10. 
Bocageia (Petriola) monticola Morelet, variété costu- 
lata Greef. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); vue des premiers 
tours pour montrer la sculpture; X 15. 
Pseudoglessula pileata Martens. 
Basilé (Fernando-Poo); vue des premiers tours pour 
montrer la sculpture; X 15. 


PLANCHE IX. 


Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn. 
Basilè (Fernando-Poo); X 5. 

Ennea (Excisa) boangolensis d'Ailly. 
Moka (Fernando-Poo); X 7. 


ü 


Fig. 


Fig. 


` Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


Fig. 


. 10. 


o Milo 


. 12, 


. 13. 


1-2, 


5-6-7. 


10-11. 


12. 


13. 
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Trochonanina (Trochozonttes) multisulcata Germain. 
Musola (Fernando-Poo); X 5. 
Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain, 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); X 2. 
Trochonanina (Trochozonites) ibuensis Pfeiffer. 
Exemplaire très jeune recueilli à Bahia des. Carlos (Fer. 
nando-Poo); X 9. 
Pseudoglessula clavata Gray. 
Musola (Fernando-Poo) Le sommet, trés grossi, montrant 
la sculpture embryonnaire; X 15. 
Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain. 
Basilé (Fernando-Poo). La coquille, vue en dessous: X 6. 
Trochonanina (Trochozonites) Moreleli Germain. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé). Les premiers tours 
de spire montrant la sculpture réticulée; X 10. 


‘ Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière. 


Agua Izé (Ile de San-Thomé). Les premiers tours des spire 
d’un individu jeune, montrant la sculpture ee 
leuse; X 15. 


PLANCHE X. 


Pseudachatina- Downesi Gray. 
Basilé (Fernando-Poo). — Fig. 1. Exemplaire jeune; X 2. 
— Fig. 2. Le même spécimen, grandeur naturelle. 
Homorus aff. involutus Gould. 
Basilé (Fernando-Poo). Jeune coquille se rapportant, très 
probablement, à l'Homorus involutus Gould; X 10. 
Callistopiepa Shuttleworthi Pfeiffer. 
Basilè (Fernando-Poo). Premiers tours de spire d’une jeune 
coquille montrant la sculpture; X 8. 
Thapsia thomensis Dohrn, variété subthomensis Germain. 
Agua Izè (San-Thomé); grandeur naturelle. 
Trochonanina (Trochosonites) Adansoniae Morelet. 
Ile d'Annobon. - Premiers tours de spire, très grossis, 
montrant la sculpture; X 10. 
Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain. 
Basilé (Fernando-Poo); partie du test très grossie mon- 
trant la sculpture réticulée ; X 15. 


'Sitala (Prositata) fernandopoensis Germain. 


Basilè (Fernando-Poo); X 6. 

Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet. 
Ile d'Annobon. — Les premiers tours de spire, vus en 
dessus, montrant la sculpture embryonnaire; X 10. 


` Opeas jeune, sp. ind. ‘affine Opeas Gestroi Germain. 


Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire jeune d’un Opeas 
indéterminé voisin del'Opeas Gestroi Germain; X 6. 


Ann. del Museo Civ. di St. Nat. Serie 3.2, Vol. VU (30 Novembre 1916). 21 


—: 


Fig. 14. Achatina (Archachatina) marginata Swainson, variété gra- 
cilior Martens. 

Punta Frailes (Fernando-Poo); premiers tours de spire 

d'un individu jeune, montrant la sculpture réticulée ; X 15, 
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PLANCHE XI. 


Fig. l. Pseudoglessula fuscidula Morelet variété thomensts Germain. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); vue des premiers tours 
de spire pour montrer la sculpture embryonnaire; X 15. 
Fig, 2. Pseudoglessula splendida Germain. 
Basilé (Fernando-Poo); vue des premiers tours de spire 
pour montrer la sculpture embryonnaire; X 15. 


Fig. 3. Pseudoglessula splendida Germain. 
Basilè (Fernando-Poo); X 3. 

Fig. 4. Thomea Newtoni Girard variété laevis Germain. 
Agua Izé (Ile de San-Thomé); X 4. 

Fig. 5. Thomea Newtoni Girard. 


Agua Izè (lle de San-Thomé); coquille vue en dessous 
pour montrer la région ombilicale; X 5. 

Fig. 6. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, variété costulata 
Greef. 
Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); X 2, 

Fig. 7-8. Thomea Newtoni Girard. 
Agua Izé (Ile de San-Thomé); X 4. 


Fig. 9. Pseudoglessula splendida Germain. 
Basilé (Fernando-Poo); X 3. 
Fig. 10. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, var. maxima Germain. 
Ribeira Palma (lle de San-Thomé); grandeur naturelle. 
Fig. 11. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, mutation marginata 
Germain. 
Vista Alegre (lle de San-Thomé); X 2. 
Fig. 12. Homorus oleatus Martens. 
Basilè (Fernando-Poo); exemplaire jeune; X 3. 
Fig. 13, Bocageta (Petriola) monticola Morelet, variété maxima 
Germain. 


Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); vue des premiers tours 
de spire pour montrer la sculpture; X 15. 

Fig. 14. Thomea Newton? Girard. 
Agua lzé (lle de San-Thomé); quelques tours de spire 
très grossis pour montrer la sculpture; X 15. 

Fig. 15. Thomea Newioni Girard, variété laevis Germain. 
Agua Izè (lle de San—Thomé); quelques tours de spire 
très grossis pour montrer la sculpture; X 15. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE () 


Achatina, p. 89 (238). 

Achatina amphora Jay, p. 95 (244). 

Achatina angustior Pfeiffer, p. 141 (290). 
` Achatina aurora Martens, p. 105 (254). 

Achatina balteata Reeve, p. 4, 5, 89 (153, 154, 238). 
Achatina barbigera Morelet, p. 113, 114 (262, 263). 
Achatina bicarinata Bruguière, p. 7, 13, 21, 93 (156, 162, 701, 242). 
Achatina Calabarica Pfeiffer, p. 123 (272) 

Achatina cerea Pfeiffer, p. 13 (162). 

Achatina clava Pfeiffer, p. 115 (264). 

Achatina clavata Gray, p. 123 (272). 

Achatina columna Reeve, p. 104 (253). 

Achatina costulata Greeff, p. 120 (269). 

Achatina dimidiata Martens, p. 91 (240). 

Achatina dimidiata Smith, p. 91 (240). 

Achatina Downesii Pfeiffer, p. 100 (249). 

Achatina exarata de Lamarek, p. 110 (259) 

Achatina Fraseri Pfeiffer, p. 136 (285). ` 

Achatina fuscidula Morelet, p. 130 (279). 

Achatina inaequalis Pfeiffer, p. 13 (162). 

Achatina infrafusca Martens, p. 91 (240). 

Achatina involuta Gould, p. 136 (285). 

Achatina iostoma Pfeiffer, p. 13, 90 (162, 239). 

Achatina Knorri d'Ailly, p. 98 (247). 

Achatina Knorri Jonas, p. 98 (247). 

Achatina marginata Swainson, p. 4, 13, 95 (153, 162, 244). 
Achatina marginata Sw. var. Fourneaui Germain, p. 96, (245). 
Achatina marginata Sw. var. gracilior Martens, p. 5, 6, 13 96, 97 (154, 

155, 162, 245, 246). 

Achatina marmorea Reeve, p. 113, 114 (262, 263). 
Achatina modestior Boettger, p. 98 (247). 

Achatina molicella Morelet var. petitia Pilsbry, p. 92 (241). 


(!) Les synonymes sont imprimés en caracteres romains. 

Le premier nombre renvoie à la page des tirés à part, le second (entre parenthéses) 
à celle du Volume XLVII (Serie 3.* Vol. VII) des Annali del Museo Civico di Storia 
Naturale di Genova. Les chiffres en caractères gras indiquent la page où les espéces 
sont étudiées ou décrites. 
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Achatina monticola Morelet, p. 118 (267). 
Achatina numidica Martens, p. 107 (256). 
Achatina pulchella Martens, p. 5, 92 (154, 241). 
Achatina Shuttleworthi Pfeiffer, p. 99 (248). 
Achatina Sillimani Deshayes, p. 108 (257). 
Achatina Smithi Craven, p. 92 (241). 

Achatina Smithi Sowerby, p. 92 (241). 

Achatina solimana Petit, p. 108 (257). 

Achatina striata Lea, p. 139 (288). 

Achatina striatella Pfeiffer, p. 139 (288). 
Achatina striatella Philippi, p. 141 (290). 
Achatina subcrenata Greeff, p. 117 (266). 
Achatina tincta Reeve, p. 91 (240). 

Achatinus, p. 99 (248). 

Achatinus Shuttleworthianus Pfeiffer, p. 99 (248). 
Africarion, p. 56 (205). 

Archachatina, p. 93 (242). 

Archachatina bicarinata Nobre, p. 93 (242). 
Archachatina marginata Pilsbry, p. 95 (244). 
Archachatina marginata Pilsbry, var. gracilior Pilsbry, p. 97 (246). 
Atopocochlis, p. 110 (259). 

Atopocochlis exarata Pilsbry, p. 111 (260). 


Balea, p. 150 (299). 

Balea canteroiana Gundlach, p. 150 (299). 

Bathyaxis, p. 150 (299). 

Bocageia, p. 113 (262). 

Bocageia clava Pfeiffer, p. 7, 14, 19, 115 (156, 163, 168, 264). 

Bocageta lotophaga Morelet, p. 7, 14, 18 (156, 163, 167). 

Bocageia marmorea Reeve, p. 7, 14, 19, 113 (156, 163, 168, 262). 

Bocageia Massoni Crosse et Fischer, p. 14, 19, 113 (163, 168, 264). 

Boeageia Massoniana Crosse et Fischer, p. 113 (264). 

Bocageia monticola Morelet, p. 7, 14, 19, 117 (156, 163, 168, 266). 

Bocageia monticola Morelet, var. costulata Greeff, p. 7, 14, 19, 120 (156 
163, 168, 269). 

Bocageia monticola Morelet, var. marginata Germain, p. 119 (268). 

Bocageia monticola Morelet, var. maxima Germain, p. 7, 14, 19, 121 
(156, 163, 168, 270). 

Bocageia monticola Morelet, var. sculptisuturata Germain, p. 7, 14, 19, 
120 (156, 163, 168, 269). 

Buccinum, p. 104 (253). 

Buccinum columna Müller, p. 104 (253). 

Buccinum exaratum Müller, p. 110 (259). 

Buccinum fuscus Lister, p. 156 (305). 

Buccinum striatulum Müller, p. 106 (255). 

Bulimina, p. 84 (233). 
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Bulimina Burnayi Pfeiffer, p. 84 (233). 

Buliminus, p. 84 (233). 

Buliminus Burnayi Dohrn, p. 84 (233). 

Bulimus, p. 84, 93, 100, 112, 144 (233, 242, 249, 260, 293). 
Bulimus Adansoni, var. y Pfeiffer, p. 105 (254). 
Bulimus aurora Jay, p. 105 (254). 

Bulimus bicarinatus Bruguière, p. 93 (242). 
Bulimus Burnayi Pfeiffer, p. 84 (233). 

Bulimus columna Bruguière, p. 104 (253). 
Bulimus crystallus Greeff, p. 112 (260). 
Bulimus Downesii Reeve, p. 100, 102 (249, 251). 
Bulimus electrinus Morelet, p. 86 (235). 
Bulimus exaratus Bruguière, p. 110 (259). 
Bulimus liberianus Lea, p. 25 (174). 

Bulimus lotophagus Morelet, p. 113 (262). 
Bulimus numidicus Reeve, p. 107 (256). 
Bulimus pauper Pfeiffer, p. 144 (293). 

Bulimus pupulus Morelet, p. 25 (174). 

Bulimus Sillimani Pfeiffer, p. 108 (257). 
Bnlimus solimanus Morelet, p. 108 (257). 
Bulimus spectralis Reeve, p. 106 (255). 

Bulimus suffusus Reeve, p. 105 (254). 

Bulimus suturalis Pfeiffer, p. 108 (257). 
Bulimus Welwitschi Morelet, p. 86 (235). 
Bulinus, p. 100 (249). 

Bulinus Downesii Gray, p. 100 (249)... 

Bulla, p. 110 (259). 

Bulla exarata Gmelin, p. 110 (259). 


Caeliaxis, p. 150 (299). 

Caeliaxis exigua H. Adams et Angas, p. 150 (299). 

Caelocion, p. 150 (299). 

Caelocion exigua (H. Adams et Ang.) Pilsbry, p. 150 (299). 
Callistoplepa, p. 99 (248). ì 

Callistoplepa Shuttleworthi Ancey, D.D 13, 99 (155, 162, 248). 
Cerithium, p. 156 (305). 

Cerithium muricatum Bruguière, p. 156 (305). 

Cerithium popel Adanson, p. 156 (305). 

Columna, p. 104 (253). 

Columna columna Muller, p. 7, 13, 18, 104 (156, 162, 167, 253). 
Columna grisea Perry, p. 104 (253). 

Columna Hainesi Pfeiffer. p. 13, 18 (162, 167). 

Columna Leai Tryon, p. 13, 18 (162, 167). 

Cryptelasmus, p. 150 (299). 

Cryptelasmus canterioanus Pilsbry, p. 150 (299). 

Curvella, p. 142 (391). 
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Curvella Feai Germain, p. 6, 14, 142 (155, 163, 391). 

Curvella Feai Germain, mut. elongata Germain, p. 142 (391). 
Curvella Gestroi Germain, p. 4 (153). 

Cyclophorus , p. 155 (304). 

Cyclophorus Moller? Nobre, p. 15 (164). 

Cyclophorus Preussi Martens, p 4, 155 (154, 304). 
Cyclophorus Vandeli Nobre, p. 15 (164). 


Dendrolimax, p. 12, 20, 21 (161, 169, 170). 
Dendrolimax Heynemanni Dohrn, p. 12, 21 (161, 170). 
Dendrolimax Newtoni Girard, p. 12, 20 (161, 169). 


Edentulina, p. 25, 26 (174, 175). 

Edentulina insignis Bourguignat, p. 25 (174). 

Edentulina liberiana Bourguignat, p. 26 (175). 

Egeria, p. 161 (310). 

Egeria radiata, de Roissy, p. 161, (310). 

Ennea, p. 28 (177). J 

Ennea acutidens Boettger, p. 35 (184). 

Ennea Alberti Pfeiffer, p. 43 (192). 

Ennea annobonensis Girard, p. 7, 11, 20, 32 (156, 160, 169, 181). 

Ennea Anno-Bonnensis Girard, p. 32 (181). 

Ennea boangolensis d'Ailly, p. 12, 17, 45 (161, 166, 194). 

Ennea Bocagei Girard, p. 8, 12, 20, 47 (157, 161, 169, 196). 

Ennea bongeensis d'Ailly. p. 5, 6, 11, 29 (154, 155, 160, 178). 

Ennea Buchholsi Martens, p. 12, 51 (161, 200). 

Ennea Buchholzi Martens, var. major d'Ailly, p. 52 (201). 

Ennea cavidens Martens, p. 5, 11, 34 (154, 160, 183). 

Ennea cavidens Martens, mut, elata, nemoralis, subventricosa et ven- 
tricosa Germain, p. 35 (184). 

Ennea cavidens Martens, var. fernandopoensis Girard, p. 36 (186). 

Ennea capitata Gould, p. 4 (153). 

Ennea columellaris Martens, p. 38 (187). 

Ennea complicata Martens, p. 37 (186). 

Ennea conica Martens, p. 28 (177). 

Ennea conospira Martens, p. 5, 11, 17, 38 (154, 160, 166, 187). 

Ennea conospira Martens, var. minor d’Ailly, p. 38 (187). 

Ennea crystallum Morelet, p. 6, 11, 18, 30 (155, 160, 167, 179). 

Ennea Duseni d'Ailly, p. 46 (195). 

Ennea Dohrni Smith, p. 5, 11, 29 (154, 160, 178). 

Ennea Feai Germain, p. 5, 12, 44 (154, 161 (193). 

Ennea gemma d'Aily, p. 30 (170). 

Ennea Gestroi Germain, p. 5, 11 33 (154, 160, 182). 

Ennea Girardi Germain, p. 11, 40 (160, 189). 

Ennea Girardi Germain, var. musolensis Germain, p. 5, 12, 42 (154, 
161, 191). 
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Ennea Hidalgoi Girard, p. 8, 12, 20, 42 (157, 161, 169, 191). 
Ennea insignis Martens, p. 23 (172). 

Ennea insignis Pfeiffer, p. 25 (174). 

Ennea insularis Girard, p. 12, 20 (161, 169). 

Ennea Joubini Germain, p. 6, 12, 18, 20, 48 (155, 161, 167, 169, 197). 
Ennea Lamollei Germain, p. 46 (195). 

Ennea Martensi d Ailly, p. 5, 14, 17, 37 (154, 160, 166, 186). 
Ennea monodon Martens, p. 29 (178). 

Ennea monodon Morelet, p. 5, 11, 28 (154, 160, 177). 

Ennea mucronata Martens, p. 5, 12, 48 (154, 161, 197). 

Ennea mucronata Martens var. minor Germain, p. 6, 12, 49 (155, 161, 198). 
Ennea nemoralis Germain, p. 7, 11, 20, 30 (156, 160, 169, 179). 
Ennea Newtoni Girard, p. 11 (160). 

Ennea perforata d'Aily yp. 5, 11, 17, 39 (154, 160, 166, 188). 
Ennea pupula Pfeiffer, p. 26 (175). 

Ennea serrata d'Aily, p. 42 (191). 

Ennea sorghum Morelet p. 6, 11, 18, 30 (155, 160, 167, 179). 
Ennea stylodon Martens, p. 30 (179). 

Ennea Tullbergi d'Ailly, p. 6, 12, 50 (155, 161, 199). 
Enneastrum, p. 37 (186). 

Enneastrum Buchholzi Bourguignat, p. 51 (200). 

Enneastrum cavidens Bourguignat p. 34, (183). 

Eustreptostele, p. 54 (203). 

Excisa, p. 45 (194). 


Galatea, p. 161 (310). 

Galatea pseudoradiata Brito Capello, p. 163 (312). 

Galatea radiata de Lamarck, p. 161 (310). 

Galatea Tuckey? Dautzenberg, p. 162 (311). 

Galateia, p. 162, 163 (311, 312). 

Galateia pseudo-radiata Brito Capello, p. 163 (312). 

Galateia Tuckeyi Dautzenberg, p. 162 (311). 

Galathea, p. 161 (310). 

Galathea radiata de Lamarck, p. 161 (310). 

Ganomidos, p. 99 (248). 

Ganomidos Shuttleworthi d’Ailly, p. 99 (248). 

Gibbus, p. 23 (172). i 

Gibbus insignis Pfeiffer, p. 5, 25 (154, 174). 

Gibbus liberianus Lea, p. 4, 5, 11, 25 (153, 154, 160, 174). 
Gibbus Martensi Smith, p. 5, 11, 23 (154, 160, 172). 

Gibbus Martensi Smith, var. minor d'Ailly, p. 24 (173). 

Gibbus Martensi Smith, var. subumbilicata Boetiger, p. 24 (173). 
Gibbus pupulus H. et A. Adams, p. 25 (175). 
Glandina, p. 136 (285). 

Glandina involuta. Martens, p. 136 (285). 
Glessula, p. 123 (272). 
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Glessula Calabarica Pfeiffer, p. 123 (272). 
Glessula clavata Pfeiffer, p. 123 (272). 
Glessula laevigata Pfeiffer, p. 4. (153). 
Granularion, p. 56 (205). 

Gulella, p. 34 (183). 


Hapalus, p. 142 (391). 

Helicarion, p. 56, (205). 

Helicarion columellaris d'Ailly, p. 56 (205). 

Helicarion dumeticola Dohrn, p. 12 (161). 

Helicarion depressus d'Aily. p. 56 (205). 

Helicarion pertenuis d'Ailly, p. 6, 12, 56 (155, 161, 205). 
Helix , p. 61, 76, 110, 139 (210, 225, 259, 288). 

Helix Adansoniae Morelet, p. 76 (225). | 
Helix Africana Pfeiffer, p. 61 (210). 

Helix bicarinata de Férussac, p. 93 (212). 

Helix Calabariea Pfeiffer, p. 74 (223). 

Helix calamechroa Jonas, p. 64 (213). 

Helix ehrysostieta Morelet, p. 66 (215). 

Helix eireumfilaris Morelet, p. 83 (232). 

Helix exarata de Férussae, p. 110 (259). 

Helix Folini Morelet, p. 74 (223) 

Helix hepatizon Gould, p. 58 (207). 

Helix lbuensis Pfeiffer, p. 69 (218). 

Helix Liberiae Brown, p. 62 (211). 5 
Helix striatella Rang, p. 139 (288). 

Helix taleosa Gould, p. 81 (230). 

Helix Thomensis Dohrn, p. 67 (216). 

Helix troglodites Petit, p. 61 (210). 

Helix troglodytes Morelet, p. 61 (210). 

Helix Welwitschi Morelet, p. 59 (208). 

Homorus, p. 113, 116, 136 (262, 265, 285). 

Homorus barbiger Crosse, p. 113 (262). 

Homorus calabaricus Kobelt, p. 123 (272). 

Homorus elavus Fischer, p. 115 (265). 

Homorus involutus Gould, p. 4, 6, 14, 136 (153, 155, 163, 285). 
Homorus monticola Crosse, p. 117 (266). 

Homorus monticola, var. y Girard, p. 120 (269). 
Hómorus monticola, var. costulata Girard, p. 120 (269). 
Homorus oleatus Martens, p. 6, 14, 138 (155, 163, 287). 
Homorus pileatus d'Ailly, p. 134 (283). 

Homorus retifer Kobelt, p. 129 (278). 

Hyalinia, p. 76 (225). 

Hyalinia Adansoniae Pfeiffer, p. 76 (225). 


Lanistes, p. 15 (164). 
Lanistes, sp. indet. de Fernando-Poo, p. 15 (164). 
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Leptocala, p. 92 (241). 

Leucochroa, p. 60 (209). 

Leucochroa candidissima Draparnaud, p. 60 (209). 

Limicolaria, p. 105 (254). 

Limicolaria aurora Jay, p. 4, 6, 14, 105 (153, 155, 163, 254). 
Limicolaria exarata Shuttleworth, p. 110 (259). 

Limicolaria felina Shuttleworth, p. 107 (256), 

Limicolaria Kambeul Adanson, p. 4 (153). 

Limicolaria numidica Reeve, 4, 6, 14, 107 (153, 155, 163, 256). 
Limicolaria numidica Reeve, var. ponderosa Germain, p. 108 (257). 
Limicolaria rubicunda Shuttleworth, p. 107 (256). 

Limicolaria striatula Müller, p. 106 (255). 

Limicolaria spectralis Reeve, p. 106 (255). 

Limicolaria suffusa H. et A. Adams, p. 105 (254). 

Limicolaria suturalis H. et A. Adams, p. 108 E 

Limicolarius, p. 110 (259). 

Limicolarius exaratus Beck, p. 110 (259). 


Macrochlamys, p. 64 (213). 
Macrochlamys calamechroa H. et A. Adams, p. 64 (213). 
Megadesmus, p. 161 (310). 
Melampus, p. 5, 7, 15, 21 (154, 156, 164, 170). 
` Melampus flavus Gmelin p. 7, 15, 21 (156, 164, 170). 
Melampus liberianus, H. et A. Adams, p. 5 (154). 
Melampus pusillus Gmelin, p. 15, 21 (164, 170). 
Melania, p. 158 (307). 
Melania conulus Lea, p. 15 (164). 
Melania Freethi Gray, p. 15, 159 (164, 308). 
Melania fœnaria Reeve, p. 158 (307). 
Melania nigritina Morelet, p. 5, 6, 15, 158 (154, 155, 164, 307). 
Murex, p. 156 (305). 
Murex fuscatus Linné, p. 156 (305). 
Murex radula Linné, p. 156 (305). 


Nanina, p. 58, 64, 76, 114 (207, 213, 225, 313). 
Nanina Adansoniae Girard, p. 76 (225). 
Nanina calamechroa Albers, p. 64 (213). 
Nanina chrysosticta Fischer, p. 66 (215). 
Nanina hepatizon Gould, 58 (207). 

Nanina Molleri Nobre, p. 114 (813). 

Nanina thomensis Fischer, p. 67 (216). 
Nanina troglodytes Martens, p. 62 (211). 
Nanina Welwitschi Morelet, p. 60 (209). 
Neritina, 160 (309). 

Neritina afra Sowerby, p. 7, 15, 21 (156, 164, 170). 
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Neritina Manoeli Dohrn, p. 15 (164). 
Neritina Oweni Gray, 15, 160 (164, 309). 
Neritina Oweniana Gray, p. 160 (309). 
Nigritella, p. 69, 158 (218, 307). 


Opeas, p. 144 (293). 

Opeas Crossei Girard, p. 144 (293). 

Opeas Dohrni Girard, p. 7, 8, 15, 21, 145 (156, 157, 164, 170, 294). 
Opeas Dohrni Girard, var. conoidea Germain, p. 7, 15, 147 (156, 164, 296). 
Opeas Gestroi Germain, p. 4, 8, 15, 146 (153, 157, 164, 297). 

Opeas Greet Girard, p. 7, 8, 15, 21, 145 (156, 157, 164, 170, 294). 

Opeas jeune, du groupe de l'Opeas Gestroi Germain, p. 149 (298). 
Opeas pauper Dohrn, p. 7, 14, 21, 144 (156, 163, 170, 293). 

Opeas subpauper Germain, p. 7, 14 (156, 163). 


Pedipes, p. 15 (164). 

Pedipes Dohrni d'Aily, p. 15 (164). 

Pedipes sp. indet. de P Ie du Prince, p. 15 (164). 

Perideris, p. 108, 111 (257, 260). 

Perideris exaratus Crosse, p. 111 (260). 

Perideris solimana Martens, p. 108 (257). 

Petitia, p. 92 (241). 

Petitia petitia Jousseaume, p. 92 (241). 

Petitia pulchella d’Ailly, p. 92 (241). 

Petriola, p. 115 (264). I 
Petriola clava Germain, p. 116 (265). 

Petriola monticola Germain, p. 118, (267). 

Physa, p. 15 (164). 

Physa ‘sp. indet. de l’ile de San-Thomé, p. 15 (164). 
Potamides, p. 156 (305). 

Potamides fuscatus Linné, p. 5, 7, 15, 156 (154, 156, 164, 305). 
Potamides fuscatus Linné, forma radula Linné, p. 156 (305). 
Potamides radula Linné, p. 156 (305). 

Potamophila, p. 161 (310). 

Prositala, p. 82 (231). 

Pseudachatina, p. 100 (249). 

Pseudachatina Daillyana Pilsbry, p. 101 (250). 

Pseudachatina Daillyt Pilsbry, p. 101 (250). 

Pseudachatina Dennisoni Pfeiffer, p. 101, (250). 
Pseudachatina Downesi Martens, p. 102 (251). 

Pseudachatina Downesti Gray, p. 6, 13, 100 (155, 162, 249), 
Pseudachatina Downesii Gray, var. grandinata Kobelt, p. 102 (251). 
Psendachatina Downesi Gray, var. Sodeni Kobelt, p. 102 (251). 
Pseudachatina exarata Pfeiffer p. 110 (259). 

Pseudachatina grandinata Pfeiffer, p. 102 (251). 
Pseudachatina Grawenreuthi Boettger, p. 161 (250). 
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Pseudachatina Sodeni Kobelt, p. 5, 6, 13, 101, 102, (154, 155, 162, 250, 251). 

Pseudachatina vitrea Greeff, p. 112 (261). 

Pseudoglessula, p. 123 (272). 

Pseudoglessula clavata Gray, p. 5, 6, 14, 123, 130 (154, 155, 163, 272, 279). 

Pseudoglessula clavata Gray, var. Gray? d'Ailly, p. 124. (273). 

Pseudoglessula Duseni d'Ailly, p. 6, 14, 17, 130 (155, 163, 166, 280). 

Pseudoglessula fuscidula Morelet, p. 7, 14, 130 (156, 163, 279). 

Pseudoglessula fuscidula Morelet, var. thomensís Germain, p. 14, 131 
(163, 280). 

Pseudoglessula heteracra Boettger, p. 128, 130 (277, 279). 

Pseudoglessula involuta d'Ailly, p. 136 (285). 

Pseudoglessula piceata Boettger, p. 134 (283). 

Pseudoglessula pileata Martens, p. 5, 6, 14, 134 (154, 155, 163, 283). 

Pseudoglessula retifera Martens, p. 6, 14, 124, 128, 130 (155, 163, 273, 
277, 219). 

Pseudoglessula Sjóstedii d'Ailly, p. 5, 127, 130 (154, 276, 279). 

Pseudoglessula splendida Germain, p. 6, 14, 131, (155, 163, 281). 

Pseudopeas, p. 143 (292). 

Pseudopeas Crossei Girard, p. 14, 18, 144 (163, 167, 293). 

Pseudopeas Feai Germain, p. 6, 14, 143 (155, 163, 292). 

Pseudotrochus, p. 108 (257). 

Pseudotrochus alabaster Rang, p. 7, 18 (156, 162). 

Pseudotrochus exaratus Muller, p. 7, 14, 110 (156, 163, 259). 

Pseudotrochus solimanus Morelet, p. 4, 108 (153, 257). 

Pseudotrochus solimanus Morelet, var. «nicolor, p. 109 (258). 

Pseudoveronicella, p. 15 (164). 

Ptychotrema, p. 48 (197). 

Ptychotrema mucronata Bourguignat, p. 48 (197). 

Pupa, p. 87 (236). 

Pupa Albersi Pfeiffer, p. 43 (192). 

Pupa annobonensis Girard, p. 8, 13, 20, 87 (157, 162, 169, 237). 

Pupa Anno-Bonnensis Girard, p. 87 (237). . 

Pupa crystallum Morelet, p. 30 (179). 

. Pupa Nobrei Girard, p. 13, 21, 87 (162, 170, 237). 

Pupa pupula Martens, p. 26 (175). 

Pupa sorghum Morelet, p. 30 (179). 

Pyrgina, p. 153 (302). 

Pyrgina umbilicata Greeff, p. 15, 153 (164, 302). 


Rachis, p. 84 (233). 

Rachis Burnayi Dohrn, p. 4, 6, 7, 13, 19, 21, 84, 86 (153, 155, 156, 162, 
168, 170, 233, 235). 

Rachis Burnayi Dobrn, mut. fasciata Germain, p. 85 (234). 

Rachis Burnayi Dohrn, mut. zebra Germain, p. 84 (233). 

Rachis Castroi Nobre, p. 13, 19 (162, 168). 

Rachis Crossei Nobre, p. 13, 19 (162, 168). 
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Rachis Dohrni Greeff, p. 13, 19 (162, 168). 
Rachis electrinus Morelet, p. 86 (235). 
Rachis eminulus Morelet, p. 7, 13 (156, 162). 
Rachis hispidus Greeff, p. 13, 19 (162, 168). 
Rhachis, p. 84 (233). 

Rhachis Burnayi d'Ailly, p. 84 (233). 
Rhysota, p. 70 (220). 

Rhysota Adansoniae Tryon, p. 76 (228). 
Rhysota Folini Tryon, p. 74 (223). 

Rhysota ibuensis Tryon, p. 70 (220). 
Rhysota percarinata Tryon, p. 75 (224). 


Sitala, p. 82 (231). 

Sitala circumfilaris Morelet, p. 83 (232). 

Sitala fernandopoensis Germain, p. 6, 13, 17, 82 (155, 162, 166, 231). 
Sitala Srimani Godwin-Austen, p. 83 (232). 

Sphalerostoma, p. 150 (299). 

Sphinctostrema, p. 47 (196). 

Stenogyra, p. 113, 115 (262, 264). 

Stenogyra angustior Dohrn, p. 141 (290). 

Stenogyra barbigera Fischer, p. 113 (262). 

Stenogyra Calabarica Martens, p. 123 (272). 

Stenogyra clavus Fischer, p. 115 (264). 

Stenogyra costulata Greeff, p. 120 (269). 

Stenogyra fuscidula Pfeiffer, p. 130 (279). 

Stenogyra monticola Fischer, p. 117 (266). 

Stenogyra oleata Martens, p. 138 (287). 

Stenogyra pauper Dohrn, p. 144 (293). 

Stenogyra pileata Martens, p. 134 (283). 

Stenogyra retifera Martens, p. 128 (277). 

Stenogyra striatella Dohrn, p. 139 (288). 

Stenogyra subcrenata Crosse, p. 117 (266). 

Streptaxis, p. 4 (153). 

Streptaxis Troberti Petit, p. 4 (153). 

Streptostele, p. 52 (201). 

Streptostele Bonjongoensis Tryon, p. 51, 52 (200, 201). 
Streptostele Buchholzi Martens, p. 4, 12, 52 (153, 161, 201). 
Streptostete fastigiata Morelet, p. 6, 12 (155, 161). 
Streptostele Feai Germain, p. 7, 12 (156, 161). 

Streptostele Moreleti Dohrn, p. 12, 21 (161, 170). 
Streptostele mucronata Tryon, p. 48 (197). 

Streptostele truncata Germain, p. 6, 12, 17, 54 (155, 161, 166, 203). 
Subulina, p. 139, (288). 

Subulina angustior Dohrn, p. 6, 14, 21, 141 (155, 163, 170, 290). 
Subulina cerea Pfeiffer, p. 139 (288). 

Subulina clavata H. et A. Adams, p. 123 (272). 
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Subulina Feat Germain, p. 7, 14 (156, 163). 

Subulina Fraseri Albers, p. 136 (285). 

Subulina Layardi Adams et Angas, p. 150 (299). 

Subulina Moreletí Girard, p. 14 (163). 

Subulina Newtoni Girard, p. 7, 14 (156, 163). 

Subulina oleata Boettger, p. 138 (287). 

Subulina striatella Rang, p. 4, 5, 6, 7, 14, 21, 135, 139 (153, 154, 155, 156, 
163, 170, 284, 288). à 

Subulina striatella var. lanceolata Germain, p. 139 (288). 

Subulina striatella Rang, var. striata Pilsbry, p. 139 (288). 

Succinea, p. 154 (303). 

Succinea concisa Morelet, p. 4, 7, 8, 15, 21, 154 (153, 156, 157, 164, 
170, 303). 

Succinea spurca Gould, p. 154 (303). 


Tapsia, p. 62, 64, 66, (211, 213, 215). 

Tapsia Buchholzi Bourguignat, p. 62 (211). 

Tapsia calamechroa Bourguignat, p. 64 (213). 

Tapsia chrysosticta Bourguignat, p. 66 (215). 

Tapsia troglodytes Bourguignat, p. 62 (211). 

Tellina, p. 161 (310). 

Tellina hermaphrodita Dillwyn, p. 161 (310). 

Thapsia, p. 61 (210). 

Thapsia Buchholzi Bourguignat, p. 4, 62 (153, 211). 

Thapsia calamechroa Jonas, p. 64 (213). 

Thapsia chrysosticta Morelet, p. 7, 12, 66, 165 (156, 161, 215, 314). 

Thapsia indecorata Gould, p. 4 (153). 

Thapsia Molleri Nobre, p. 164 (313). 

Thapsia Sjôstedti d'Ailly, p. 5, 65 (154, 214). 

Thapsia thomensis Dohrn, p. 12, 67, 164, 165 (161, 216, 313, 314). 

Thapsia thomensis Dohrn, var. subthomensis Germain, p. 7, 12, 68 (156, 
161, 217). 

Thapsia troglodytes Morelet, p. 5, 6, 12, 61 (154, 155, 161, 210). 

Thomea, p. 152 (301). 

Thomea Newioni Girard, p. 7, 15, 150, 152 (156, 164, 299, 301). 

Thomea Newtoni Girard, var. laevis Germain, p. 153 (302). 

Thomeonanina, p. 58, 59, 60 (207, 208, 209). 

Thomeonanina hepatizon Gould, p. 7, 12, 58 (156, 161, 207). 

Thomeonanina hepatizon Gould, mutations alta, depressa et subde- 
pressa, Germain, p. 59 (208). 

Thomeonanina hepatizon Gould, var. minor Germain p. 58 (207). 

Thomeonanina Welwitschi Morelet, p. 7, 12, 59 (156, 151, 208). 

Thomeonanina Welwitschi Morelet, mutations alta et depressa Germain, 
p. 60 (209). 

Thyrophorella, p. 13 (162). 

Thyrophorella thomensis Greeff, p. 13 (162). 
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Tirchodina, p. 113, 116 (262, 265). 

Trichodina clava Pilsbry, p. 116 (265). 

Trichodina marmorea Pilsbry, p. 113 (262). 

Trichodina monticola Pilsbry, p. 118 (267). 

Trichodina monticola, var. C, Pilsbry, p. 120 (269). 

Trichodina monticola var. costulata Pilsbry, p. 120 (269). 

Trochomorpha, p. 69 (218). 

Trochomorpha ibuensis Pfeiffer, p. 69 (218). 

Trochonanina, p. 69 (218). 

Trochonanina Adansoniae Morelet, p. 8, 13, 76 (157, 162, 225). 

Trochonanina Adansoniae Morelet, var. major Germain, p. 77 (226). 

Trochonanina aglypta Dohrn, p. 13 (162). 

Trochonanina bifilaris Dohrn. p. 6, 13, 78, 81 (155, 162, 227, 230). 

Trochonanina calabarica Pfeiffer, p. 74 (223). 

Trochonanina Folini Morelet, p. 7, 13, 74 (156, 162, 223). 

Trochonanina Folini, var. percarinata Martens, p. 5, 6, 13, 74 .(154, 
155, 162, 223). 

Trochonanina ibuensis Pfeiffer, p. 12, 69 (161, 218). 

Trochonanina ibuensis Pfeiffer, var. albocarinata Germain, p. 6, 12, 71 
(155, 161, 220). 

Trochonanina ibuensis, var. depressa Germain, p. 71 (220). 

Trochonanina ibuensis, Pfeiffer, var. tumidula Martens, p. 70 (219) 

Trochonanina Moreleti Germain, p. 6, 7, 12, 19, 21, 72 (155, 156, 161, 
168, 170, 221). i 

Trochonanina Moreleti, Germain, variété fasciata Germain, p. 73 (222). 

Trochonanina multisulcata Germain, p. 81 (230). 

Trochonanina percarinata Martens, p. 74 (223). 

Trochonanina percostulata Dupuis et Putzeys, p. 78 (227). 

Trochonanina quinquefilaris Germain, p. 80, 81 (229, 230). 

Trochonanina reticulata d'Ailly, p. 71 (220). 

Trochonanina talcosa Gould, p. 80 (229). 

Trochonanina talcosa, Gould, var. elatior Martens, p. 81 (230). 

Trochonanina trifilaris Dupuis et Putzeys, p. 81 (230). 

Trochonanina tumidula Martens, p. 70 (219). 

Trochozonites, p. 69 (218). 

Trochozonites Adansoniae d'Ailly, p. 76 (225). 

Trochozonites bifilaris d'Ailly, p. 78 (227). 

Trochozonites Folini, var. percarinata Boettger, p. 75 (224). 

Trochozonites Folini, var. percarinatus d'Ailly, p. 75 (224). 

Trochozonites ibuensis d'Ailly, p. 70 (219). 

Trochozonites percostulatus Dupuis et Putzeys, p. 78 (227). 

Trochozonites trifilaris Dupuis et Putzeys, p 81 (230). 

Truncatella, p. 7, 15 (156, 164). 

Truncatella princeps Dohrn, p. 7, 15 (156, 164). 

Tympanotomus, p. 156 (305). 

Tympanotonos, p. 156 (305). 

Tympanotonos fuscus Klein, p. 156 (305). 
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Uniplicaria, p. 28 (177). 


Venus, p. 161 (310). 

Venus hermaphrodita Gmelin, p. 161 (310). 
Venus paradoxa Born, p. 161 (310). 

Venus reclusa Martini et Chemnitz, p. 161 (310). 
Venus subviridis Gmelin, p. 161 (310). 
Veronicella, p. 15, 18 (164, 167). 

Veronicella Gravieri Germain, p. 15 (164). 


Veronicella myrmecophila Heynemann, 15, 18 (164, 167). 


Veronicella thomensis Girard, p. 15 (164). 


Xesta, p. 62, 64 (211, 213). 

Xesta Buchholzi Tryon, p. 62 (211). 
Xesta calamechroa Tryon, p. 64 (213). 
Xesta troglodytes Tryon, p. 62 (211). 
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